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ANTI-BAILLET. 

SECONDE PARTIE. 

Les noms des Divinités Payennes peu- 
vent être emploies dans les vers des 
Poètes Chrétiens . Plufieurs parti- 
cularités touchant Laurens Garni 
■ b ara. 

C I. 

^^S^^Onfîeur Baillet. Lau- 
r rcns Gambara de Brejfe (qui 
VÜ mourut l'an I çSCj.) a fait un 
0 C 7 mité Latin de la maniéré de 

rendre la Pocfc parfaite , im- 
prime k Rome in 4 . l'année de fa mort. Il 
prétend faire voir dans cét ouvrage , qu'il y 
aune obligation indifp en fable k tout Pacte , 
ou k tout P'erffcateur CS Rirneur fe difant 
Poète , de retrancher , non feulement tout ce 
qui peut-être mal honnête , lafeif , CS liber- 
tin dans les vers , mais encore tout ce qui 
Tome II. A z fent 
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Fable j C? - /r çWtt des faujfes Di» 

vite r, : 

M en a gf. Laurens Gambara n’a 
pas fuivi Tes préceptes : comme il paroît 
par cet endroit de fon Poème, intitulé 
Laie on : 

pirnt Venu* infano Martis fngraret 
«more , 

Optât os Mars fepe toros , amata re- 

vint 

Hofpitia. -At pojlquant venant em vidit 
uddonin 

In jilvis Ve mu ipfa , altos jam percipit 
tgnes > 

Irivif truque alolere cupit de pc flore Adar» 
tem y 

Succcfpt nova cura Dea. Alars tur Indus 
al tas, 

Strymonis incoluit ripas , Rhodopeiaque 

arva. 

Inter dum Phrygii ainchife non imme- • 
ni or y Idam 

In colit aima Venus , molli que in gr amine 
dulcem 

Inter Cd amplexus ducit male fana fopo- 
rem : 

En quoi il ne peut être blâmé. Car 
vouloir oter l’amour 6c les Fables delà 
Poèfîc , ce ifcioit , pour me fervir de 

l’ex- 
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VexprdTionde Pericles, vouloir ôterle Atiflote 
printemps de l’année. Jeferai voir dans «»«*. de 
un chapitre à part , qu’il n’y a jamais û ' 

de Poètes, à la referve de ceux qui font *£*% 
entrez jeunes dans la Religion, qui* 11 ®***** 
niaient fait des vers dfcimom*. Et je 
faire voir icy cependant, que Pbpiüio nTJ™*,. 
de ceux qui veulent ôter les Fables des* êutttjp î# 
Païens à la Poche Chrétienne, n’eftnas** 
foutenable. C’elt ce qu’a fort bien rc-fâ’JJJg 
marqué GuilielmusCripius: Cncester-'ü*^ ■ 
mes, qui font de fa Préface fur Manille *f, A**’?, 
a F rancifcus T hbri us : Sed nintis imperitè * rm $ }* 
mi hi facere vident ur bomines quidam nirnio ™ 
plus religioji , qui Poëtatn hune veluti im- avri . 
piy.m criminantur , quod eimiquitntis Jludto - ** 
fus, quxdam qrtx pugnarc illis cttm nofirâ De 
religione videntur , op tribus , uu 'imwtfcue - 1 ion de 
rit. Imprimis Vero illud réprehendtint , quoà Paiis,sSt 

n 1 f • i ch?t Aa- 

fovem , Aaartcm , caterofque l^eterum tir-: vé- 
JDeos, cnrminibtts fuis célébrant. Sed ii fi~ cl ‘ eI ’ 
nè honuncs cjuid Po'ëticx artipropafitun* fr , 
imdligcrc mihi non videntur. Nec àirtM 
anim/tdvertunt illi religiofdi, longe Ai am 
in Poëji quant exteris relus liber tnt cm per - 
mitti : xliafque ejus leges ejfc : qitas qui toi - 
lunt, totam P oefim eï.dem opéra tolLint opor~ 
tet. Non veritas a P oëta , fed olisclxtio ex F 
gitur: quant qui confcqui fur , probe fuontu- 
nerepcrfunclus efi. Qnafivero Mdrullus sta 
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infanus , aut mentis expert fuerit , ur , aut 

Jovem umquamfuiffe , Afartem , ov- 

Mr r Les Peres de l’Eglife les ont em- 
• ploiécsdans leurs Pocmes: témoin ce 
vers admirable de Synefius, Evêque de 
Ptolémaïde , fur le paîtrait de fa fœur 
Stratonice : 

Tit htuiff K virçtf&’t »! Sryiit 

Sidonius Apoîlinaris qui a été mis au 
nombre des Saints, a non feulement 
emploié dans fes vers les noms honnêtes 
des Dieux de la Fable , mais celui du 
Dieu des Jardins: comme il paroît par 
cét endroit, au lujet dePetrone: 

• Et te Majjilienjium per hortos 
Sacri ftipitis , A RBITE R, cèVànum y 
Hellefpontiaco parent Priapo. 

Si j’avois emploié ce mot dans mes 
vers , que diroit de moi le dévot Mr. 
Bailler ? J’ajoute à Synefius & à Sidonius 
Apoîlinaris, les Sarbiolchi, lesjonins, 
les Vavafleurs, les Vallius, les Hof- 
fehius, les Sautcls, les Lucas, les Fri- 
ions , les le Moines, les Rapins, les 
Commircs , & les de la Rue de la Com- 
pagnie de Jefus. Et j’ajoute aces Re- 
ligieux, un grand nombre d Evêques de 
grande vertu : Vide, Altilius, Baltha- 

^ for 
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fardeChaftillon, Godeau, Huet, étc. 

# A quoi l’on peut encore ajoûter , ce 
que Dom Mabillon a remarqué dans 
fon ïter Italicum , que dans la Colleétion 
des Anciennes lnfcriptionsde Raphaël 
F abretti , il y eft fait mention d’un Tom- 
beau d’un Chrétien , avec ccs mots J DIS 
Manibus - f & qu’au deffius du Tombeau 
d’Ottavio Ferrari, Profefleur de Pa- 
doüe , mort en 1 684. lequel eFt dans l’E- 
glife de St. Antoine de Padoiie, on y 
voit l’effigie de la Renommée, Se celles 
de Pallas Se de Mercure. Mais quoi qu’il 
foit bienféant aux Poètes Chrétiens 
d’emploierdans leurs vers les noms des 
Divinités Païennes , il ne leur eft pour- 
tant pas permis d’introduire ces Divini- 
tés dans des fujets Chrétiens, ou Juifs. 
Ç’eft une matière que j’ai traitée dans 
mes Obfervations fur Malherbe , au fu- * 
jet de ce vers du Poëme des Larmes de 
St. Pierre, touchant les Innocens. De 
ces jeunes Amours les Meres amoureuses : St 
que j’ai traitée en ces termes : 

Ildevoit dire, De ccs Anges nouveaux 
les Meres amoureufes, pour ne point me- 
Jler les chofes facrées avec les profanes. Cet - 
te faute lui ejl commune avec beaucoup d'au- 
tres Poètes : ©“ particuliérement avec le. 
fameux Heinfus , ejui a introduises Furies 
A 4 dans 
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dans faTragédie d’Hércdes Infanticide .* 
dont il a etc repris avec raifon par Àdr. de 
Jle.lz.ac dans Jà Differtation à Mr. Zuili - 
chem^ en par AJr.de Saumaife dans le li- 
vre eju il a fait fur cette Tragédie Cr fur cette 
Difjirtation , Cr qu'il ?n' a fait l'honneur de 
m'adrejfcr. Le Cavalier Alarin a fait Ix 
meme faute dans fon Poème intitule Stragc 
degli Innocent!. Iules Scàliger dans fa 
Poétique accufe SanMzjir d'en avoir fait une 
femil.il le dans fon Poème de l'Enfantement 
de la Vierge : en mettant entre les mains de 
la Vierge les livres des Sibylles. Ncque 
prudenter pofiiit in Virginis manibus Ji- 
bros Sibyllinos : potius Ifaïæ. Mais 
commcplufeurs Loft car s de l'Eglife ont pré- 
tendu que divers myféres de notre Reli- 
gion fe trouvoient marquez, dans ces livres 5 
i j'entens parler des véritables livres des Si- 
bylles , Cr non pas des fuppofez ,) je n'efime 
pas que ce grand Critique foit bien fondé dans 
fon accufation. le fuis perfuadé qu'il re- 
prend auffifans raifon le Cardinal Bcmbo y 
pour avoir ufé du mot de HeroSjf# parlant de 
Nôtre Seigneur. Cùm Dominumjéfum 
Heroa vocat , valdè me commovit fané 
vox impia , & utroque indigna ne 
argutetur quifpiam Heroem è femiffe 
Deum 5 ex altcro femifle hominem. 
N on poij^nt monftrorum figmenta vero 

Deo 
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Deo noftro convenue* ce mot ne fgni- 
fiant autre chofe en cet endroit , qu'une per- 
fonne illufire Cr extraordinaire. ^Ainji Tes 
Poètes Chrétiens , je veux dire les Poètes qui 
traitent un fujet Chrétien , peuvent fans im- 
piété appeler le pain Cerês , C r le vin , 
Bacchus. 

Je reviens de bien loi nà Gambara. Il 
me refte à remarquer à Ton fujet , que 
Mr. Baillet l’a omis dans fa Lifte des 
Poètes, avec plufteurs autres, dont je 
pourrai bien donner la lifte en quelque 
endroit de ces Remarques. Mais peut 
être que Mr. Baillet l’a omis, ne le ju- 
geant pas digne d’avoir une place dans 
ion livre. Car, félon Muret , ce Poète 
étoit un miférable Poète. 

Brixiay vefiratis rnerdofa volumina I r atisy 
Non funt nojlratcs tergere digna rates. 

Ce font des vers du Muret, écritsde 
fi main à la tefte de fon exemplaire des 
Poèliesde Gambara, qiiieft uans la Bi- 
bliothèque du College des Jêfuites de 
Rome : ce qui m’a été dit par le P. Sir- 
mond, lequel avoit vu cet exemplaire 
dans cette Bibliothèque. Mivde Thou 
parle néanmoins de Gambara comme 
d’un Poète non mépri labié. 


' v -i 




to 


^nti-baillet. 


• 

Q que dit Air. Baillet j que Malherbe 
a été accufé de Jimplicité de Jiile , 
n’eft pas véritable. Confédération 
fur les vers de Mr : Chapelain. 


C 1 1. 


ïage 17. 
Tome l. 


J^J^Onfieur Baillet. Chapelain fe 


confi île de fit froideur CT de fia lan- 
gueur j votant Aialherbe accufié de fimpli- 


cite. 


Ménagé. Il efl très faux que Mal- 
herbe ait été accufé par quiquccefoit 
de {implicite de ftilc. Et s’il en avoit été 
accufé , ç’auroit été bien injuflemcnt: 
fa diction étant très figurée. Pour cc 
qui cft de Mi*. Chapelain, cc n’efl pas 
tant la froideur & la langueur que la du- 
reté Sda non politefie qui ont fait blâmer 
fesvers. A l’égard de la dureté, le Taf- 
fe, qui efl le Prince des Poètes d’Italie, 
en a aufïi été accufé : Ét il s’en efl exeufé 
par ces vers , 

La mia tenera joie 

Duri chiatna i miei carmi. 

JMa chct fion duri , epur fion belli i marmi „ 

Et Denis d’Halicarnafle , dans fon 
Traité de l’Elocution , dit que la du- 


reté 
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rcté des mots & celle de la compo- cfc»** 
fitiôn contribuent à la grandeur du dif- T S se * ! '.^* 
cours. A l’égard de la non-politefle de^f^J f ' 
Mr. Chapelain , on peut dire que la po- 
litelTe dans les vers elfc plutôt une qualité 
d’une épigrammc, d’un Sonnet, d’un^f'V 
Madrigal) d’une Ode, d’une Elégie, 
ou de quelque autre petit Poëme iêm- 
blable , que d’un Poëme Epique. Un 
coloflë poli ferait une chofe ridicule. Sa 
beauté confifte à être bien proportionné. 

C’cft ce qui a été judicieufement re- 
marqué par Strabôn, en ce$0n*mes: 

HptxTTft yi à rüs xo\f<nriK*U ù r» i*x« Lirrcl 
x'x^Cit ÇtirâfCiv, eiXXx roîf xxô’ •*>« z-gy<ri%t. 
ftif fixXXot ti ïiij tytXtS s ri «A»»’ vr*( *’<*>' rj/mt 

Tniiî&M J'î'i ri) t xgjcir. Denis d’Halicar- 
nafle dans le livre que je viens d’alléguer, 
a remarqué à ce même propos que la trop 
grande cxaétitudc étoit contraire à la 
fubjimité. Et Qllintilicnaditaumême/“' ,s ^ , ;:* 
fujet : Curam verborum , rerum volo ejfe ® ts V 
Çollicitudincm. Majore an imo aggredienda Livre*.* 
eloqucntia efi : ejua fi toto corporc valet , un- chap. i. 
guespolire , CT" cap ilium rcponere y non ex i- 
Jiimat ad Qiram fuam pertinere. 
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De Robert Garnier ; Foëtc Tragique. 

cm. / 

Tome 4. ■\ yT Onfieur B a i l l e t. Mr.de Thon 

P-; o 1VJL eftmc que Robert Garnier a Arraché 
dijp. 1 J4°ô U palme k le an de la PcYufe Cr à Etienne Jo- 
delle. Et il ajoute , que c'efoit le gentiment 
de Ronfard : qui ne mettoit perfenne audej- 
fus de Garnier pour ce genre a écrire. 

Ménagé. Voici l’endroit de Ron- 
lard: - 

Le vieux Cothurne d'Euripide 
Efl en procès entre Garnier , 

Et Iodelle qui le premier 
Se vante d'en être le guide. 

Il faut que ce procès on vuide 5 
Et qu'on a] uge le laurier 
xi qui mieux d'un doftegofer 
xi lu de l'onde xiganippide . v 

S'il faut é pelucher de près . 

Le vieil artifice des Grecs , 

* ' 1; Les vertus d'un œuvre Cr les vices ? 

Le fujet Cu le parler haut , 

Et les mots bien choifis^ il faut 
Que Garnier paye les épices. 

Et là-dcllus Etienne Pafquier a dit : 77 
dit vrai: Cr jamais nul des nôtres n'obtien- 
dra 
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i Ira requefle civile contre cet arrefl. O eft au 
livre & au chapitre feptiéme de fes Re- 
cherches. 


M Onfieur Baillet. Nous wons 
de Rigaud , concernant U Critique , 
des Çorrefttons Cr des Notes fur les Épi - 
grammes de Afdrtial. 

Ménagé. Ces Notes de Mr. Ri- 
gaud fur Martial font imprimées dans le 
Martial de l’édition de Fédéric Morel à 
Paris in folio, en 1617. & dans fes No- 
tes fur Artémidore , imprimées en 1603 . 
11 dit en ces Notes, page 56. au fujet 
d’une de fes interprétations fur un en- 
droit de Martial : Sednegant magiftelli 
pZvMç , qui nafum unit cum viro Aiar- 
tiali eripiunt^jtrnttl Cr Notas fuggillant quas 
ad oram libri mei pridem mihi notabam , fed 
inter aluts , Cr nefeio cujus manu turbidc Cr 
ofeitanter exfcript.u. Porro litterati Quiri- 
tes , ne cm ea res fraudtfct , h a fcc tantum , 
quas hic recenfeo , me as ejfe crédité: cete - 
ras autem , fuppoftitias Cr rciculas. 

cn palfant , q ue 
^’un Médecin de 
Pa- 


De Mr. Rigaud . 

CIV. 


s. 
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Paris, 8c que parmi les Opufcules de 
Paffcratàlapage 173. il y a une lettre de 
Paflerat à Mr. Rigaud ou il l’avertit d’é- 
viterdans fon ftile les Archaïfmes trop 
fréquents. 

Il n'efi point vrai que Mr.de Valois le 
Jeune ait écrit que fin frère ût em- 
pejchéle F. Sirmond & le F. F étau 
d > écrire l’un contre l'autre au fujet 
du Concile de Sirmiçh. Calomnie 
de Mr. Baillet contre Mr. de Valois 
le Jeune. Vers de Mr. V dois le Jeu- 
ne contre le livre de Mr. Baillet. 


Onfieur Baillet. Mr. de Fa- 


lots le jeune qui a remarqué la mime 
chofe de nos deux Peres , (il parle du Pere 
Sirmond & duPerePétau, 8c des diffé- 
rents qu’ils avoient enfcmble) attribue à 
Mr.fon frere Henri , la gloire de les avoir 
fouvent raccommodez, enfemble , Cr de les 
avoir empichezd'écrirc l'un contre l'autre : 
fur tout , au fujet du Concile de Sirmich. Ce 
qui nef pas entièrement vrai : puifque Mr. 
Baluze a publie' depuis peu deux Dijfertations 
fur ce fujet , écrites par nos deux Pères pour 
fe réfuter l'un l'autre. 


C V. 
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Menagf.. Mr. de Valois le Jeune 
n’a rien dit de femblable Voici Tes ter- 
mes : De Sïrmundo er Petavio in tranf- 
curfudicam. Ciim , ut filet doftis accide~ 
re , nonnumquam al ter ab altero diffentirent $ 
al ter etiam adverfus alterum feribere parati 
eifent , Valefium , communem amicum am - 
borum 5 hominem ab adulatione alienum $ 
libéré , qua fentiret , dixijfe : Cr licèt 
utrimque traheretur 9 alterius probavijfe fin- 
tenttam , alterius nequidquam repugnantif 
palam damnavijfe : tam fapienter déni que , 
tam modeftè ac Jtncerè , juvenem inter con- 
fummatos fines de re controverfa 5 videlicet 
de Synodo Sirmienfi-y judtcavijfe , utnihilo - 
minus utriufque ufum amicitia retinuerit.Ces 
paroles ne marquent point que Mr. de 
Valois l’aifné ait empêché le P. Sirmond 
& le P. Pétau d’écrire l’un contre l’au- 
tre au fu jet du Concile de Sirmich. Ce 
fut par l’ordre des Supérieurs que les 
deux Differtations du Pere Sirmond ne 
furent point imprimées defon vivant: 
car le Pere Sirmond en a fait deux. Mr. 
de Baluze les a fait imprimer à la fin des 
OpufculesdeMr. deMarca , avec celle 
duPerePétau, que le Pere Pétau avoit 
fait imprimer à la fin de fon Rationarium 
Tcmporum. De la façon que Mr. Baillet 
s’eft exprimé , il fcmî)lc qu’il ait cru que 

Mr. Ba- 
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Mr. Baluze n’a fait imprimer qu’une des 
Diflcrtations du P. Sirmond. 

Tage f oo. Mr. Baillet. Mavs ce flambeau n'é- 
t0U j 0,<rs f an *f t,me ' e ' Quelques-uns 
Toma. remarquent dans fes écrits un air un peu im- 
périeux chagrin , CP" qui fait connottrc 
un efprit rempli de lui même. Ce qui revient 
ajfez. avec la peinture que Air. fl infrere nous 
en fait dans fa Fie - y en ces termes: Quand 
il avott dit à quelqu'un la moindre chofe con- 
cernant les belles lettres , ou quel qu'autre 
fcience , ilvouloitnon feulement qu' on lui en 
fçeût gré^mais même qu'on luisn témoigné ç des 
reconnoiffances publiques dans les livres qu'- 
on imprimoit , CP" qu'on leflt toujours avec de 
grans éloges ^quoi que fouventil n eût dit qu'un 
mot en paffant. Il s'attribuait arrogamment 
tout ce qu il avoit-vu ou qui lui étoit jamais 
venu dans l' efprit : O" il vouloit s'en rendre 
, tellement le maître CP" le proprié taire , que 
quand il voioit dans les écrits des autres 
quelques - unes de ces p enflée s , ou de ces mot s y 
qu'il s'imaginoit flottement venir de lui , il 
je mettoit tout de bon en colere de ce qu'on ne 
lui en rendoit point l'hommage , CP" qu'on ne 
chantoit pas fes louanges , comme il deman- 
dait. Sur quoi fl m frere te condanne , CP"c. 

Ménagé. Mr.de Valois le Jeune fe 
plaint fort de Mr. Baillet, au fujet de 
ces mots , Il s'attribuait anocrammcnt : Il 

s'ima- 
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s'imaginait fortement : n’ai’ant point dit 
ccs paroles injurieufes de Ton frere. Et 
c’cit apparamment ce qui l’a excité à fai- 
re ces beaux Jambes contre Mr.Baillet; 

Qui* hoc pote fi videre , qui s poteftpati } 
JS/ifi Literie infeftus ac Scient iis f 
. Ut ille Bajuletus , ille Bajulut j 
Ut Padagogus ille cumferula truci , 
Obfcurm ataue ind obi us - y at fidens ftbi , 
Satyris malignis tentet inclare feere ; 

N ova atque vetera dente car pat livido , 

Et univerfum rodât Auttorum gênas ? 
Ideone Iuvenis impudent Cr arrogant j 
Elatus animi vanitate Cr ingeni , 
Perambulabit omnium volumina , 

Ut fe ipfsfaciat ftngulorum judieem , 
Criticumque , Cenforemque , (?■ unie uns 
arbitrum ? 

^ rz/<?r* Car/* , 60c videbis tr fer es ? 

Et hi libri legentur Urbe Regia ! 

Et au det aliquii hac venena vendlere ! 

Adefte y Mufti : veftra turbatur quiet : 
Veftri clientes mille luduntur modis j • 

Et infolenter aula vefira perrumpitur j 
Ni f ufte , vel trident ib us , hominemno - 

j 

Hommem profanum $ Monte de'jicitis 
Sacro s 
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Méprife de Mr. Baillet du fujet de 
Charles l'Abbé. 

C VI. 


Ménagé. Ces mots, au jugement 
de Scaliger , font voir que Mr. Baillet a 
cru que Scaliger avoit dit que Charles 
l’Abbé compoloit fort bien en Grec : & 
Scaliger n’a entendu parler que de l’écri- 
ture de Charlesl’Abbé. Voici fes ter- 
mes , qui font de fon fegond Scaligé- 
rana, page 134. Labbam écrit fort bien en 
Grec. C'ejl un honnejle jeune home , dofte , 
Cr infatigable. Ce Cnarles l’Abbé écri- 
voit en effet très -bien le Grec : dont je 
fuis un bon témoin : car il ma laifle par 
fon Tcftament fon fameux Gloflaire, 
de Philoxénc : dont le Grec ctoit admi- 
rablement bien écrit. Mr.du Cangc dans 
la Préface de ce Gloflaire , a fait mention 
de ce léts que m’a fait ce Mr. Charles 
l’Abbé. Ce Mr. Charles l’Abbé, aure- 
fte, n’a jamais compofé en Grec nyen 
vers, ny en profe. Mais comme il écri- 
voit tres-bien le Grec , il copioit volon- 


Tome. a 
partie a. 

page 17a. 



ment de Scaliger. 
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tiers pouï Tes grands am is , Cafaubon ÔC 
Scaliger. Cafaubon dans fes Exercita- 
tions contre Baronius page 156. parle 
de lui en ces termes : Collationem ilUm 
anteannos quinque mjlitueram , ( la verfion 
de Jofephe par Ruffin, qu’il avoit confé- 
rée fur le manuferit de. la Bibliothèque 
du Roi) opéra adjutm dottijfimi viri O* 
amictffimi Caroli Labbai , purifconfulti j 
ejuum id k r.obis illujlrijfimus Scaliger petiif- 
fti , de editione nobiliffimi feriptoris tum co+ 

. gitans. A l’égard de Scaliger, il paroît 
par les lettres que Scaliger a écrites à 
nôtre Mr. Labbe , que nôtre Mr. l’Abbé 
a copié pour lui un nombre infini de 
chofes.Et delà vient qu’un Ecrivain Aile - 
man l’a appelé P Amanaetifis de Scaliger, 
penfant qu’il fut fon domeftique. Dont 
Mr. l’Abbc fe plaignoit : ôc avec raifon ; 
car il étoit de tres-bonne famille. Il étoit 
fis de l’Abbé , Avocat du Roi de Bour- 
ges, Commentateur de la Coutume de 
Bourges. 

Fautes de M. Baiïlet touchant les nom 
de bâte fine de quelques Auteurs. 

CVII. 

I L dit à la page 561. Tome 1 . Partie 2. 
ÔC à la page 644. du Tome 3. queMr. 

Per- 
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rault, le Médecin, Traducteur de Vi- 
truve , s’appcle Charles. Il s’appele 

Claude. 

Jldit à la page 60. de Ton Art Poéti- 
que, que Mr. Sarafin s’appcloit Jean 
* Antoine . 11 s’appeloit le an François. 

Il dit à la page 106. Tome 4! delà 3. 
partie, chapitre 1245. que Lafcaris 
s’appeloit Jean André. 1 1 s’appeloit An- 
dré Iean. C’eft ainfi qu’il s’appelle lui me- 
me à la première page de ion livre de là 
Milice des Romains. Liber utilifiimu* : 
ex Polybii Hifionis : per A. lanum , Lafca- 
rem Rhyndacemum excepta). Qui appelc- 
roit Marc Antoine Muret Antoine AJarc 
Muret , ferait une faute. 

Méprife de Mr. Baillet touchant le li- 
vre de Jean Nicolas Bafcal Alidofi 
des Docteurs en Droit de Bologne. 

GVIJI. 

M Onfieur Baillet ne lit que 
les titres de la plupart des livres, 
Je 1 ’ai démontré en plufieurs endroits de 
ces Remarques. En voici une nouvelle 
démonflration. Il dit à la page 145. de 
la première partie du fegond Tome: 
Jean Nicolas Pafchal Alidofi compofa un 
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'Recueil des Docteurs de l'ZJnivcrfite' de Bo- 
logne, qui avaient paru en Théologie , en 
Philofbphie , en ^Médecine , Cr dans- les 
Arts libéraux , depuis l'an 1600. jufque en 
162.3. Il en fit un autre à part , «ï Italien , 
contenant les Loueurs en l'un Cr l'autre 
Droit jufèju'en 1619. Ce dernier livre 
•comprend les DoéteursjenDroitde Bou- 
lognejufques en 1623. comme il paroit 
par la fegonde partie de ce livre , intitu- 
lée, Appendice , Dichiarazjene , e Correttio - 
«e */ Libro delli Dottori Bolognefi di Legge 
Canonica e Civile , pertutto li 6 . d'Agofio 
1623. imprimée à la fin de la première, 
intitulée Li Dottori Bolognefi di Legge Ca - 
nonica , * civile , cta/ principio di ejfi per 
tutto l'anno 1619. Mr.Baillet n’a lû que 
ce premier titre. 

Autre faute de Mr.Baillet, au fujet 
du même livre. Mr. Baillet remarque 

? ue ce fegond livre d’Alidofi eft écrit en 
talien : ce qui donne fujet de croire 
qu’il a cru que le premier eft écrit en 
Latin. Et il eft écrit en Italien comme 
le fegond. 
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Fautes de la Tréface Latine de 
Mr. Batllet. 



C I X. 

P \gC 2 ; Exgjuo enim fponfalibus Tabu- 
la adjudtcœta tibi cft ab Jlluftriffimopa - • 
rente locuples fatis Cr eletta Bibliotheca. Si 
le mot de fatis a été mis en cét endroit 
pour le F rançois afez. , ce que dit-là Mr. 
Baillct cft contraire à ce qu’il dit à la pa- 
ge fuivantc , que la Bibliothèque de Mr./ 
de Lamoignon eft une des plus glan- 
des du monde: Sapicntius igitur quamifti 
tuo nomini tuaquc dtgnitati confultunt iifti , 
quod multi faciunt , laudare ingentia rura 
lubens videaris j at exigunm , ejuod pauci 
folent 5 colere fedulus inftitucris : fi tamen 
illud exigunm eft ^ in qtio omnigena librorum 
fupellcx exfpatiatur : eu) us etiam c en fus am~ 
plijfimum totius , non ZJrbis 'modo , fed & 
Orbis , Bibliothecarum Catalogos longe ex- 
fuperat. Que s’il a mis fatis pour valdè, 
comme en ont ule les Auteurs du vu. ôc. 
du vin. fiécle, ce mot en cette figftifi- 
cation n’eft pas de la belle Latinité. 

Page 4 . V iluminum front em Cr antipag - 
mentum .] Quelle façon de parler? 

Page 5 . Thomas Hj de. ] 11 l’appéle 

qua- 
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quatre lignes après , Thomas Hydanus. 

La même : fer pluteorum , forulorttm- 
que exigentiam] exigentia eft un mot tout- 
afait barbare. 

Page 6. pramiffâprius.'] Le^rvedumot 
pramijfâ, emporte le prias. 

La même. Priorem Indicem , qui de re- 
bus Jtve argumeniis agit , menjium novem 
fpatio confeceram] Gallicifme. • 

Page p. Quercetani , Jtve potins Du- 
chefne Francica Hijlcria Script ores Il 

falloit dire 5 Jtve p otiiis Buchefnii. 

Page 1 3 . Majora duodecim , ut vocant 9 
Gubernamcnta.] Il pouvoit fe fervir du 
mot de Prafeftura : & dire , majores duo- 
decim Prafeftura: Gubernamenta vulgo 
appe liant. 

Page 14. Narbo-Martius , pro Areco- 
micis Volcis.] Narbonne eft in V olcis 
TcBofagibus , &C non pas in Volcis Are- 
comicis. 

Ibide?». Arelate, pro Dcfuviatibus.] 
Mr. Baillet s’eft encore ici trompé. Ar- 
les eft in Salgisfic non pas in Befuviatibus. 

Page Non enim tam rerum quant 
Biffertationum , aut TraÜatuum , cjlnojlcr 
Indexé] Gallicifme. 
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- D’Olive j MaitreJJe de Joachim 

du Bellai. 

CIX. 

/■* r, , ' fî , 

fourqnôy yTOnfieur Baillet dansfaPré- 

face fur les Poètes, page 179. a 
•écrit que Malherbe avoit changé le nom 
de Madame Renée en celui de Nérée , & 
du Bellay, celui de Viole en celui d' Oli- 
ve. Ce qu’il a pris de cet endroit de mes 
fragment Observations fur Malherbe: Nérée cfi 
siuxom- l'anagramme de Renée. Et <1 ce propos , je 
très de- mefouviens d'avoir oui dire j mais je ne me 
Danton. Ç 0HV j er7S point à qui 5 que cette Nérée dont 
parle ici Malherbe , ctoit une Dame de Pro- 
vence , qui avoit nom Renée. Ce nom en 
èjfet ejl fort commun en Provence 4 caufe de 
René Roi de Sicile qui étoit Comte de Proven- 
ce. Les Poètes déguifent d'ordinaire fous des 
anagrammes les véritables noms de leurs 
Maitreffes. udinft du Bellai , par un ren- 
verfement de lettres , a appelé fa Maitreffe 
Olive, qui avoit non Viole. V ai Çu cette 
particularité de Mr.Guiet , qui l' avoit ap- 
prife d'un ami de du Bellay. Marcaflus 
' dans fes Commentaires fur Ronlard , dit 

auflî que cette Olive de Joachim du Bel- 
lai s’appeloit Vide. Mr. Guyet m’a dit 

de 
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déplus , que cette fille du nom de Fide • 
étoit parante de Guillaume Vide , Evê- 
que de Paris: ce que je ne croi pas : l’O- 
live de Joachin du Bellay étant Angevi- 
ne , comme il paroît par plufieurs en- 
drois des Sonnets de l’Olive. Voies Son- 
net3-<fo. <52.75.83. 

Je remarquerai ici par occafion, que 
Joachin du Bellay appela Olivette , du 
nom de fa Maitrefle, la fleur qu’on ap- 
pelé en quelques Provinces la feur de 
Nôtre Dame. Ronfard, dans l'on Poè- 
me intitule Le F liage de Tours , ou les 
-Amoureux 5 imprimé dans les Amours 
de Marie, livrez. 

fc meurs , tu me feras dépecer ce bouquet 

{Que fai cueilli pour toi ) de thym & de 
muguet j 

Et de la rouge fleur qu'on nomme Cafl'an- 
drette ; 

Et de la blanche fleur qu'on appelle Oli- 
vette: 

-A qui Bellot donna O" la Fie Cr- le nom - t 

Et de celle qui prend de ton nom le fur 
nom. 

Belleau , dans fa Note fur ce vers, 

Fa de la rouge fleur qu'on nomme Caflan- CnlTan 
drette : Nôtre -Auteur , pour donner dre * 

louange immortelle h fa première /Aaitreje , 
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'ne l'a pas feulement par fes vers célébrée , 
mais au (fi il a nommé du nom et elle , une bel- 
le pur rouge , qui communément s'appelle 
de la gantelèe. Du Bellay a fait lefem - 
l labié: nommant une fleur blanche j qu' au- 
paravant on fouloit appeler la fleur de Nô- 
tre Dame ( qui vient au mois de Février ) 
Olivette, dunomde s'amic Olive. Il dit 
ainft , ( il parle d’Antoine de Baïf) avoir 
nommé du nom de fa Francine une belle pur , 
qui maintenant s'appelle Francinctte j au- 
paravant appelée du nom Grec Anémone,#» 
Coquerets. Francine étoit la Maitrefle 
d’Antoine de Baïf. 1 1 pavoit par ce Poè- 
me de Ronfard , que Baïf devint amou- 
reux de cette Francine fur les rives du 
Clain : c'cft à dire, à Poitiers , félon 
l'interprétation de Belleau. 

\ 

La Pléiade des Poètes François. 
CX. 

M Onfieur Baillet. Baïf étoit de 
la célébré Pléiade des Poètes Fran- 
çois qui vivoient fous Charles I X. Et elle 
avoit été imaginée par Ronfard , à limita- 
tion de celles des Poètes Grecs dont nous a- 
vons parlé. Les fix autres ét oient, le an 
Dorât -, Eflicnnc Iodellc j Joachim du Bel - 
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lay y Remi Belleau \ Ronfardy lui-mème-y 
cr Pontus do*Thiard. 

Ménagé. Guillaume Colletct, qui 
avoit écrit les Vies de nos Poètes 
François, m’a dit fouvcnt que cesfept 
Poètes que Mr. Baillet vient de nom- 
mer, compofoient la Pleïade des Poè- 
tes de France du temps deRonfard. Mais 
Richcler, le Commentateur de Ron- 
fard , en parle autrement dans fa Note 
lur cét endroit de l’Ode xv. du livre V. 
des Odes de Ronfard : 

Fai moi venir Daurat ici ; 

Fais y venir Iodelle auffi : 

Et toute la Mufne troupe. 

Voici Tes termes: La Mu si ne 
Troupe. L'excellente Pléiade des Ef- 
prits de fon temps : d'Aurat , du Bellay , 
B elle au y Baif , Iodelle , Scèvolede Sainte 
Marthe , Muret: Cr notre Poète , par def- 
fus tous. Mais en les contant de la forte, 
il y a huit Poètes: &la Pléiade ne peut 
être quedefept. 

Mr. Baillet a fait à fa fantaifie une 
Pléiade des Poètes Latins de Fiance de 
ce temps. C’elt dans le chapitre fur Mr. 
Petit: où il dit: 

Mr. Petit ejl un des fept illuftres Poètes 
Latins ejui vivent aujourdhui dans Paris , 

dont on je met en tejle de vouloir faire une 
B i nou- 
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nouvelle Pléiade , depuis quon a vu éclipfer , 
ou difparoitre , celle a Alexandre VII. (dite 
lu Romaine ) par la mort de Air. Favorite 
CT de Air. de Furflemberg Evêque de Alun - 
Jlcr. Cette Conjfellatton Poétique s'ap- 
pelle la Pléiade Parifienne. Elle efleompo - 
fée de trois féfuites , [avoir , le Pere Rupin, 
le Pere Commirc Cr le Pere de la Rue -, d'un 
Chanoine Régulier Air. de Santeuil de St. 
Viilor - y d'un Abbé fcculier, Air. Alénage-, 

' O" de deux Laïques , Air. du P crier , Gen- 
tilhomme, Cr Air. Petit, Alédecin. C'ejl 
la fegonde qu on ait vit former à Paris. Et 
elle diffère de la première-, qui étoit de l'in- 
vention de Ronfard, CS" qui parut au fécle , 
pajfé, en ce qu'elle n'ejl que des Poètes La- 
tins, tous vivans : aulieu que l' autre n étoit 
que de Poètes François. 

Il n’cllpas vrai que la Pléiade que Mr. 
Baillct attribue a Roniiird, ne fût que 
de Poctes François : (c’cft ainfi qu’i 1 faut 
d ire, 6c non pas des Pactes François.) Dau- 
rat , qui en étoit le chef, ne fcfoit point 
de vers François. Et d’un autre côte , il 
n’bft point vrai non plus qu’on ait fait 
cette fegonde Pléiade Parvienne dont 
parle Mr. Baillet. Mr. Baillet n’a nom- 
mé ces Poètes qui la compofent,que pour 
dire du mal d ! un deux , en difant qu’il y 
en avoit un qui ccrivoit avec obfcurite. 
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Je voudrais bien que ce lût de moi dont 
il lit voulu parler. 

Je reviens à la Pléiade de Richelct. 
Muret & Ste. Marthe étoient très dig- 
nes d’étre de la Pléiade de Rohfard ; & 
beaucoup plus dignes que Baïf& Jodel- 
le. Cependant, ils n’en étoient point. 
A l’égard de Muret , je croi que Richc- 
let , l’cn a mis , parce qu’il étoit de 
la débauche d’Arcucuil. Voicz Bi- 
net dans la Vie de Ronfart , ik: Sca- 
liger dans le Confutatio FabuU Burdo- 
mtm. 

J’ai remarqué dans mes Obfervations 
fur Laerce, que la plupart des Poètes 
de la Pléiade Grecque, ne font prcfque 
pas connus. 

Des vers François me fur es. 
CXI. 

M Onfieur Baillet. Antoine Baif 
ne voulut pas même fe contenter des 
vers rimez, comme les autres : Il tâcha auff. 
d'en introduire de mcfttrez.a la mode des an- 
ciens Grecs Cr Romains. Et dans le dejfein 
de faire mieux réuffir lachofe , il avoit éta- 
bli dans fa ma/fon de plaifr qu'il avoit à un 
des Fauxbourgs de Paris , une Académie de 

B 3 Beaux - 
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Beaux-Efprits : Cr particulièrement de 
Afuf siens , pour prendre plus feuremenr la 
mesure , les nombres , C? - la cadance du 
vers François fans rime. 

Ménagé. Etienne Pafquicr livre 
vu. de Tes Recherches chapitre 12. ré- 
fjtel’opinion de ceux qui ont cru qu’An- 
toinc Baïf a été l’inventeur des vers 
François indurés: prétendant que cela 
eftdûàjodelle. Le premier , dit-il , que 
l entreprit , fut Etienne Iodelle : en codifi- 
ée qu il mit en l'an 1553. fur les Oeuvres 
T dé tique s d' Olivier de Magny. 

Phœbus, Amour, Cypris, veutfau- 
ver nourrir 6c orner 
Ton vers & ton chef, d’ombre , de 
flame, de fleurs. 

Voila le premier coup d'efai qui fut fait en 
vers rapportez . , Crc. Ces deux vers aiant 
couru par les bouches de plufeurs perfonnes 
d'honneur , le Comte Dalfnois en l'an 1555. 
voulut honorer lafegonde imprejfion de mon 
Monophilede quelques vers hendécafyllubes , 
Cr c. Quelques années après , devifant 
avec Ramus-y perfonnage de [inguliere re- 
commendation , mais aujf grandement defi- 
reux de nouveautez. j il me fomma d'en faire 
un autre effai de plus longue haleine que les 
deux prie e dans . Pour lui complaire , je fs 


Anti-baillet. 3 1 

en l'an"! 556. cette Elégie en vers hexamè- 
tres pentamètres , crc. neuf ou dix ans 
après , fean Antoine de B ai fi , marri ejue les 
Amours qu il av oit premièrement compofez. 
en faveur de fa Adeline , puis de Francine, 
ne lui fuccédoient envers le peuple de telle fa - 
çon quil deftroit , ft voeu de ne faire de lit en 
avant que des vers mefurez.: ainfi appelons 
nous ceux auquels nous voulons réprefanter 
les Crrecs Cr Latins ; Toutefois cncefujety 
fi mauvais parrain , que non feulement il ne 
fut fmvi a aucun : mais au contraire décou- 
ragea un chacun de s'y cmploier : d'autant 
que tout ce qu'il en fit y étoit tant dépourvu 
de cette naïveté qui doit accompagner nos œu- 
vres y quauffi-tôt que cette fienne Poèfie vie 
la lumière y elle mourut comme un avorton. 
Mais la réfutation de Pafquier a été ré- 
futée par Mornac dans (on Feria Forienfes 
au chapitre d’Antoine de Baïf : aiant mis 
cette Note, Contrarium fcripfit Pafque - 
riusy l. 7. c, 12. Originum G allie arum 
fedfrufirày à la marge de ces vers, 
Tentavit anxiè eruditus Bdifius 
Vedem ad Latinum arélare rythmas G al- 
lie os. 

Jteravit hoc ipfum Rapinus cultior ; 

I llicii cr Aont i pater , Pajfertius . 
Quafique in eo Galhs , quodipfaex Gra- 
cia 

B 4 
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Olim Qjnritibus liceat , hoccc patrius 
Vetat Genius , ipfaque Minerva G allie*. 

Sçcvolc de Stc. Marthe donne auffi la 
gloire de cette invention à Antoine de 
Baïf, non feulement dans l’Eloge qu’il 
a fait de lui , mais dans une Ode qu’il lui 
aadreflee. Voici l’endroit de l’Eloge: 
Vernaculum fermonem tanti feeït , ut non 
contentus illis f militer defncntilus , ejuos 
haflenus nojîri homines coluerunt , experiri 
prêter en voluerit , num ad veterum Graco - 
rum cr Latin or um numéros carmina G alli- 
ée fingi pcjfent. Rem profefto pulccrrimam , 
er omnium applaufu dtgnijfimam , Jiexfe 9 
von ex inveterata hominum opinione , po»- 
deretur. Voici l’endroit de l’Ode: 

repertor Evhyfus : frugum CereSy 
Olivx , A tbenarum Dca. 

Vina offtruntur Evhyo , farra Cereri : 
Oliva , Athenarum Dea y 
Itnnumcrorum Gallicorum principes» , 
Er repertorem nova 

Nef as putarim te nifiprimum omnium 
Numéris filtem Gallicis. 

Il me refte à remarquer ici 5 ce que 
j’ai déjà remarqué dans mes Remarques 
fur la Vie de Pierre Ayrault, page 197. 
que Léon Batiflc Alberti, Archite&e 

Flo- 
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Florentin, acté l’inventeur en Italie de 
ces fortes de vers , félon le témoignage 
du Vafare dans la Vie de ce Léon Ba- 
tifte Alberti. François Pithoudit dans 
lePithoeana, qu’ Antoine de Baif étois 
un fou. 

Quelques particularités curieufis 
touchant Marot. 


M 


CXII. 

Onficur Baillet dit que Ma- Page i*j. 
. rot excelloit particuliérement To t ™ e+ - 
dans l’art de faire des Epigram-mes. ll pam{ 
n’cxcelloit pas moins à faire des Epîtres : 
ce que Mr. Baillet a oublié de remar- 
quer. Celle qui a pour titre, Au Roi , 
pour avoir été dérobe , <3t cette autre qui 
eft intitulée, Au Roi , pour le délivrer de -, * 
prifon , font merveilleules. Je remarque- 
rai ici en partant que le Roi déféra à cette 
deraiere Epitre . comme il paroit par cét 
Extrait du Regître fecrét de la Cour des 
Aydes de Paris, commenccant en 1527. 

& finiflant en 1 5 54. côté B. 

Lundi 14. jour de Novembre 1 ji?.. pré- 
fet? s Louis Picot , Chevalier , Premier Prc- 
fdent , Mre. François de Aîareillac , fécond 
Bref dent -, Benoit Larcher , O' Clériadusde 
la Rozjére , Conj ciller s. 
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O /o«r , par l'Efcuier Cafiillon ont été 
prrfentées à la Cour les Lettres mtjfves du 
R oi : dont la teneur s'enfuit : 

Nos amcz 8c féaux: Nous avons été 
avertis de l’Emprifonement de nôtre 
cher&bienamé Valet de Chambre or- 
dinaire Clement Marot : & duement in- 
formés de la caufe dudit emprifonne- 
ment : qui eft pour raifon de î ccoufle de 
certains prifonniere. Et pour ce qu’il a 
fatisfait à fa partie , & qu’il n’eft tenu 
que pour nôtre droit, à cette caufe, 0 
nous voulons, vous mandons, ôc tres- 
expreflement enjoignons, que toutes 
cxcufations cedantes , ayés à délivrer & 
mettre hors des priions. Si n’y faites 
fautes. Cartel eft nôtre plaifir Donné 
à Paris le î.Novtmbrc. Signé Fran- 
çois. 

Et au de fous ) Robertct. Et au doser 1 
fuperfeription , a nos amcz & féaux les 
Généraux Confeillers fur le fait de laju- 
Itice de nos Aides à Paris. 

-Apres la leélurc defcjuelles , la Cour a fait 
rcfponfe audit Cajtillon , c/ue ouie la partie 
CT les Gens du Roi , elle obéiroit au vouloir 
er bonplaijirdu Roi: a commis Cr député 
Air -Benoît Larcher Cr Clcriadus de la Ro- 
ftérc , Confeillers dudit Seigneur , pour in- 
terroger ledit Aiarot : pour en faire leur rap- 
port le lendemain. Aîardi 
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Mardi 5 . Novembre 1527 . 

£4 C0«r , après avoir veu les Charges Cr 
Informations a T encontre dudit Alarot : les 
Interrogatoires O" Confeffions: les Conclu - 
fions du Procureur Général du Roi: 0 ~ ouïe 
la Partie civile: a élargi par tout qttonqttes 
ledit Marot : enfaifant les fourni fions , 
éliftnt domicile en la maniéré accoutumée. 

Scaliger a remarqué dans fon Scgond 
Scaligerana, que Marot avoit un mer- 
veilleux talent pour la traduction. 

Remarques fur le chapitre d'Arifto- 
phane. Ignorante de Mr. Baillet 
dans fon Métier de Bibliothécaire. 
Lifte des Editions dé Ariftophane, 
CXIII. 

M Onfieur Baillet, Tome 4 . 

partie 1. page m. dit qu’iln’clt 
pas vrai femblablc que l’cpigrammc 
Grecque fur Arirtophane , attribuée 
par M llc . le Fêvre à Platon., foit de 
Platon. V oici l’épigramme : 

A i %*eAHC , 7 iftvtt rc Ajéo«j>, ésriç h%i zrirfiTzti, 
2-tfliruj • 4 'VxJvj djçyi Ag / tr6pxt»Hi : 

Laquelle a été ainii traduite par le Pe- 
re Vavafleur : 

Trina fbi aternum quarebat gratia tem- 
plutn. 

Vnius investit pettus Ariftophanis. 

B 6 Je 






Je demande à Mr.Bailiet cpreiie 
Ton il a de croire que cette epigramme 
ne foit pas de Platon. Elle eft très dig- 
ne de Platon : & Platon d 'ailleurs efti- 
moit beaucoup les Comédies d’Arift 
plianc. Et Olympiodoie 6c 
Màgifter difent affirmativement au’elle 
cil de Platon. Voici l’endroit d’Olym- 
piodore : qui eft de la Vie de Pla- 
ton, publiée dépuis peu par Emeri 
CnfauDon dans Tes Notes fur Laërce: 

3 ««»» m TfJ* K i 'ZèÇyn 

’hv» J» k, rlou r ut tv&Tiiwir ci vtlf Aut- 

tiyiT eu Si ùvut Ùvrtif , vft 

ifn'v tTikdirnetr , dïfiiiiiai ci tS JvtuÂ&i- 
r«jP«i«r Zw'fgj»* > KSH imy&hKP À* rttûvtt ùt 

K CA f»t>ttrt> W7Ttirix.il, 

Itt^tvtf , rifttttt it XxQt't , vi «{ l'x'i r«i 

riiivtu, •yvyjuu dû'g>* Açin<p*rite. 

Voici celui de Thomas Magifter : qui 
eft de Ton abrégé de la Vie de Platon: 

«7nfa»<>& Si , ivu n*«7w» ni(ir,rtiti ’vm'yçù‘l x W n 
riçvf biytiu, 

Al'X<*e/ltf, VI pttis &*<*?*», êVff *£Î Vif H TU I, 
JxTtfXj, 4' v X^ i0 ' Â&ArtÇj!>*f. 

Et c’eft, fans doute, fur ces témoi- 
gnages que Lilius Gyraldus & Jofeph 
Scaligcr ont attribué cette epigramme à 
Pluînn. 


TT 
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éditions des Comédies d' Arifiophane , plu- 
Jieurs témoignent faire cas de celle de Lcydc : 
qui parut chez. Iean Maire avec les i Com- 
mentaires de Scaliger\ Cr des autres. Mais 
Mr. Colomié s prétend qu'on n'a point encore 
donné d'édition de ce Poète qui fait parfaite- 
ment bonne. Il eflime que la moins mau - 
vaife efi celle qgi parut Grecque Cr Latine in 
folio à Genève Van 1608. avec les Scholies 
G recques de Marc Mufure , Cr les Notes de 
Florent Chrétien , Cr des autres. Cepen- 
dant nous avons vû ailleurs que cette édition 
avoit été fort décriée par Claude Chrétienfils 
de F Itèrent , a caufe de V infidélité que ceux 
de Genève y ont commife. 

Ménagé. N ôtrc Bibliothécaire eft 
mal informé des Editions d’Ariftopha- 
ne. Scaliger n’a point fait de Commen- 
taires fur Ariftophane j 8c dans l’Edition 
de l’ Ariftophane de Lcyde il n’y a au- 
cuns Commentaires: 8c les Scholies 
Grecques que nous avons fur ce Poëte , 
ne font point de Mufure : 8c la meilleu- 
re des éditions de ce Pocte, c’eft celle 
d’Amfterdam. Voici l’hiftoire des édi- 
tions d’ Ariftophane. 

En 1498. Aide Manuce, Romain, 
mais Imprimeur de Venife, imprimai 
Venife in folio neuf Comédies d’ Arifto- 
phane , avec des Scholies Grecques 

B 7 fur 
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fur ces Comédies recucilliesde différens 
Manufcrit par Mufurc,Candiot, homme 
doéte, & qui fut depuis Archevêque de 
Malvoifie. En ce temps-là Ariilophane 
n’avoit point encore été imprimé. Aide 
Manuce dédia cette édition à un certain 
Daniel Ciarius , Parmefan, Profeflêur en 
Lettres Humaines àRagt^e.Il dit nette- 
ment dans fa Dédicace } que les Scholics 
Grecques fur Ariftophane font ancien- 
nes. Accipe igitur novemArijlophanis Fabu- 
las-, nam deetmam, Lyfiftraten^deo pratermi- 
Jtmus , quia vix dtmidiata haberi à nobts po- 
tuit. Sintfatis ha novem : cum optimis , 
Cr antiquis , ut vides , Commentants. Cet- 
te Dédicace eft luivie d’une Préface 
Grecque d,e Mufure ; qui eft tout ce que 
ce favant homme a fait de fon chef fur A- 
rillophane. Enfuite de cette Préface, il 
y a une épigramme Grecque de Scipion 
Cartéromaque , de Piftoie. C’eft ce 
Scipio Carteromachus auteur du Difcours 
àla louange de la Langue Grecque , dé- 
dié à Daniel Réniéri , Noble Vénitien, 
que Henri Etienne à fait imprimer àla 
tefte de fon Tréfor de la Langue Grec- 
que. Et enfuite de cette épigramme , 
il y a un Extrait de l’Enchiridion d’Hé- 
phæftion, & un autre, de Démétrius 
Triclinius, touchant les difiérens gen- 
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1 es devers: &un autre, de Platonius, 
touchant la différence des Comédies ÔC 
celle des Caraétcrcs. Et enfuite , la 
Vicd’Ariftophaneparun Annonyme* 8c 
un abrégé de Vie du même Poète, par 
Thomas Magilter: & plufieurs argu- 
mens du Plutus , faits en profe par un 
Annonyme: & un en vers, fait par Ari- 
ftophane le Grammairien : & la Lifte 
des noms des anciens Comiques, avec 
le nombre de leurs Comédies. Tout ce 
la eft en Grec. Les Argumèns en vers 
Grecs fur les autres Comédies, font ap- 
paramment du même Ariftophane le 
Grammairien. 

En 1515. Bernard Junta, fit impri- 
mer in oétavo à Florence chez Philippe 
Junta les ix. Comédies d’ Ariftophane : 
qu’il dédia à Francefco Accolto , nommé 
à l’Evêché d’Ancone. Il dit dans l’Epître 
Dédicatoire qu’il avoit dcffeind’y ajou- 
tera dixiéme êt l’onzième, mais que ceux 
qui les lui avoient promifes lui avoient 
manqué de parole. 

En 1515. les Héritiers de Philippe 
Junta , imprimèrent in quarto , dans la 
même ville de Florence l’Ariftophane 
d’Alde : revûfoigneufementpar Anto- 
nius Fracinus , de Varchi prés Flo- 
rence : auquel on ajoûta quelques Scho- 
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lies, & un Indice des chofes contenues 
dans le livre. Antonius Fracinus a dé- 
dié cét ouvrage à Benoift Accolta, Ar- 
chevêque de Ravcnnc. Il lui dit dans 
l’Epitre Dédicatoire, qu’il a ajouté en- 
viron 60. vers dans la Comédie de la Paix 
qui manquoient dans l’édition d’Alde, & 
qu’il a été dirigé dans fon ouvrage par 
Anvnius , Candiot , Archevêque de 
Malvoifie. Cette édition eft fort belle. 

En 1 528. Pierre Vidouvc,de Vcrneuil, 
imprima a Paris in 4. ix. Comédies 
d’Ariftophane. Il elt dit à la fin du livre, 
que ce livre a été imprimé aux dépens de 
Gilles de Gourmont , & par le confeil & 
les foins de Jean Cheradame, & par le la- 
beur & la dextérité de Pierre Vi douve. 

irvireltn ci tria Uu'ff^nut , tcrxhvfutnt "ÉyiSia 

, St» ■mqyniirsu! k, imfaXiiaf’Ujxtnt Xt- 
(yScipu. situ Si t$ Jïtiinw nifj* O’viiexiu , tr«, 

&c. Devant chaque Comédie, il y a 
des Epitrcs Dédicatoires en Grec de 
ce Jean Chéradame. La première Co- 
médie , eft dediée à Jean le Clerc 
Ambafl'adeur en Angleterre : la fegon- 
de, à Thomas Vinter : la troifiéme à 
Pierre Danés : la quatrième à Jean 
Viole: la cinquième, à Jean Tartafl'e : 
la fixiéme , à J ean Lapithe : la feptiéme, 
àJeanBeraut. Ce JeanBeraut étoit un 

honi' 
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homme favant, la huitième, au célébré 
Médecin Jean Ruellius : 6c la neuvième, 
il un Guillaume Cuinus. Les armes de 
ce Jean de Gourmont font gravées en 
plullcurs endroits de ce livre: ce qui 
montre qu’il étoit quoi que libraire 
homme de condition. Je remarquerai ici, 
paroccafion, que félon Ton témoignage 
il fut le premier qui fit imprimer à Paris 
des livres Grecs. 

En 1531. André Cratander 6c Jean 
Bébélius, Imprimeurs de Francfort, 
imprimèrent à Francfort in 4. les neuf 
Comédies Crecques d’Ariftophane dont 
il a été parlé. Et ils ajoutèrent à cette 
édition deux Comédies de ce Poète , non 
encore imprimées : qui font, les Fem- 
mes Sacrifiantes à Ceres , 6c la Lyfiftra- 
te. Dans cette édition j qui elt auflî 
toute Grecque i il y a une Préface Lati- 
ne de Simon Grynæus. 

En 1538. Andréas Divus , de Capo 
d'IJlria , fit imprimer à V enife in 8. chez 
J âque de Bourfranc , de Pavie , la T ra- 
duétion Latine en profe des onze Comé- 
dies d’Ariftophane: qu’il dédia au Car- 
dinal Alexandre Farnéfe. Cette Tra- 
duction eft pleine d’ignorances , 6c pour 
le Grec, 6c pour le Latin. 

En la même année 1538. Berthelemi 

Za- 
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Zanetti imprima à Venife in 8. en Grec 
les onze Comédies d’Ariflophane. 

En 1^44. Pierre Brubachiusrimprima 
in 8 . 1 ’Ariltophane de Francfort de 1532. 
avec la Préface de Grynæus. Il y ajouta la 
Vied’Ariftophanede l’Anonyme Grec- 
la Lille des noms des anciens Comiques , 
avec le nombre de leurs Comédies : 6c 
le Dilcours touchant, la Comédie 3 du- 
quel il a été parlé. 

En 1 547. Sigifmond Gélénius , de 
Bohême, difciplc de Mufure, fit im- 
primer à Baflc, par Froben, les onze 
Comédies d’Ariflophane, avec les Scho- 
lies Grecques anciennes, tant de l’édi- 
tion de Venife que de celle de Florence, 
fur les neuf premières Comédies: car 
il ne s’en trouve point fur la dixiéme 6c 
fur l’onzième. Ces deux dernières Co- 
médies font plus correétes dans cette 
édition que dans celles de Francfort. 

En 1 $49. Charles Girard , de Bour- 
ges , Doéteur Régent en Droit dans 
rUniverfité de Bourges, fit imprimera 
Parisin^. par Chrétien Véchelle Plu- 
tus d’Ariflophane , avec une T raduétion 
enprofe Latine eregione du texte 6c un 
gros commentaire fur le texte Grec.Cet 
ouvrage efl dédié àjanne Reine de Na- 
varre, fille de Marguerite , auiîi Reine 
de Navarre. En 
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En 1557. on imprima in 4. àUtrecht 
le Plutus, les Nues, Scies Chevaliers 
d’Ariftophane , avec la verfion Latine 
de Lambertus Hortenfius: 8c en 1561. 
le Plutus 8c les Grenouilles en Grec. 
C’eft ce que j’ai appris du Catalogue des 
livres de Nicolas Heinfius : car je n’ai 
point vû ces éditions. 

En 1586. Jean Spies imprima in 8. à 
Francfort fur le Mæin l’Ariftophane 
Grec avec la verfion Latine envers de 
Nicodéme Frifchlin , 8c avec la Vie 
d’Ariftophanc , 8c la Défenfe d’Arifto- 
phane contre Plutarque , par le même 
Frifchlin. Il eft à remarquer, que Fri- 
fchlin n’a traduit que le Plutus , les Che- 
valiers, les Nues, les Grenouilles, 8c 
les Acharnenfcs. 

En 1589. Florent Chrétien fit impri- 
mer àParis in 8. chezFrédéric Morel la 
Comédie d’Ariftophane , intitulée ta 
Paix : avec fa verfion en vers Latins, 
è regione du texte Grec : à laquelle il ajou- 
ta un Commentaire afi'ez gros. Cét ou- 
vrage eft dédié à Jâaue Augulte de 
Thou, filsdeChriftophle. 

En 1607. Æmilius Portus, fils de 
François le Candiot , fit imprimer in fo- 
lio à Genève, fumptibns Caldoriana Sa- 
cietatu , un Ariltophane revû par fon pe- 
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re. Cette édition cil la meilleure de 
toutes les précédentes. Outre les Scho- 
lies Grecques anciennes, fur les neuf 
premières Comédies , elle a les Scholies 
Grecques d’Odoart Bifet , Sr. de Char- 
lai, furies onze Comédies d’Arilîopha- 
ne : Si celles de Gilles Bourdin lur la 
Comédie des Sacrifiantes à Cercs. Ces 
Scholies de Gilles Bourdin furent, im- 
primées à Paris in 8. en i ^45. Si dédiées à 
François I. C’cft ce Gilles Bourdin, 
qui a été Avocat & Procureur Général 
du Parlement de Paris. Odoart Bifet 
étoit un homme (avant de la ville de 
T roie. Et outre ces Scholies Grecques , 
anciennes 8c modernes , cette Edition 
contient le Commentaire de Girard 
furlePlutus, & ceux de Florent Chré- 
tien fur les Guefpes , fur la Paix, 8c fur 
la Lyfiftrate, aveelaverfion Latine en 
vers de ces trois Comédies. L’ouvrage 
de Florent Chrétien fur la Paix d’Arifto- 
phane avoit déjà été imprimé, comme 
il a été remarqué. Ce qu’il a fait fur les 
Guefpes Si fur la Lyfiftrate , n’avoit 
point encore paru. Claude Chrétien, 
fils de Florent , envoialc tout à ceux qui 
fe mêloient de l’édition de Genève. Dans 
une lettre qu’il a écrite à Jofeph Scali- 
gei i qui eic datée de Paris du 20. Sept. 

itfio. 


Anti-b aille t . 4 J 

1610. il fe plaint fort de cette Edition à 
l’égard de l’ouvrage de fon perc. fe n'ofe , 
dit-il, vous parler de V Anflophane , que 
vous avez, veu , je m'affure , premier que 
nous : car l'ouvrage ejl fi laid que je ne le puis 
avouer pour parent. Le mal ejl arrivé de 
l'avoir envoie hors d'ici : Cr en Ville ou ils 
ne croient aujourdhui que leur te fie. Ils ont 
méprifé l'ordre que jeteur avois envoie: ont 
retranché p lufieurs chofesde monpere: l'E - 
pitre même à Air. de Thoufur l' Irène > im- 
primée k Paris l'an 1589. in ottavo , avec 
cette Epitre: O* y en ont mit de gens qui 
n'ont du tout rien contribué k l'Oeuvre : puis 
ont tellement méfié ce que je leur avois baillé , 
qu'il femble que leur dejfein ait été plutôt de 
V étouffer , que de lui faire voir le jour. Il y a 
dans cette Edition une lettre Latine 
d’Æmilius Portus à Odoart Bifet , 8c 
une Préface Grecque , aux Lefteurs, 
8 c une autre Latine , du même Portus. 

En 1 624. J ean Maire , Imprimeur de 
Leyde, imprima à Leyde in douze un 
Ariftophanc Grec Latin, fans Com- 
mentaires Latins 8c fans Scholies Grec- 
ques. Mais avec les Fragmens des Co- 
médies d’Ariftophane non exiftantes, 
ramaflez par Guillelmus Cantérus 8c 
Guillelmus Coddæus, 8c une Préface 
d’Andréas Schottus fur ces Comédies 

d’Ari- 
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d’Ariftophanenon exillantes 5 c fur cel- 
les qui exiilent. Il y a outre cela une 
Vie d’Ariilophane en Latin, 5 c unDif- 
cours Latin de Nicodéme Frifchlin tou- 
chant l’ancienne Comédie. Je ne fai 
de qui efl la Vie. Toutes ces chofcs font 
à la telle des Comédies. Il y a à la fin un 
Indice des Proverbes alléguez par Ari- 
ftophane, 8c expliqués par Erafme , par 
Junius Cognatus , 6c autres Parœmio- 
graphes: 6c de très petites Notes, qui 
ne confiftent qu’en diverfes leçons. Ces 
Notes font intitulées, Nota in Arijtopha- 
nem j excerpta ex varia LeElionibus , Emen - 
dationibus , Cr Conjefturis virorum doflo- 
rtim: ac potijfimum duobus exemplaribus 
manu lofephi Scaligeri emendatis . E bi - 
bliotheca Gerardi F'ojfii. Chaque Note de 
Scaliger ne comprend pas une ligne : 6c 
toutes fes Notes enfemble pourroient fe 
mettre en une feuille de papier. Mr. 

• Baillet qui appelé ces Notes de Scali- 
ger 6c celles des autres Critiques, des 
Commentaires , ne les a jamais veues. 

En 1670. Jean Raveftein , Impri- 
meur d’Amfferdam , r’imprimaà Am- 
fterdam en deux volumes in douze l’Ari- 
ftophane de Leyde : auquel il ajouta des 
• Notes 6c des Obfervations de différons 
Critiques : avec une verfiontres-élégan- 

te 


v 


Anti-baillet. .47 

te des Concionatrices par Mr. le Févre 
Profefleur de Saumur , fit avec des N ô- 
tres tres-fçavantes & tres-curieufes fur 
cette Comédie , du mêmele Févre: dé- 
diées à Mr. Bohércau , Médecin de la 
Rochelle. Cette édition eft la meilleu- 
re , pour le texte , de toutes les Edi- 
tions d’ Ariftophane . 

En 1684. M ,le . le Févre , fille de Mr. le 
Févre dont nous venons de parler, & qui 
eft aujourdhui, M Ue . Dacier , fit impri- 
mer a Paris in douze une Traduétion 
Françoifedu Plutus & des Nues, avec 
des Notes fur ces deux comédies, & 
une Préface fur Ariftophane. Sa Tradu- 
ction eft très élégante : fes Notes font 
très favantes : 8c fa Préface eft admira- 
ble. 

Mr. Baillet. Plutarque ajoute que Page 
toute l'urbanité que l'on donne à A rifiophane , 
n'a rien que d'amer O* de très des-agréable : 
quefon fel n'a rien que de piquant , d'acre , 
démordant: Cr qu'il ne Jer t qu'à aigrir les 
plaies qu'il a faites lui-même. 

Ménagé. Le meilleur morceau eft 
demeuré au plat. Je veux dire que Mr. 
Baillet a omis ce qu’il y avoit de meilleur 
dans Plutarque au fujet du fel d’Arifto- 
phane 8c de celui de Ménandre: qui eft, 
que le fel de Ménandre eft de la mer où 

Venus 
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Venus apris naiflance. Je me fuis fervi 
de cette penfée dans mon épigrammc 
Grecque a Mr. Colbert fur Mr. le Fé- 
vrc Profeflcur de Saumur. 

Ov trXrJitn» »>£* rvyyyl/u.fMT. cL\St fi » 

sriA«V« • * K l'x-çtf tyytyen 

Mr.de Brieux s’eneft auffi fervi dans 
une de fcs épigrammcs à Mr. des Yvc- 
tcaux le Maître des Requêtes. 

litfufcjue , falefcjtie. 

Scd rut os pelago , ejuo V tnus or ta , [aies. 

Mr. Baillet a remarqué en quelque en- 
droit de Ion livre, que Mr. le Fevre de 
Saumur ne croit pas que ce qu’on dit 
que St. Jean Chryfoftome fe plaifoit à la 
leéfcure d’Ariftophane , foit véritable. 
Et moi j’ai remarqué dans la Préface de 
la fegonde partie de mes Obfeivations 
furlaLangue Françoife, que l’Auteur 
le plus ancien qui ait fait mention de cét 
Amour de St. Jean Chryfoftome pour 
les Comédies d’Ariftophane , c’eft Aid e 
Manuce dans faDédicace desOeuvres de 
ce Comique à Daniel Clarius : fî ce n’eft 
qu’on voulût interpréter de St. Jean 
Chryfoftome , ce qui eft dit dans le Ro- 
man d’Achillés Tatius, qu’un certain 
Prêtre, qui étoit fort éloquent, étoit 
imitateur d’Ariftophane. 


Char - 
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Charge de Maître des Requêtes „ don- 
née pour récompenfe à des gens de 
lettres. 

CXIV. 

M Onfîeur B ail l et. Charles V. Tome 
Roi de France , donna une Charge p2gc 
de Maître des Requêtes pour une Traduttion 
de U Cité de Dieu. 

Menace. Budée, dans Tes Com- 
mentaires de la Langue Grecque , dit 
qu’il fut fait Maître des Requêtes acaufé 
aelaconnoiflance qu’il avoit de la Lan- 
gue Grecque. Voici rendrait: Pcrmul - 
tis amiis , antequam id viunws à Rege fpera - 

recœpi , (il parle de la Charge de Maître 

des Requêtes) utriufique ipfe Lingtu com- 
fnendatione accitus tant in Aulam ; c 'um 
animas meut alieniffimus effet a b hoc infiitu- 
to y apttd Principem t amen , tum corporis tum 
animi dotibas , régi a que majefiatts honeffa - 
mentis Cr dccoribus , Crnaturâf divi- 
nitus ita donatum , ut ampliora optare fine m 
piaculari wfolentiâ nul lus y me a, fient en tià , 
poffit j (certè quidem ingenio CrfacundU or- 
natum , iis qui non norunt , wcredibiltymi- 
rè valait literarum Grec arum fiudii admi- 
ratio : quibus ipfis hoc meum ornamen- 

Tome II. C tant 
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tum maeis qukm Latinis lit cris acception 

retuli. * 


Ce que dit Air. Baillet que les êpigr ani- 
mes Fabuleufes Jànt dèfetfueufes > 
neftpas véritable e/l contraire 
à la pratique de tous les hpigramma- 
taires. 

cxv. 

M Onfieur Baillet ne fe con- 
noilt du tout point en épigram- 
mcs i ce que je ne dis pas parce qu’il dit 
que la plûpart de mes épigrammes font 
plates ocinfipidcs. Il dit à la page 5 57, 
au premier Tome, U République de Vé- 
rifie fimbte avoir voulu pajficr en magnificence 
Arche'l.ius Cr Caracalla dans la gratifica- 
tion quelle fit h Sannazar , pour une épi- 
gramme qu il compofa a l honneur de cttte 
ville. Car elle lui donna un grand nornlre 
d'éc us d'or pour chaque vers. Mais cette li- 
béralité noiu donne une plus grande idée de la 
générofité & de la reconnoijjdncc de cette Ré- 
pull i que que de l'excellence du Poète j puifi- 
que [on épigramtne efl défie fhteifi e , étant du 
a: ombre des Fabttlttfics , Cn qu'on ne l'a payé 
que pour fion Encens. Et la-ddlus il cite 
dans les preuves le Parnaflc Réformé. Il 

.n’çft 


■Anti-bailletl ft 

fi’eftrien dit de femblablc dans le Par- 
nafl'c Reformé. Mr. Baillct devoit ci- 
ter Monfieur Lancelot dans Ton Deje- 
ïltu Epigr ammatum : car c’eft Lancelot , 
qui dans Ton DeleAtts JLpigr ammatum a re- 
pris cette épigramme de Sannazar, a 
caufc qu’elle efl fabuleufc. Ce que je 
iouhaitterois qu’il n’eut pas fait > ces for- 
tes d’épigrammes étant aucontraire très 
belles & tres-agréables. Et fon opinion a 
été tres-bien réfutée par le P. Vavatfeur 
dans fon livre de l’Epigrammc, chapi- 
tre ix. Les paroles du P. Vavafleur mé- 
ritent d’etre ici rapportées. Les voi- 
ci : Ne que intra res geftas Cr veras hîc fe 
Po 'cta cominet , fed filas etiam adfcijft 
aliundc atque ample Ait ur , eafque varias 
multipliées, si ut enim Fabulas ex ornai 
Fabularis Hijloria infirumento prompt.it 
babet Crparatas quibm apte Cr in loco uta- 
tur: aut ipfe fingendi artifex , qttod lubct , 
comminifeitur , fibiqiiefabricat , Crfuos in 
nfus convertit. Rurfum hoc ulmmque vel 
• ex toto facit j ut altud nihil epigrammate , 
nifi fabuioZt perfequatur : vel ex parte j ut 
ad aliud quippiam traducat bac généra f ul- 
f •> & ad injHtutum fermonem accommodet 
fplendidum O" fol ers mendacinm. Hac 
porro omnia fieri poffe j l itéré j fatta deni- 
que fuijfe 5 quo modo Cr quâ re meliùs often- 
C z demtUy 
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demw, quant exemple veterum , cumGr *. - 
corum tum Lut in or nm , f x quibut ars ipfa , 
quali} cacun que fit , petit a fuit-, arti fuafi- 
aes Cr auftoritas ac cerf ta ! yiltquid effe in 
Epigrammate fitlisfabuli} Cr antiquif Cr re- 
cent i bus ac novïs loci, praterqtiamquod tôt 
exempla probattjfmorum Scriptorum per- 
fuadent j convincit ettam , Montau- 
s e R I , Crfateri cogit ratio. Çfuid enim ? 
Hujus Poéta carminis omnifttione Cr com- 
ment o j Cr imitandi protefate privabitnr : 
cateris Poètit , ut jingant , non tantum rc- 
linquetur integrum ac liberum , veriim et tam , 

Ji tueri nomcn fuum ac fufincre velint , 
ccffarium judicabitur f jQjgd vero tam Epi - 
grammatum proprium , Fabula* ex- 

cludat i citm Epigrammata munus exercere 
ac partes fuxt , perfcbhim habere , w* 

tnfitti} perfonis , itainftHtrebw , valeantl 
aut quid tam proprium Fabularum , 
Epigrammatis repugnet j c 'tim Fabula , /wi- 
tandis Cr affimulandis rebut , vel tpfamad- 
juvcnt vcritatem f Itaque nihil alienius un- 
quam mihi vifttt ejl fecijje , Poetas è Re » 

/îw publica ejecit , P lato j quifquis è 

Poef nofra Fabulas extermviandas ejfe du- 
xit. Et enim civitas fine Poetis fi are potefl , 
opinor $ ca:rere omnino Fabulis P oc fis qui po- 
tefi Ncc fané in retam certatamque evi- 
denti difputarem , >///; exortus effet inter lite- 

ratos _ 
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rat os , nunquam fore putaffem y gw* 

ifiudtam nova tamque infolentis doclrina , 

• f cr *p t °i r ni agi fer artis Correas ponere non 

dubitarit in praceptis fuis , nihil ut Po'eta no- 
fier , ni fi verum , fablnmque , adhiberet , 
atqueadeo bifioricum potins cr narratorem , 
tjuam fefe eum , qui ejfe débet 9 P oetam gé- 
rer eti. Quis autem non malle debeat aut 
proferre aliquid de fuo , /p/è wo» /fZ'i 

judicio multaque arte confnxertt , <i«r f*»- 
fittum-abalio folertercr ingeniosè mutuari , 
qukmnudam rem cr fimplicem , tV<* «/ r?r 
habet, ut que contigit y aut tranfacla efi t 
mandareverfibus ac jurisfacerepitblici 1 
J’ajoute à la remarque du PereV avaf- 
feur, que les plus belles épigrammes 
font les fabuleufes : témoin l’epigram- 
me deNiobe, de vivante faite pierre 
par les Dieux , 5c de pierre faite vivante 
pat- Praxitèle: témoin l’épi gramme de 
Vénus armée : témoin l’epigramme 
d’Amaltée, Perfpicuo in vitro pulvis qui 
dividit looras : 5c plufieurs autres fembia- 
bles ,dont l’énumeration feroit ennuieu- 
fe. 

Ce jugement ridicule que notre Ari- 
ftarque a fait des Epigrammes , adonné 
lieu a cette belle Fable du Pere Commi- 
re: 
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ASINUS JUDEX. 

Animalia inter , ortacum contentio * 
Magna effet olim , fedit Afinus arbiterl 
Quippe auriunt m en fur a liberalior , 

Et oretotofufafimplicitas , 

Atqtte patientis fudicis fiemfecerant. 

Prima ad tribunal fe novum JîJfunt 
Apes, 

Direpta que fi a mellafucorum dolo , 
Cellafqueinanes. Innocentes ille Apes 
Vocealtiore , ceunocentes y increpat: 
Fucofque labis integros pronuntians , 

Dat habere ceras } Crfavis Apum frui. 
Clangore pofi bac Anfer obfirepens 
gravi, 

Eato libella fupplice . oratutfibi 
. Sociifque liceat fiumina , '€?■' lac tu facros x 
Cycnis repulfis , colere. Prafes annuit . . 

Philomelam Gracculus lacejfcre y 
Et vocis audax pofcere fibigloriam. 

Litem , inquit , A fini finiat'fentcntia. 
fiubentur ambo cAnere. Lüfcinia incipit: 
Animofque teneris omnium ac fenfus 
modis 

Demulcet. Ipfa carminé infiexa cap ut , 

Et lenta motant brachia in numcrum 
Ilices. 

Ncquicquam, Incptis plus probatur att- 
ribut 

<*Z_ 
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"Rude murmur atquc jlridor • ab furet a 
alitis. 

. Quid tnulta ? portent vicitillojudice 
Columbus Aquilam. P nlcrior pièio fuit 
P avorte Corvm : Ovis Lupovoracior. 

Vulpcs , iniqua fciu fibilantilus , 
Aliud ab illo nil^ ait , fper avérant y 
Cujus palato Pardms gratum ftpie. 


Addition au chapitre d'HèJiode. 

C X V I. 

M Onfieur Baillet a remarqué 
qu’on n’a prefqüe jamais douté 
que le poeme du Bouclier d’Hcrculc ne 
fût point d’Hélîode. Cette remarque 
n’eft pas véritable. Il eft vrai que Longin 
dans ion T raité du Sublime , à la 1 célion 
7. le cite comme d’Héliodc, avec cette 
exception. S'il ef vrai que ce poème foit 
d'HeJtodc. Et il eu vrai encore, que 
l’Auteur anonyme d’un petit difeours 
Grec fur cc poeme , imprimé dans l’édi- 
*tionin oélavo de Daniel Heinfius, dit 
qu’Ariftophane le Grammairien ne 
croioit pas que cc poeme fût d’Héiiode. 
Maisilajoûteque Megaclés l’ Athénien 
le croioit d’Hcfiode mais qu’ifrepren- 
noit Héfiode de ce qu’iîyfcibit faire le 
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Bouclier d’Hercule par Vulcain : n’y 
niant point d’apparance que Vulcain uft 
voulu faire des armes aux ennemis de 
Junonfamere. Et il ajoute encore-, qu’- 
Apollonius Rhodius , 8c Stcfichore ,di- 
foient que Ge poème étoit d’Hcftode. 
d « Je remarquerai ici , . en Dallant , au fu- 
jet de l’obje&ion de Megaclés l’Athé- 
nien, que quelques-uns ont de même 
trouvé a dire que Virgile uft fait com- 
mander Vulcain à fes forgerons défaire 
des armes pour Enée qui étoit le batard 
de fa femme, 8c qu’en fefant ce com- 
mandement, il uft donné des louanges 
à Eilée. Arma acri factendo Viro. 


Addition au chapitre de Bcjfarion. 
CXVIJ. 
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J E remarquerai ici en paflantque Bef- 
fari on étoit le nom de batême du 


Æ 


Cardinal Beflarion .Sancli Bejfarionis , 
un de ipfe nomen accepit , patria parent i s , 
ac patroni 9 Vitam diligenter ac copiofe ferip'-* 
Jît, dit Platine dans le Panégyrique du 
Cardinal Beflarion. La fête de St. Bcfla- 
rion fe célébré dans PEglife Grecque. le 
fixiéme jour de Juin. 
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è ■ f ; * ’• ' 

Ce que dit Mr.Baillet que mes •ver s ne 
•valent rien j eft véritable. 

cxvm. 

M Onfieur Baillet dit que mes 
vers ne valent rien : que ce ne font 
que centons: que pièces de rapport, 6c 
à la mofaïquc : que la plufpart de mes 
épigraromes font plates 6c infipides. Il 
dit que je n’ai jamais pûm’éléveraudef- 
fus du genre médiocre. Et il donne à 
entendre, que ma Poëfie n’eft que du 
bouillon d’eau claire -, que du Vin à huit 
deniers le pot . Je demeure d’accord de 
toutes ces chofes. Et je déclare ici à 
Mr. Baillet, que je n’ai jamais pre'tan- 
üu 6c que ne prétans point à la qualité 
dePoete.' C’eftunaveu que j’ai fait pu- 
bliquement en plufieurs endroits de mes 
ouvrages. J’ai dit dans la Dédicacé de 
mesPoëficsàMr. de Montaufier : Scrip- 
Jit fummo vir ingenio Cr fcientU fingulari 
Philofophus , artifices omnes opus fuum 
adamare: Poctas autem , pracipue . Et fane ^ 
itaferes habet: hic , nefeio quomodo^ma- 
gis qukm alibi , fua cuique maxime placent : 
ac nemo unquam Poétafuit , qui quemquam 
prafiantiorcm qukm fe crederet > qui que fe 

c J • nm 
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von lib enter cattris antcferrct. Tpfe , tel 
hoc une , me non ejfe Poëtam intclligo : qui 
*vim Car mina, fua minus probet qnàm ipfe 
facto, inveniri vix quemquam pojfe arbitror. 
Nec ccrtè P o'c ta tantum Cr tam divinum no - 
tnen mcrctur is , qui fcnbit, uti nos , bre- 
Via quadam-, Cr pauca j Cr fermoni pro - 
pidra j cr qua rar 6 ajjurgunt j quamotuca- 
rent : tn quibus nulla inflammatio animi j 
rtullus numinis ajfatus. 

Ingeniumcuifit, cui m.ensdivinior, 
atque os 

Magna fonaturum , des nominis hu- 
jus honorcm. 

'jidco verum ef qt'od ajunt , médiocres Poè- 
tes non ejfe 5 Cr Poejtm qua admirationem 
vonhabet , nullam exiftimari. Kafcuntur 
vates, non funt. Quis verà unquam ad 
feribendos ver fus minus qtùm ego naturà va- 
lait f Quis Numtna , quaVatibus prafunt^ 
ma gis adverfa expert us efl? Qmn P oétic en 
folnm Attigi 5 ne ^ ut de Pomponio Attico 
fer i p fit Cornélius JVepos ? expersejfemillius 
fuav/tatis. J’ai dit dans ma Préface fur 
Malherbe : Quoique j'aie peu de naturel à 
h Poëjîe , Cr que je nefaffe des vers , s'il faut 
ai/if dire , qu'en dépit des Afufes , j'ai néan- 
moins aimé de tout temps la leélure des Poètes. 
J’ai dit au chapitre 4. de lafegonde par- 
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tic de mes Obfervations fur la Langue 
Françoifc: le ne me pique point d'étre Poè- 
te , quoique / aie fait des vers en Grec , eq. 
Latin , en Italien , François. Et fi 

j'ai parlé avanta^eufement de mes vers dans 
mes vers , ça été far le privilège ont les 
Poètes de Je louer en vers. AI au jamais ' 
perfonne ne m'en a oui parler avantageuse- 
ment dans ledifeours familier. Et je dis ici, 
que je défie Mr.Baillet d’eftimer moins 
mes vers que je les eflime. 

, Non potes in nugas dicereplura meas 
Ipfe ego quam dixi. Quid dentem dent c 
juvabit 

Roder e ? carne opus efl^fi futur ejfe velis. 

• C’eft ce que difoit Martial à un Baillet 
dofon temps. Que Mr.Baillet me laifle 
donc en paix de ce côté-là : & puis qu’il 
a en tête de décrier mes Poéfies , qu’il 
écrive contre ceux qui les eftiment: qu’il 
écrive contre Mr. Francius, le Prince 
des Poètes Hollandois , qui les a célé- 
brées dépuis peu. 

Qu’il écrive contre le même Mr.Frarç- 
cius,. qui a traité de divin mon Idylle 
Grec , par cette belle Epigrammc Grec- 
que: 
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Qûçnt >£ K*çt!ïôjtit ji*Kgjitni fti xiAdt/ t*t. 

T tt y* ^uutfjiun , *'* , À I T l' A I E. 

K«A« *•«« K t'iÇîtn , Otçnt x«A« : èi A'fytÇV&'tf » 

A7* nif» ÇvXXlt 9*VX*eA S • 

Nfl?n es ^tttec’iv x^itti nà&Ai. xXXx/y* 

O’v et|£^' t2» tdui xçiftgn , «êxtxlvr. 

Qu’il écrive contre Mr. Fabrot, le 
premierjurifconfulte de fon temps , qui 
dans la lettre qu’il m’a écrite pour me 
dédier Tes Difleitations de lujlopartu , & 
de numéro puerperii , a parlé de moi çn ces 
termes : Hune autem animifœtum ojjere ti- 
ti , Clarissime M e n a g i : qui 
cum olim haud vulgarem amicitiAm contra - 
xi. Nec immerità : cum pauci Jint qui his 
fiudiis colendis tecum pojftnt contendere. 
Nam five Graco ludas carminé , five Lati- 
no , five G allie o , fpiritus altioris Poeta 
diccris : five te ad fiudia feveriora vert as , 
vix efl ut quidquam politius ad nosperveniat. 
Iure autem nojfro non dxgiiyùt ir.butus es ; 
ut verè liceat dicere , virum te ejfe undccum- 
quedofliffimum. 

Qu'i 1 écrive contre Mr. Charpantier 
de l’Académie Francoife, qui a fait ces 
beaux Scazons fur îa première édition 
demesPoëficsa 
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Culti Me N AGI jam novus liber prodit , 
Carus puellis , nec minus yiris car us : 
Quem fit l ce numquam demetet fua Tem- 
pos 

Nec roaet umqmm dentibus fuis Livor : 
Tantum efileporis in tus , O" venufiatis , 
Crc. 

Qu’il écrive contre Mr. de Mommor 
le Maître de Requêtes qui m’a adrefle 
cette belle épigramme fur le Recueil de 
mes vers. 

Menagtus, decus Andegavüm , quem 
perpeteplaufu 

jignofcit Fatem maxima Roma fnum : 
C allie a quem laurus Phœho texente , co- 
ron a t : 

Quem célébrât dottis A ttica Alufit fo- 
nts : * 

O minibus faufiis fitero fie vert ice Pindi 
Sijlit , ut aternitm vivat in ore virum. 
Carmina vos fantto comiti , pi a turba 
Po'éta , 

Dicite , qua chartis. inf rcat ille fuis. 

Sic erit æ ternis fient vefira ut carmina 
chartis , 

Nec memori hac avo detrahat alla dits. 

Qu’il écrive contre Mr. de Balzac, 

c 7 q ui 
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qui dans le temps que je commençai I 
taire des vers, m’appela une nouvelle lu- 
mière du P inde, 

% 

Succenfet iux exoriens^ mvagloria Pindi, 

Flos juvcnum , Crc. 

C’eft dans Ton excellent Poème intitule 
Crudelis Vmbra : & qui a dit> dans Ton 
Poème au Cardinal de Retz, alors Coad- 
juteur de Paris : 

Vîdi ego mentts opes ait a 5 chartafque di - 
fertas 

JiîiratHs , Soci 0 invidi , cui tait a credis 

Pignora , nafcentefque datur cognofcere 
curas 

Gondiadis. Felicem operum fub 
Principe tanto 

Artem Menagi, Çrfaujlos quofeun- 
que labores ! 

Jllcpotejl-veri cacas aperirelatebras 9 

Et Graios cenfcre Sophos , 'çr mafcuU 
fcripta 

tÆneadum , par Scaligeris : a quatre 
Muretos 

Dicendi virtute poteft-, conderc Carmen 

Quod Christina probcty .prifca Firgo 
amula Roma^crc. 

Qu'il écrive contre Mr. Halle Profef- 

feur 
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feurde»Caen en Rhétorique, qui a dit 
de moi dans une de fes épigrammes : 

JD utn lego Menagi numéros , miror • 
que Latinos , 

Carminis hune patrii fufpicor ejfe ru- 
dem. 

S in prias infpiciam Franco qua carminc 
lujit , 

Romanas jurcm non tetigijfejides. 

Me quoque Menagi Jic me rapit Af- 
rica Sir en , 

7Jt rear haud alios edidicijfe modof . 

Nulli quippe datttm varias decerpero 
lauros 

ZJndant Cyrrhai queis jugd celfa Dei ; 

Haftenus cr paucis quo y aquus amavit 
Apollo , 

Laurea pracinxit de tribus una caput. 

Carminé tergemino excellit Menagius 
unus : 

Quaquc béant alios Jingula , cuntta beat'. 

Cajlæ apis in morem , Gailis frutiedntia in 
cris 

Lilia , Pajlanas A ufoniafqae rofas : 

Cumque thymo , Acldi flores populatus 
Hymetti , 

Inde merum exprejfit , neflar Cr ufque 
jluens : . 

Qualu Disypfque fovi p o (l fulmina feffo y 

Propinat vive* pulcra fuventa manu , 

c rc. Et 
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Et qui a dit de moi dans le Poème qu’il 
afaitiur la mort du Pcre Bourbon, en 
parlant de ceux qui ont fait des vers fur 
cette mort. 

Vir fabius ad ungutm 

• Menagiüs: ÜMufx Andino cni 
molle dccontmcjuc 

Andini annuerunt V ttïsptener-ique pudicas 
Naf mis veneres. 

Qu’il écrive contre Mr. Halle le Pro- 
fefleur en Droit del’Univerfité de Paris, 
qui a commencé un de Tes Poëmes par 
ce vers , Ergone , nojlrorum , Mena- 
G i , nitidiffime Fatum. 

_ Qs ’il écrive contre Mr. Mofant de 
Brieux, qui a fait cette Epigramme à 
ma louange: 

Tôt Cbaritum fcccunda nitent tua feripta Me- 
N AGI , 

B l and a que tam dotto pallier fila moves , 

Vt te miretur , votif que ardentibus ingens 
Exoptetvultus cerner e Rom a tàos. 

Ncmpe Or co redueem crédit , quemque expulit 
olim 

Nafonem revocat jam pia Rom.i fuum. 

Et qui a dit ailleurs: 

Cyn bteis qumdam , mine Francis notir in arvis 
Parnajüs , duplici tendit ad afra j g/- 

Hic 
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Hic magni Hallxus , cultitpue Menagius oris , 
Partira imperia rcddcrc jura [oient. 

Alma illi bcroos cantus Calliopeia , 

Huic molles elegos blanda Tbalia dédit. 

Hat Le um mibi junxit amur , faconde Menagi , 

Et Parili nexu me tibi jioigat amor. 

Sic mibi Phtebeas optant i carpcrc I auras 
Tôt a caballinus jam riget or a liquor • 

Et bifida fub rtipe qucam nunc dttcere fomnos , 

Si bifidx rupu Sumina bmafavcnt. 

Qu’il écrive contre Mr. Maurus, qui 
a dit dans Ton Poème à Mr. Dati : 

Samque canebat , uti cunBas ex cuit a per art es 
M E N A G 1 1 mens dia •’ bic fontibus eruit 
imts , 

Vndique vejligans , patries primordia Lingux} 
"Section cui tcncrx nomcti fëccrt cap cl Le > 

Virginie indemi tx qui fada bcroica vfrfit 
Condidit xterno pojifc Tajfumque relïquit : 
Ambiguam propè facturus tibi ,* Mantua , pal- 
mam •• 

Sobile par Vatum , nofhx duo luminagentis , 
Cer tarent dotlo ccrtamina nuigna duÿllo , 

Lanrx utri tne/iùs foret tntelteBus amator , 

- Cttm [en fit ancipiti , parvo dt ferimine , dixk, 
Forfitan , abl quiijpcro * illimora no fixa do- 
lori ejl. 

Et qui a djt ailleurs dans une de Tes 
Elégies à Mr. Rcdi , premier Médecin 
du Grand Duc de Tofcane. 
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TC) Citharamque tuam AIE NA CI y 
CT confctatejlor 

Cara Peliffom refia , larefque met , (Te. 

Il lins ad menfam qukm doflè rijimtu! al- 
fas 

Aiifckit tÆ G ID J'Ü S , qui folet 
arte r j aies . 

Et ce qui fuit. 

Qu’il écrive contre Mr. le Fcvre, Pro- 
felTcur de Saumur , qui me dit dans 
une de Tes Lettres Latines , qui eft la 47. 
du 1 . volume de Tes Lettres : ^ tmfiijfima 
Poématia , qua te ira volonté ad me mitti 
curavcrat élégant ijfimus Bluinus y fex feptem 
dies funt cum accepi , nonplures , Mena- 
G I clarijfime. Viaelicet , quod tute fabilè cre - 
dns , amplifjimo viro eut commendata ilia 
fuerant , minficè placuere : quo effeflum ejl , 
_ itt p 0 fl quant fuere ab co lefla , non mecum 
flatim , uti decucrat , omnium primo , fed 
cum uno (T item altero , atque adeo cum 
omnibus ferè qui in hac urbe literas fciunt , 
commtmicatafuerint. Itaque ad me non niji 
pofl Ion go s demum errares devenere. Hoc co 
dixi , F’ir cUriJfime , quo me rujlïciorem 
paulô effe me exijlim.es quam jim : quajt 
tam feiti , tamqtie elegantis mnnufculi vé- 
nérés j. honoremque eximium , quo me ornari 
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voluiJH , ferihs qukm debuerim videar fen- 
tire cr agnofcere. Et dans une de fes Epi- 
grammes fur la Paix faite pour le Cardi- 
nal Mazarin, 

uiccipe j paru a mora ejf j decusimmor - 
taie Sororum , 

MenagI) jFVtërfl fomnia mijfa tuo , 
crc. 

Qu ’il écrive contre Mr.de Valois le 
jeune , qui m’a adrefle ces beaüx Sca- 
zons : 

, '4 •* .» • ; j. , *~\**- ** * * ♦•' ’ * f» ‘ * ’ v -rji 

Me N AGI qui per omne fçripto- ■ 

rum 

Cenus vagaris , unguefio feulas carpens : • 
j^Ki <7 r*r 4 didas , <7#* Latina com ponts , • 
Patrixque fontes retegis abditos Ltngu <e : ■ 

. Pede qui foluto , qui que currts adjlrillo , 
f/ diligent i cundaperpolu lima , C^c. 

Qu’il écrive contreMr.Henninius,qui • 
dans ion Hellénifme a produit le Poème 
Grec que j’ay fait fur la mort d’ Adonis, 
pour montrer que les vers Grecs font 
plus doux & plus fonores que les Latins : ! 

& qui en a parlé en ces termes: Et ne 
naturam effœtamputemus , babet Cr no - 
Jlrum feculttm quo fuperbiat , virant cultijft - 
mum Ægiûium Menagium, ma - w 
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gnum G allia fua decut j virum in omni éru- 
dit i one unice dotfum , ac in utraque Lingua 
facile principem: ut taceam vernaculat , Ita- 
licam Gallicamque : ejuibus non minor ex- 
cellit. Ejus efi fequens u4doniafmus , nojlro 
judtcio ZT pracomo longé major : quem ad- 
mirabundi non fine invidia vctcribus oppo - 
ttcre folemus. Ita habet i 

KcTtm d'ftmt. 

ô, fQI» ; ' i /’ 

O’ijtV ÀUttf ,&c. 


& après avoir produit le Pocme tout 
entier, il ajoute: ronabit nobit AuElor 
humamjfmus hune errorem , quo , abrepti 
admirabili bujus carminii dulcedinc Cr arte, 
illud , ceu gemmuUm quant dam nojlro ope - 
ri nullius fane mo menti inferuimtis , excita - 
turi praclara ingénia tant Ulufiri exemple ad 
clegantiffima Lingua jludium. Ne videar 
Lettoribus diffidere^ eorum judicio ZT attri- 
but delicatioribus relinquo admirandum hoc 
Carmen*. Hoc habeo profteri . quoâ fi k pe - 
rito Afufico^ ad débités prorenata modules 
cantetur , vixfare quem quant etiam Lingua 
Gracanica imperitifftmum , qui non aliquo 
trifiitia cr commiferationu afjeclu ad lacri - 
mat ufque^ in Fabella licèt fitla , fit deduc en- 
dos . Aiirarc itaque ^ mi Leclor ^ vim , co- 
piam , cr eloquentiam Gracifmi. Quid 

cnim 
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enim flmile dabit ulla , aiitpojfet dure Lin- 

gua ? 

Qu’il écrive contre Mr. Borrichius , 
qui dans fa Difl ertation des Poètes , pa- 
ge i a parle de moi en ces tcimes . 
lÆgidius Menagius , prêter eruditijflmos 
in Diogenem Lacrtium Commentarios , 

; lie et per ofci tantes Hoflos , in eofdent varii 
fe nam ingelferint ) prêter I talica metra cul - 
tijfima 5 etiam Latina P oc mat a flcripflt, 
varii Cr arguments Cr gencri s : omnia Mu- 
Jis applaudentibus. Ewn adhuc in vivisejfe • 
puto : Cr voveo t vcl pr opter eam quam 
mihi Parifùs teflatus cfl humanitatem. 

Qu’il écrive contre Mr. de la Mon- 
noie , qui nous a régalés Mr. Petit ÔC 
moi de ces beaux Hendécafyllabes : 

OiiU Menagius, H le Varro rafler, 

Et'jae/t de eus alterum P E T i T U S > 

Siioruni mihi qüos rcquirit or bis , 
j, , Parant rnitterè Cartn inurjt libellas , 

No» par um vidcor mihi beat us. > 

S? yidcruurmihifèdbeatiurcs , 

F.f M E N A G i U S , il le Varro noftçr , 
pt fiecli decus Alterum PetitUS, 

Per quos fie vidhr mihi beatns. 

Qu’il écrive contre Mr. Petit, quia 
dit dans fon Ode à Apollon : 






Non ilium intquut militix labms 
Non arma , non cuir us juvabunt 
Y art a qux funeribus tropbxa. 

Non fpes avaras injlitor borridir 
Credet proccllis : non rabicm fri 
Spumabit, aut fumet J'ecur es 
Arbitrio poputarts aura. 

Sed longe amxnit devins in jugit 
Vifet frequentes Caflalidum cbaros ~ 
Quàfons Mcdufxus Jouantes 
Prxcipitcs agit amnt lympbat. 

Vifcetfub umbra ludere qux levant 
Serinepotes : qualiacandidi 
• T eftudo decantât MenaGI, 

Andegavis iteranda Nyyipbit. 


Et dans fes Poëfies , à là page $9. Hanc 
ipfam Fabulant de Fontis Gajjhnnllx pro- 
prietate , illuflris hujus xtatis Scriptor Grx - 
cè , ex'fuperiori Poemate , déganter expref- 
Jtt , hocdijltcko , 


E’»7 d fi brin* tut» >mn. /lr , 

À'çtks Ttli li miüt yà.(j(ÿ,7i tis etpaiiif» 

I f " * 

Qu’il écrive contre lePere Mambrun, 
qui dans fonElogue intitulée Menaient^ 
a donné des loiianges infinies à mes'Vers. 

• „Qs ’il écrive contre Air. de Santucil , 
Chanoine de St.Viélor de Paris, quia 
dit dans Ton Ode à Mr. Pelliflon , 



N ur.c , nu ?ic , Connut es ,Mena cidæ 
tubas j 

Tubas, 


I 
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Tubas, Rapint, c antibus amulit * 

Injlate. S atnobss, canendo , 

’Grandtloquos animajfe Vates. 

• # > 

'Qu’il écrive contre Mr. du Périer, qui 
a dit dans Ton Poëme fur la maladie de 
Mr. Gaflen'di , qu’il nous a adrefle à Mr. 
Chapelain 8i à moi , 

Tuque illas jam tende jides ; hacfunde , M e- 
N AGI, 

Carmina , quels célébras Chrifina Principes 
afirum : 

sijlrum, quo MuÇalatantur TatOus : Cr quo 
Panditur ajjliftis jlatiofecura Camenis. 

Qu’il écrive contre Daniel George Voyez 
Morhofius , le premier Poëte à'AWc-rÆ* e- 
magne ; qui dans Ton T raité Allemand, ruittoru 
de la Langue 6c de la Poëilc Allemande, j 0 ^, , 
a fait mention de moi entre les premiers p a „ 4i g, 
Poëtes François de nôtre temps. en l'an 

Qu’il écrive contre Mr. IÜichot , qui a 1 ^ 83 - 
fait ce diltique fur- mon Elégie à Mrs, 
duPerier 6c Santeuil, qui difputoient * 
entr’eux du Sceptre Poétique : 

Dum -tibi SandoliDE j tribuit tibi 
Sceptra Pereri 
Afuf.ca M wagides , ajft rst tp fe Jîbi. 

• Qu;iL 
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Qu ’il écrive contre le Pere Hardouin , 
qui a écrit dans Tes Notes fur Pline^, li- 
vre xxxiv. page 213. In hanc Myronis bu - 
culam Epigrammata Grec a diver forum 
Poëtarum , plenijfima elcganti a ac leporis , 
fermé quadragena reperies in Anthologie li- 
bro 4. cep. 7. Latine undecim apud Aufo- 
nium, à 57. epigrammate ad6S. Illud quod 
ibi efi ordinc primum , juvat hic rcfetfc ob 
elcganti am. 

Bucii/aftim, cotlo gcnitcris facla Myronis 
Ærca •* necfa&am tnc puto , fcdgcnitam . 

Sic me teutrus init : fie proxima bucula mugit • 
Sic vitulus Jitiens tibera nojlra petite 

Miraris , quod fallu gregem ■ Grcgis ipfe ma~ 
gijler 

Inter pafeentes me numerare fulct. 

Vide Cr Joannem Tz.ctz.eh , Chiliadis 8. 
pjifloriâ 194. ver fu 374. Feliciiis tamen ce~ 
teris tufit in eam Myronis • Buculam V. Cl. 
Menagius: qui non homines modo arti~ 
fcio fuo fefeuiffe Myronem , fed fttnonem 
quoqne ipfam , cecinit , hoc elcganti dtflicho , 

T lu) % l xXxr,i H"jj* wt i vtçiti liüm Milans , 
ZvfoTvminp , iS'hh êi»f*îni. 

Os ’il écrive contre le Pere Commire, 
qui a dit dans fa Fable de la Folie qui 
conduit l’Amour, 


Venu - 
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Venuflioris elcgantia patcr , . 

Cui Fabularum Afujadoftamm aj"tifex 
Aiolle Crfucetum quod erat CÆfopi , an- 
nuit : 

Et bos viciffim no [fri amoris objides , 
Promptique tcjles obfequi , fcnarios 
Habe Menagi. Sunt tuù quidem im- 
payés , 

Fecijfe quos Augufii Likertus velit. 

' Q« ’il écrive contre Mr. de St. Gê- 

niez , Poëte célébré d’Avignon , qui 
m’a adreflë cette Epigramme , en m*en- 
voyant Tes Poëfies , & en me remerciant 
des miennes : 

Do tibi pvo doélis aux f mt mibi mijfa , Me- 
na G t , 

Canmnibus , Mu (a carmina nata rudi • 

Non tamen hxc fperner : ncc , qui frctiofa'Ji * 
benrer 

Mun ira dns , xgrc vilia fufeipier . 

Et qui a fait cette autre fur celle que je 
lui ay adreflee dans le Recueil de mes 
Vers: 

i . 

Rttfîica Mufa mca efi : tamen banc dimittere 
ne lie ni. 

Etmeriti): qttamvit rttjlica , char a mthi cjt. 
Eli dt ingrato juçundiu car. .line camus , 

Et faettnda rudi provoca ■ urafon*. 

T me il. D llli 
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llli doHiloqui rcjpondct MuJ'a M E N A G I, 
Maxim a Cafialti , prima que Nympha ebori. 

Hoc J'atis ejl , ut mefilieem Fama Fuctam 
Prxdiccu. ér minai tullat a.i ajha meum. 

Ajjequar aternas al km carminé laudes , 

Huilas ferre mco carminé qui merui. 

Qu’il écrive contre Mr. Craflo , Ba- 
ron de Pianure , qui dans Ton Hütoire 
des Poètes Grecs , imprimée à Naple in 
folio en 1678. a parlé de moi en ces ter- 
mes : Egidio Aienagio ha chiofato in ejuejfa 
noflra et a , a benefeio délia Republica Lette- 
raria , Laérzjo : e dato alla luce , con puri- 
ta JT ftile ammirabile ^diverfe PoëJîe^inLin- 
gua Greca , Latin a , Italiana , e France p?.' 
_ Qü’ il écrive contre Mr. Carlo Dati , 
Gentilhomme Florentin, qui a écrit 
dans les Apoftillcs fur la Vie d’A pelles, 
page 144. Adafacendo ritorno alla F' encre 
imperfetta d'Apelle , e nella fua imperfe- 
zjonc maravighofa , piacemi di portare in 
ejueflo luogo un ’ argutijftmo dijlico d'Egidio 
Afcnagio , alla eut erudiz.ione talmente fon 
tenute le Lettere Greche , Latine , Franc eji , 
eTofcancy e délia cui amorcvole corrifpon- 
denzA debbe tantopregiarmi. Ed è ejuejîo : 

N en Vcncrcm Cois Cous perfecit Apelles. 

Si pcrfccijjct , feccratille minus. 

Qu’il écrive contre Mr. Rédi , pre- 
mier 
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mietJVlédecin du Grand Duc de Tofca- 


Egi Dlô, un duolo eterno 
. Mi jerpe infeno • e la min bella Dca 
Sempregira a i miei danni unguardo arcicro. 
Per adaolcir quel ficro 
Sdegnoÿ per ammollir quel cuor tiranno , 

1 Carmiti/oi P Incanto mio faranno. 

De' Car mi tuoi col P armonie cclcfti 
Stringi a i Gallici fiumi 
. In cep pi di Jlupcr P argent eopiede. 

Tu gkriofe prede 

Rjtogli al tempo , &aiT artarei f ami 
Del muto Letc : e tu la Mortç ai refit 
Tu addormentar fapefii 
DTnvidia il drago : e di tant ’ Opre ilgyida 
Délia bella Tofcana affirda il lido. 


Qu’il écrive contre le Pape Clément 
IX. qui a écrit dans une de fes Lettres 
à Mr. de Sorbiere : Frufira queritur de In- 
finis fuis Dominus Menagius, quafi 
aliquid detraxerint deprifiino fuo fpiritu ad 
Po'efim. Nam Carmen ipfum quo id^queritur , 
Cr quo nomini meo honorem habuit , fed onus 
humeris meis impofuit mihi grave ffatis u- 
perque ofiendit ipfi in peragendis verfibus ptie- 
que juvénile ceflrum dcejfe , neque fenilem ma- 
turitatem. Innotuit mihi jam pridem , Cr 
fermone Literatorum , Cr editis ab eo libris 
elegantiffimis , Menagii nom en : cui etiam 
Italie a Utero, noflra ; ni fi ingrat a effe velinf, 
multum debere feprofitebuntur. Laudarem 

D i plu- 


\ 
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pluribusEtegum a b co fcnpiw } e/l enirtupcr- 


nuitatis me a , cjtùm alteni ingcnii habere ra- 
tionem. Tu illi mets ver bu grattas âges : fi- 
mulcjue te fatum faciès , me , fi quiet erit in 
c)no me a ipfi opéra , indttfrïaque , ufui ejfe 
pojfit , occupa ne s alacriter amplexurum. 

Qu’il écrive contre Mr. Antonio Pé- 
roné, Florentin, qui m’a adrclîc cette . 


Dcfccnle P nid i v.crtice , L erbium 
Dictura mccum , Md pomme , mclos , 
Pulccrrimam qua Gal/iarutn 
Seqiianicus rigat munir nrbem. 

D uffo caandtts mme , m ihi carmin : , 

Lux G,ilii arum , Ivi E N a c i u S meut : 
Qui vos colit i qttem ver amans ; 

Oui •Jupcrit & arnicas imir. 

Hune ; ccu perennn vis J'upcranrtum 
Bjpar cl qu arum , plu, -a perojlia , 

Ni.it mm procellofos r tient. mi , 
jEqucreos jubet ire camper } 

Vis magna m:n ■ is , vend que ncbilis , 

'Lot unique vejhi plctium , & Apollinis : 

Per faxa , djcrtafi iur fil vas , 

Èxpediutu ad anuxaa Pin li. 

Nam fivc Grxcis , feu Lattis moilis 
PL rca ajîrir conaère , feu faces 
Canton Cyprin Etrufei 
Ans patriâ prnp.- rat loqitclâ; 

Pagina ut aies , qèjpicienr humain , 

Perçue Juf remuai c/arm ad cubera : 


belle Ode : 


Non 




V. 
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Non dente Livoris prtmendiis , 

Nwi Stygiii r ap tendus mndâ. 

Sed quid mets te verjibu , Ægidi, 

Laudarc tenta ? Quid darc lin: en 
T a>n par va tant vajlum per teqtior , 

Artis inops , viduufque teints t 
Dicèris une vatc ReneRio, 

Suvimo Lntini Carminis alite. 

Nt Gai lied malit C amena , 

,/W // le te celeirare îbcrâ : 

S eu ( quajhtpcndm ) cogitet Itald ; 

N, inique bac Jhtpendiis bis quoque Vatibus 
Qui pttlcra natif tint ad Ami , 

QuiTibcrit raDida ad fluctua. 

Ver unique veftrumfoftitct , ah precor , 

Rjdenr benigna lucc Dic/pitcr : , 

C/arofque vos Yorttma Impiim 

Srrvet , & incülumcs , per annote 
Vt clara nofhinominafœculi ; 

Vtc/ara vèjlri precliaVrincipis ; 

Vt cuncla terrarum canatis 
Frandrenum imperia fubafta. 

Et ce qui fuit. 

Qu ’il écrive contre Mr. van den Broe- 
ke , qui a dit dans une de Tes Lettres 
enVers à Mr.'Rédi , par laquelle il le 
prie de lui procurer mon amitié : 

O cui Pcgafidcs facurtda per oppida , verfu 
Etrufco dederunt , dederunt placuijfc L atino : 
Cui pariter Medicds ccncejjit Délias artes : 

Cui pandit Natura prias ; arcana recludit •• 

Qui /cFerrandus ( quo mne Etruria 

K n S e ■' : 
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lt latcfelix , opibus cumul ata fuperbis ) 

Et Je tut onium y q('crvandot if dédit armas. 

Hum quid viduns nunc tentât traiere char ris ? 
Quoi tuus il le amer , if doÜtfpes altéra Phabi 
M E K A G I U S légat : Aonidum cura Me 
De arum* 

M E N A G 1 U 6 ; nojki illc inrens nova gltrri « 
Jxcli: 

QuopaJJim unanimis nunc tôt a Europa fuperbit y 
JLxta vire: doàoj que jocos , lufufquc , fais fquc y 
Quifclix reddit Latio ; qui reddit Athenis • 

S er mânes l'ujcotfelix if Carmina Tufca y 
Ccu media fatus AuTcmâ , F lcraqucjub ipfa , 
Qui ccndit i Tufcxque aperit cunabula L ingux 
Cal lus , if alunites Ylorx nunc durit alumnos. 

Si fat , dette R E D I ; Ji non indebita pofco i 
Me totum , tantx meen fum virtutis anurc , 
Dde viro. Sinat illejuu mca nomma aimas 
Qualiacunque aidt . 

Qu’il écrive contre Mr.Tolli us, qui 
me regala de ce diitique Grec , en m’en- 
voyant fes Fortuites , lors que je lui en- 
voyay un exemplaire de mes P oëfîes , 

%nri ïsri» tu 1 ïvtftrt M E N à' T 10 S. mnu7n- 
Z~i t «r ifisrm > 

X«Axj* , T 8$ ri (iMlitln. 

Qu’il écrive contre Mr. Grævius , qui 
m’a dit dans une de fes lettres : Poëmata 

tua y cultiffima , terfifftma , CTtenerrima , 

Î \ui non aâmirantur j qui non cum plaufu 
egunt 5 nx il h ïratis Ain fis nati funt . Non 
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frujlrh tôt les eduntur. Tam cupide diripiun - 
tur ab elcgantionbus hominibus , ut exem- 
plarium copia dejiderium emtorum expleri 
notvpofft. Aie qno que ^ citm Achivit per- 
mixtumvidi , non potui non gaudere , mi- 
bique de immortalitate nominis , quant me 
non fperare tenuitat ingenii mei , fed quant 
tuum mthi promittit , gratulari. 

Qu ’il écrive contre Mr. Godeau, 
Evêque de Graffes & de Vence, qui 
dans une lettre qu’il m’a écrite en vers 
pour me féliciter d’avoir fait imprimer 
les Poëfies de Mr. de Balzac , me folli- 
cite de faire imprime? les miennes : $C. 
m’en follicite par ces beaux vers : 

À ccs hommes fameux dont les oeuvres célébra 
Vu temps & de l'oubli perceront les tenebres , 
Balzac avec raifon joint Jun mm aujour - 
dhui. 

. Mais il tient cèt honneur plus de toi que de lui •* 
Puis que fauvantfes Vers (P un arrejl trop févert 
Tu peux bi.it te vanter d'être leur Jêgond pere. 
Quand pourrons nous jouir de la beauté des tiens ? 
Quand ces mbles captifs rompront -ils leurs 
liens ? 

' Ton efprit généreux qui veut être tout libre , 

Se promeine tantôt fur les rives du Tibre , 

Et tantôt dans la Grèce il tire les tréf 1rs % 

Qu'enferme le tombeau de ccs illufires mortr. 

Tu fais d'un doâe choix qui confont l'ignorance 
Faire de leur beauté la jujle dïfl'érance : 

Et s'il t'en faut parer , tu fpis par leur emploi 
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Que d'un neuve! éclat elle bulle fur toi. 

Ne nous cache dmc plus tes admirables veilles : 
Charme par tes beaux Vers les coeurs & les oreil- 
les : ♦ 

A ceux de ton ami donnant la liberté , 

Delivre aujfi les tiens de l ur captivité •* 

Fa goûte promptement la grande renommée 
Qui va dans r univers par eux être fcméc. 

Quand la mort nous enferme en P éternelle nuit , 
Notre nom dans le monde a beau faire du bruit , 
Il ne peut pénétrer Pobfcurité profonde 
' Qui nous tient féparcç du commerce du monde. 

Ne crains point la fureur des cenfcurs envieux , 
Dont tes vives clarté % éblouiront les yeux. 

. plus le mérite efl grand , plus le nom ejl augujtc. 
Plus on refait les traits de leur fureur injufte. 
Balzac, dontfes beaux Vers doivent tout à 
ton Jôin , 

N\ n ejl-il pas nn noble & malheureux témoin ? 
Sur qui jamais P envie avec que plus d'outrage 
Art- lie fait pleuvoir tous les traits de fa rage } 
Mais il a fagement méprifé tcus ces traits. 

Son mépris lui procure tmefameufe paix. 

J / jouit en repos de Pilliijhre couronne y 
Que malgré fes rivaux notre Apollon lui donne -* 
Et fon nom qu'ils penfoient avoir mis au tombeau, 
A jn'és leurs vains efforts vit d'un éclat plus beau. 

' ~JAépri[c comme lui la plus rude ccnfurc • 

Ta louange crcijlr a par fon aigre murmure - 
Et tes donc s écrits par un bien-heureux fort 
Te combleront d'honneur fins attendre ia mort. 

* La Mufe me l'a dit dans ces bois fol itaires 
Où ic vais tous les jours confulter fes myflércr : 

Et fa main ma montré de fus le double M .ne 
Le laurier immortel c\ui doit ceindre ton p ont. 
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Qu’il écrive contre Mr.Cotin , quia 
fait ce joli quatrain fur le Recueil de mes 
Poëfies : 

Le feu/ defaut de cèt ouvrage , 

Où tout ejl mit avec que choix , 

C'eJ } que l'on ne fait Ji M E N A G E 
Ejl Grec, ou Latin, ou François. 

Qu’il écrive contre Mr. Gombaud, 
qui m’a adrefle cette Epigrammc : 

Menace, taprofe Cr tes vers 
En tant de Langages divers 
Etonnent le fiécle ou nous fommesi 
Et ton génie officieux • , 

Fait tout ce que firent les hommes 

Que l'on a mis au rang des Dieux'. 

• 

Qu’il écrive contre le Préfident Mai- 
nard , qui à fait ce Sonnet a ma 
louange : 

Quels honneurs éclatant n'as tu point mérite % ? 
n'ès qu'aux premiers jours où l'homme ejl 
vraymcr.t homme. 

Et déjà ton cfprit a toutes les clarté % 

Des fameux Ecrivains d' Athènes & de Ronte. 
J pollon me l'a dit : tu feras f ans pareil 

En l'art qui nous apprnnt tant d'il lufir es mettre 
fonges. 

Jl n'ejl point de Savant dont le profond foin- 
vieil 
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Sur la double Montagne ait fait défi beaux 
finies. 

Menag e , fi tu vit autant que fai vécu , 

Tu verras à tes pieds le Critique vaincu 
Applaudir à ta Mufc cloquante & fertile : 

Et le Jiéclepréfant , & tous ceux qui naijlront , 
Ne Je pourront lajfer i? admirer J'ur ton front 
La couronne (T Homère & celle de Virgile. 

. Qs» écrive contre Mr. Colletet de 

l’Académie Françoifc , qui a dit dans un 

de Tes Sonnets, 

• . 

MENAGE, dont la Mufe Iff do fie & re- 
nommée 

Comme un four étemel n'aura point d' occidant 
Qui du Climat glacé juj qu'au Climat ardant 
* De l'odeur de ton nom vois la terre enbaumée , & c. 

Qu’il écrive contre Mr.'de Lalane, 
qui dans Ton Eglogue fur la mort de fa 
femme, a parlé de la première de mes 
Eglogues , en ces termes : 

Sous les arbres facrés de ce fameux vallon 
Où le divin Gondi répréf tnte Apollon , 

Daphnis , renouvelant jet fortunes pajféer 
Fa voit à la merci de [es trifles penfees , 

Et par les font plaintifs de fa mourante voix 
' Attcndriffoit le cœur des Nj mphes de ces bois •' 
Quand fi appé tout d'un coup & ravi par l'orcdt 
ifune douce Mufique à nulle autre pareille , , 

il fe traina fans bruit au travers des buijjo ns 
Peur cuir de plus prés de Ji douces ckawfons* 

Hélas ! il les ouït , & fin a/ne abatui 


Loin 
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Loin d? en voir émou fer la pointe qui le tue , 

La [bit it phu piquante : & s' abreuvant de fiel y 
Convertit en poijon les délices du Ciel. 

Pilé n a! que if Ly ridas for /noient cette harmonie ? 
Et le beau feu d'amour échauffant leur génie , 
Tous deux amis parfaits , mais plus parfaits 
amants , 

Découvraient à Damon leurs divers fentimants. 
Devant lui chacun d'eux avec d'égales armes 
Défendoitfa Bergere , en exprimait les charmes $ 
Et voulant acquérir le titre de vainqueur , 
Appttyoit de fa voix le parti de J'on cœur. 

Tant de rares bcauteq naïvement dépeintes 
Donnèrent à Daphnis de mortelles atteintes , ifc. 

Qu’il écrive contre Mr. Sarrafin , qui 
a dit dans la Pompe Funebre de Voiture 
•qu’il m’a fait l’honneur de m’adrefler: 
V oiture assoit compofé en Latin quelques 
Epitres Cf quelques V ers que l'ancienne Ro- 
me auroit approuvez.. Et pour l'en récom - 
penfer plujieurs prioient Tibulle de pleurer fa 
mort par une Elégie , Cf Pline le jeune d' ho- 
norer fa mémoire par un Panégyrique. Mais 
ils s' en exeufoient tous deux : l'un parce qu'il 
y avoit long- temps qu'il n'av oit fait de V'ers : 
.l'autre , fur ce qu'il ne haranguait plus dé- 
tail puis étoit mort. Et ils vous les rén- 
voioient : protefiant , que vous compofez. 
des l r crs dignes du fée le d’Augufe , Cf que 
votre Profe égalloit celle des meilleurs Ecri» 
vains de ce meme fiécle. 
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Qu’il écrive contre Monfieur Co- 
flar: qui me dit dans une de Tes Let- 
ties : Vos Po'efles Italiennes ont été leùes 
dans la petite famille. Ca été avec un plaiflr 
fcnflllc. Si je m'y comtois , il ne fl rien de plus 
pur Cr de plus chajle que votre élocution : 
rien de plus fin Cr déplus fitbtil que vos pen- 
fées : cr rien déplus harmonieux que la fl ru- 
fhre de vos Vers. Vous inventez, tres-hureu- 
fement : C 7* vous imitez, avec un pareil Juc- 
ces. Vos originaux méritent d'etre copiez, 
en toutes les langues j £?" vos copies p a feront 
quelque jour pour des originaux: tant elles 
ont de naïveté , de génie , Cr de hardiejfc. 
Enfin , Alonfleur , ce que vous venez, de pu- 
blier , pourra donner de la jatoufie À vos Con- 
frères de ! Académie délia Crufca. Feu 
Air. de Nancel m'a conté , qu'étant a Rome , 
un de (es amis l'avertit de ne plus faire de fl 
bons Vers Italiens , O* que s'il continuoity 
il favoitde bonne part que les Beaux-Efprits 
de ce pats-lit ét oient ré folus de !e poignarder. 
Prenez. , AI on fleur , vos mefures l a- de fus : 
<&- que cet cxemplevous fafe fige fi vous al- 
lez. jamais à Florence , Crc. fl'oubliois à vous • 
dire , que ce que vous avez, mis de Pétrarque 
au ccmmancemenr de votre volumetto, efl fl 
admirablement fait pour votre fujet , CT 1 ap- 
pliqué avec une fl merveilleufe juflefe , que 
faj cru d'abord que vous en étiez. l'Auteur , 

cr 
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O* que vous vouliez, tromper le public^comme 
vous me trompâmes l'autre jour , quand vous 
me fîtes paffer un de vos Madrigaux pour 
etreduTafe. En ces fortes de tromperie , il 
ri y a que du plaifir pour la Duppe , cr de la 
gloire pour te Fourbe : abfit verbo invidia. 
Vous trouverez l’hiftoire de cette trom- 
perie dans mes A4efcolanz.e\ je vous prie 
de la lire. 

Qu’il écrive contre Mr.de Fenne qui 
a donné de grandes louanges à mes 
Pôëfies. 

écrive contre Mr. Cvifpo , Gen- 
tilhomme Sicilien, qui dans un Poème 
Italien qu’il ma fait l’honneur de m’a- 
drefler, m’a appelé Cigno d'ogni fume. 

Qu’il écrive contre Mr. Regnier , Se- 
crétaire de l'Academie Françoile , qui 
m’a traité d’Apollon dans PEpigramme 
Latine qu’il m’a adrcflëe pour me con- 
vier d’aller dîner chez lui, avec Made- 
moifelle de Scudéry , le Pere Rapin, 
& le Pere Bouhours. 

Qu’il écrive contre Mr. de Segrais: 
qui a dit dans fa Préface fur Virgile; 
Monfieur Ménagé , qui a marqué fon 
exactitude Cr fa politefe dans tous fes Ou- 
vrages , Cr qui connoit parfaitement le tour , 
la) u/le fe , Crl'harm ont c du Fers , crc. 

Qu’il écrive contre Mademoifelle 
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de Scudéry : qui dans la Réponfc 
qu’elle a faite aux Vers que j’ai laits , 
intitulez Etreines à Mademoifclle de Scu- 
déry , a parlé aiiili de ces Etreines. • 


Quoi qu'il en foit , vos Vers font excel- 
lants , ; 

Ils font ingénieux , naturels , 0~ galants : 
Et ces belles Etreines 
Valent mieux que des gans , de l'or , des 
porcelaines j 

Ni que tous ces bijoux fi beaux Cr fi jolis 
Dont on étreine les Phylis , 

Les Amarantes , les Clyménes. 


Qu’il écrive contre Mr. de Longe- 

Î nerre,qui dans fes Remarques de l’Idyl- 
e deBion fur la mort d’Adonis , a dit, 
fe ne dois pas finir ces Remarques fans dire . 
auparavant que le célébré Air. Ménage , dont 
la grande érudition fait honneur a la France 
dans un fiecle oh elle a produit tant d'habiles 
gens , a imité cette Idylle dans une pièce qu'il 
a faite fur Adonis. Ce petit ouvrage efifort 
beau. Et un Auteur moderne n'a point fait 
de difficulté de le donner pour modelle delà 
douceur Cr de l'harmonie des Vers Grecs. 
Et fur l’Idylle de Mofchus de l’Amour 
fugitif: On peut voir plufîeurs de ces imi- 
tations de Mofchus dans les agréables cr fa- 

vantes 
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vantes Remarques fur l' Amynte par Mr. 
Ménage : qm a lui-même fait une belle épi- 
gramme fur ce fuj et. 

Qu’il écrive contre Mr.Furetiere de 
l’Académie Francoife , qui dans les 
Eflays de Ton Dictionnaire Univerfel, 
au mot oyfeleur , a parle de mon Idylle 
de l’Oyteleur, en ces termes: Ménage 
a fait une belle Eglogue intitulée l’Oylé- 
leur. / ~ 

Qu’il écrive contre les Auteurs de 
PAfld Eruditorum de Lipfic : qui ont dit 
dans leur Gazette littéraire de 15 82. pa- 
ge 245. Ceux qui frisent cormoitre la bonté 
Cria beauté de la Poèfie Latine , rendront 
au mérite de Mr. Adenage la louange que fes 
Vers fi bien faits Cr fi polis nous obligent de 
lui donner. Ses Poèmes ont été trouvez.fi élé- 
gant que c'efi pour la feptiéme fois qu'on les 
imprime. Cette derniere édition efi U plue 
ample de toutes : puiftjue vous y trouvez, beau- 1 
coup de pièces Latines , Grecques y Françoi - 
fesser Italiennes. Depuis cette édition on 
en a fait une huitième a Amflerdam , 8c 
plus ample & plus correéte. 

Enfin , qu’il écrive contre Mr. Slanufl* 
contre Mr. Munkerus , contre Mr. le 
Clerc, l’Auteur de la Bibliothèque Uni- 
verfelle, & contre un nombre infini 
d’autres célébrés Ecrivains , qui ont cé- 
, lébre 
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lcbré mes Vers dans leurs Ouvrages: & 
cju’il dife encore une fois, que tous ces 
doges font voir cjhc la (ympathie Cr Ï ami- 
tié mutuelle des Poètes efl bien capable par la 
vertu de l'invention Poétique de trouver dans 
l'un des leurs les plus belles qualité z . , qui font 
imperceptibles à des Critiques farouches <Cr 
intraitables. C’efl: ce qu’il a dit des Eloges 
qui compofent mon livre Adoptif. 

Ce qu’a écrit Mr. Baïlln que J an de 
la Café „ Archevêque de Bénéventj 
a fait un livre intitulé de laudi- 
bus Sodomiæ 5 feu Pæderaftiæ, 
uefl pas véritable . Ce que dit Air. 
Baillet que Scaligêr a dit que J an 
de la Café ne réitfijjoit pas en vers 
Italiens n’ejlpas véritable. 

CXI*. 

M Onfi eur B A I l l e t. Tl ejl inutile 
dans 'le tems ou nous fommes de ca- 
cher le nom , la matière , Cr la fortune de 
ce fameux Vr détefaklc Poème , dont V Au- 
teur a cru pourvoir fcjuf if er devant les hom- 
mes 5 puis que le fcandalt en efl fni , Cr que 
les Protéflans n'ont p.ts juge' à propos a'en 
laijfer périr la mémoire. Ce livre qui nef 
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plus , ou du moins qui mérite de n'ctre plus 
nu monde ^ avoit pour titre de Lauditavis 
Sodomiæ , feu Pæderaftiæ. Il parut 
à Venife l'un r ^50. chez. Trajan Navus. H feut 
Ceux qui l'ont lâ , nous apprennent que ceTrajan 
miférable Poète a prétendu faire voir qu'il n'y NdV * 
avoit rien que d' bero/que de dwin dans le 
plus horrible de tous ; les crimes , Cr qu'il en 
préféroit l'exercice à tout ce qu il y a de plus 
abominable dans tous les autres pechez. de 
cette nature , fans ajouter beaucoup de foi a 
ce que l'Ecriture Sainte nous apprend de la 
punition des cinqvilles atteintes de ee crime. 
Quoyque Dieu ait foujfert que ce Mini fie 
d'iniquité fe foit ghjfe parmi les Princes de 
fon Eglife , & qu'il fe foit reveftu d'une des 
principales d'entre les dignités Ecçlefiafii- 
ques , il n'a pourtant pas permis que ce Poè- 
me infâme crfa défenfe Latine demeuraient 
long temps dans l impunité : meme des ce 
monde. . Il s' efi fervi de deux moyens ajfez. 
oppofez. pour arriver h cette fin . Le premier 
efi celui de la difcrétion des Catholiques 9 qui 
ont toujours été très -per fuadez. que la puni- 
tion la pim humiliante pour un méchant li- 
vre , cr en même temps lapins utile pour les 
fidelles , efi de l'accabler fous le filence , & 
les horreurs d'une éternelle nuit j cr qui ex- 
périment tous les jours que la réfutation ou la 
condamnation éclatante des Ecrits les plus 
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méchants , efi toujours dangereufe , en ce 
qu'elle n'éteint pas en nous la curiofité de con - 
noijlre ce qui a mérité la condannation. Le 
fécond moyen dont Dieu s'ejl fervi pour punir 
le Cafa en ce monde , efi ce zjéle extraordi- 
naire que la plupart des Protejlants ont té- 
moigné poux révéler la turpitude d'un homme 
dont la réputation pouvoit impojerala pofie - 
rite'. Il a été fuffijamment décrié par leurs 
foins dans toute /’ Europe j Cr dés fa naif- 
fance , en Allemagne^par fan SleidanfTho- 
mas Naogeorge , Cr Charles du Moulin , 
funfconfulte François de Germanie , qui 
étoit lors à Tubwge: en Suiffe , par fofias 
Simler , Continuateur Cr Abbreviateur de 
Gefnér : en France , par Henri Ejhenne: 
Cr en Angleterre , par fan fuvcl , Ivcl : 

en Efpagne , Cyprien de Paiera : en 

Hollande 5 Gisbert V oet , naturel du 
pais j par fofeph Scaligér , par André Ri- 
vet , Cr quelques autres retirez.de France : 
dont le plus fgnalé efi fans doute Mr. furieu , 
qui a trouvé dépuis peu des couleurs ajjez. noi- 
res pour nous dépeindre cette production de 
l'efprit corrompu de la Cafa , dans un de fes 
livres contre l'Eglife Romaine. Quelque dés- 
obligeante qu'ait été l'intention de tous ces 
cenfeurs à nôtre égard , nom leur avons tou- 
tours ! obligation de nous avoir infpiré une 
forte horreur contre un livre dont ils ont ta- 
ché 
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ché de rétablir la mémoire , dans la p en fée de 
nous humilier Crde nous faire du dcplaifr. 
Mais s'il m'étoit permis de me fcrvir d'une 
des exprejfions du Pere Labbe , j'oferois dire , 
que puis qu'il y a des Prophètes en Ifraél , il 
'n'étoit pas fort nécelfaire que nous allajfions 
confulter l'Oracle d'Accaron , ni le Beel - 
Zjcbud des Philiflins. Car fans parler de ceux 
qui ont fait perdre à cet Auteur le Chapeau 
de Cardinal , dont on avoit voulu couronner 
ce qu'il avoit démérité et ailleurs , nous n'a- 
vons pas manqué d' Auteurs. Catholiques qui 
ont c en fur é cct Ouvrage , Cr Flétri le Poète 
avec une féverité auffi aigre , mais plus fa- 
lutairepour nous , que celle de ces Mejfieurs. 
C'cfl même une efpéce de confolation pour 
nous , de voir qu'un Proteflant ait vangé 
l'Eglife Catholique de l'infulte de quelques ■* 
uns de fes Confrères , lors qu'il a fait voir 
que dés l'an r 569. un célébré Critique de la 
Communion Romaine avoit cenfuré le Poème 
de la Pédérafie , ou Sodomie , d'une maniè- 
re qui nef gueres plus indulgente que celle 
des plus animez . . d'entre nos Adverfaires. 

Ménagé. Premièrement, cepré- 
tandu livre de Jan de la Cafc ne peut 
avoir u pour titre de Laudibus Sodomia , 
feu Paderafia : car félon Henri Eftienne, 
Scaligêr, Simlérus, Battus, Zuingc- 
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rus, le Préfident de Thou , Gisbert’ 
Vôut, Lanfius, Rivet, 6c Mr.Juricu, 
il étoit écrit en vers Italiens j 8c ilferoit 
ridicule de donner un titre Latin à un 
livre Italien. D’ailleurs, Jan de la Ca- 
fé étoit trop élégant Ecrivain Latin pour 
le fervir du mot de Sodomia. Les élégans 
Ecrivains Latins de fon temps ne fc 
fervoient point de ces mots Barba- 
res, témoin Longolius , qui dit Per- 
fuxfîo Chrtjhana , pour Fuies Chrtjha- 
na: Légat i , au lieu d'ApoJloli: & An- 
tijlites , ou Pontijices , au lieu d'Eptf- 
copi , témoin Sannazar , qui dans fon 
Pocme de Partu Vïrgims , ne s’ell point 
fervidumotde Cbhjlus. Et en troilîé- 
me lieu , je foutiens pofitivemcnt que 
ce livre n’a jamais exiité, & qu’on l’a 
confondu avec le Poème Italien du Cafr, 
intitulé Capitolo dsl Forno , qui exirtc, 
& dont il y a pluficurs éditions y mais qui 
eft fait fur l’amour des hommes pour les 
femmes , ét que l’Auteur fit dans fon ex- 
trême jeunelie, êc étant Laïque : &qui 
ne contient que 1 66 . vers. 

On dit que Monfeigneur de la Café 
étant Doyen des Camériers d’honneur 
du Pape, Segretaire des Brefs, Arche- 
vefque deBénévent, & Légat àlatereù 

Vemfe, 
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Venife, fit imprimer à Venife en 1548. Sc 
en 1 j 50. fur la fin de les jours (carM.Bail- 
let le fait mourir en 1 5 56.) un livre ', inti- 
tulé de Laudibus Sodomite , feu Pœdcr.iflij. j 
dans lequel il prit toutes ces qualitez : 8c 
que ce fut un Imprimeur nommé Pompée 
Nctve , ou Trojan, ou Trajan Natis , 2 v 4 - 
nus , Navus , ouNdvus, qui l’imprima 
& le débita. On ajoute, queMonfeig- 
neurde la Café foutenoit dans ce livre 
que la pédéraftie (c’eft le mot dont fe l'ert 
Mr.Baillet) étoit une œuvre non lèule- 
ment bonne, mais divine: qu’il le fa- 
voit par expériance : 8c qu’il s’y'vanroit 
d’avoir mis en pratique toutes les théo- 
ries des Pofturcs de l’Aretin: & qu’il y 
difoitquedetousles plaifirsdela chair, 
c’étoit celui où il fe plaifoit davantage* 
Et moi, je dis que tout cela eft faux: 8c 
que Mr.Baillet qui eft un Preftrc, doit 
être bien déplaifant 8c bien honteux d’a- 
voir ainfi diffamé un Archevêque 8c un 
légat: 8c que i’aétion de Monfcigneur 
de la Café d’avoir fait en fa jéunefie 8c 
étant Laïque le Capitolo dcl Fomo , eft 
bien plus excuiable que cette diffama- 
tion : car il eft à remarquer que Mr.Bail- 
let a plus diffamé lui feu! Mgr. dé la Café 
que ne l’ont diffamé tous les Prote- 
ftans: Moniteur Baiitet étant lefeuide 

•" k?. . tOUS 
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tous les Ecrivains qui a dit que ce pré- 
tandu livre de Mgr.de la Café avoit pour 
titre de Laudtbus Sodomia , feu Paderaflia. 

Monfcigneur de la Cale n’étoit pas 
feulement un des plus élégans & un des 
plus éloquents hommes du monde : foan- 
nes Caft , Archipraful B en ev en t anus , ad 
praclariffima natus officia : ut fcilicet bon a- \ 
rum literarum ignaros redis habenis dirige - 
ret j infulfos , terfo eloquio erudiret , Cr 
Philo fopta fplendore défit utos , pulfa procul 
caligine , mtidiffimo fulgore illuminaret : 
cujus fermo venuftijfimus divinâ potins qu'am 
mort ali facundtâ compoftus videbattir , dit 
Pocciantius dans Ion Catalogue des 
Ecrivains Florentins -, il étoit encore 
un des plus honnêtes du monde. 

Casa gentil , ove altamentc alberga 

Ognï virtute , ogni real cojlumc } 

ditleVarchi. 

C A s a j vera magion del primo bene 9 
dit le Rota. 

*v- /W * 

Casa , in eut le virtuti an chiaro al - 
bfrgo , 

E pur a fede , f vera cortefia 5 
* 

dit le Cardinal Bembol 

Câ sa 
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Casa gentil , che con fi coite rime 

Scrivete i cafii e dolci affetti vofiri , 

Dit le Capello. Virtutes autem HU tua, fo - 
lida ac firma , q ua uno omnium ore celebran - 
acmirificos fui amatores cotidte irrve- 
niunt , ditPetrus Viétorius dans fa Dé- 
dicace des Politiques d’AriftoteàMon- 
feigneurdelaCatè. Et quelle apparân- 
ce qu’un des plus honneltes hommes du 
monde uft voulu écrire 11 ouvertement 
de la matière du monde la plus deshon- 
nefte, 8c avec un titre fi infime ? lui, 
qui a tant recommandé l’honneftétc des 
paroles. Voici comme il en parle dans 
fpn Gàlatée : Dee oltreaciàciafcun Genti- 
luomo fuggir di dire' le parole meno che onefie. 
E la onefta de' vocaboli confifie , o nel fudno e 
nella voce loro , o nel loro fignificato. Concio- 
fiacofache alcuni nomi vengano a dire cofit 
oncfia , e nondimeno fi fente rifonare nella 
voce ifiejfa alcuna difonefia : fi corne rincu- 
lare : laquai par ola cio non o fiant e fi ufa tutto 
di da ciaf ?uno ; ma fe alcuno , o uomo ofem - 
mina , dicejfe per fimil modo , ed a quelle 
medefirno raggmglio , ilfarfi innanzj che fi 
dice il far fil indietro , allora apparirebbe la 
difoneflà di cotai parola : ma il nofiro gufio 
per la ufanzjt fente quafi il vino di que fi a 
voce , enonlamujfa. 


Le 
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Le man’ alzo con amenduo le fiche , 

DiJJeil noflro Dante. Ma non ardifeono di 
cos/ dire l c nofre Donne : anzj per ifehifare 
quella parola fofpetta , dicono piii tofo le 
cafiagne . corne che pure alcune poco accorte 
nommino ajfaijpejfo difavvcdutamente cjuello 
che Je al tri nominajfe loro in pruova , elle ar - 
roffrelbono : facendo mcnzjone per via di 
hefemmia di quelle onde clic fono femmine. 
£ pcrcio quelle che fono ovoglionc ejfere ben 
co fumât e , procurino di giur darft non folo 
dalle difonef ecofe , ma ancora dalle parole ; 
c non tant o da quelle che fono , ma ezjandio 
da quelle che pojfono e'Jfcre , o ancora parère , 
o difonef e , o fconcie e lorde : corne alcttni 
ajfermano ejfere que f edi Dante , 

. Se non ch’al vifo , e di fotto mi venta. 

O pur quelle: 

Peio ne dite , ond’ è preflb pertugio. 

E un di quegii fpirti , difle : Vicni 
xepjéian- Dl rctr ' anoi > chc tr °verrai la buca. 

F- da fapere , che , comeche due , o pin , 
Gala- V^oLevengano tal volt a a dire una medef ma 
cofa , nondtmeno F una fark pin cnefa , e 
l altra meno : f corne e a dire con lui giac- 

' que: 
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que : e délia Tua perfona gli fodisfece : 
percioche quefla ifleffa fentenzA detta con al - 
tri vocaboli farebbe difonejla cofa ad adiré. 
E più acconciamcnte dirai il Vago délia 
Luna, che tu non direJH il Drudo : avve- 
gnache amendue qucfli Vocaboli importino 

10 Amante. Epiuconvenevol parlare pare 
a dire la Fanciulia e l’Amica , che la Con- 
cubinadiTitone. Epi'u dicevoleè a Don- 
na, e anco ad uomo cojlumato , nomtnare 
le Aleretrici Femmine di mondo , corne U 
Belcolore dtjfe , piunelfavellare vergognofa 
che nello adoperare , che a dire il comune 
loro nome : l aide è la puttana. E corne 

11 Boccaccio dijfe , la potenza delle Mere- 
trici ede’Ragazzi: che fe cos't avejfe no- 
minato dall' arte loro i mafchi , corne 
nominà le femmine , farebbe jlato concio e 
•vergognofa il fuo f ave l lare. Je prans la 
liberté de demander à mes Lcéteurs fi 
un homme qui parloit de la forte avant 
que d’être JM once &c Archevefque , & 
avant que d’être avancé en âge j étant 
fur la fin de fes jours > étant Nonce & 
Archevefque > a'pu intituler un de fes 
livres de Laudibus Sodomia , feu Pade- 
rafia ï Je fuis très perfuadé que Mon- 
fcigneur de la Cale n’ult pas feule- 
mentvoulu prononcer ces deux vilains 
mots. Mais quand Monfeigneur de la 

Tome II, E Café 
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Café auroit u l’efprit aufli corrompu que 
le dit Mr. Baillet après Mr. Jurieu, l'e- 
roit-il vrai femblable qu’un Premier Ca- 
mérier d’honneur du Pape, qu’un Se- 
gretaire des Brefs , qu’un Légat à latere , 
qu’un Archevêque, uft voulu feprofti- 
tuer de la forte , & ruiner fa fortune avec 
fa réputation? Mais le Pape Paul IV. 
qui et oit grand Zélateur de la difeipline 
Éccléfiaftique , uft-il fouftert cette abo- 
mination ? Car il eft à remarquer qu’auf- 
fi-tôt que Paul I V. fut fait Pape 01155 5. 
c’cftadire cinq après l’édition 8c la pu- 
blication du pretandu livre de Monlcig- 
neur de la Café de Laudikus Sodomie , feu 
PtderaftU , il fît venir auprès de lui à Ro- 
me Monfeigneur delà Café, ou plutôt 
il le força d’y venir. Voiez Viétorius 
dans fa Préface fur les Oeuvres Latines 
du Cafa, & dans fa lettre au Cafa qui 
commence \> 2 lX Quantum voluptatem , 8c 
l’Hiftoire du Concile de T rente du Car- 
dinal Palavicin. Mais le Magiftrat de 
Venife auroit-il fouffert l’édition 8c la 

Î Jublication de celivrc*? Monfeigneur de 
a Café n’a pas même fait imprimer le 
Capitolodel Forno. Ce qui paroît évidem- 
ment parlaprémiere édition de fes Ca~ 
pitoli , qui eft de 1538. in 8. à Venife 
chez CurtioNavo, 8c fes freres: dans 

la- 
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laquelle on lit cet AvertilTement de 
l’Imprimeur auLeéfceur: CurtioNavo a 
gli Lettori. Voi averete , Lettori miei , in 
quefio libretto tutti i Capitol't di MeffirGio. 
Delta Cafa , e di Mejfer Bino : li quali abbixnt 
dati in luce , fi perche non giacejfero inde- 
gnamente difperfi nelle teneb're , corne per 
nonfraudargl' Autori délia Iode ftM , con- 
ciofiache alcuni di quefii fi lêggevano gtx 
fiampati jotto l'altrui nome. Il che vedia - 
mo dover eficre non folamente à voi , beni- 
gnijfimi Lettori , ma ezjandio a coloro che 
gli compofero , fommamente grato. 

D’ailleurs , il eft a remarquer que ce 
livre n’exille point. Mr. Baillet le dit lui- 
mefme : ce qui tait voir qu’il n’a jamais 
exifté. S’il avoit exillé, il exifteroit en- 
core : car comment àuroit - on pu fup- 
primer l’édition de Venife de 1548. 6c 
celle de 1550? Charle du Moulin dit 
qu’en 1552. on avoit à Bade un exem- 
plaire de ce livre, & qu’en 15^0. l’édi- 
tion de 15 50. fe débivoit à Venife. Et fi 
ce livre avoit ex illé, non feulement on 
en auroit plufteurs exemplaires, mais 
plutieurs éditions. Car comme Jan de la 
Café étoit fans contellation le premier 
Poète Itilien de fon tans pour la beauté, 
la Noblclfe , & la régularité de l’expref- 
fion, onauroit rimprimé piuficurs fois 
Ei ce 
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ce livre en fegrct dans la plufpart des 

.Villes d’Italie. 

Mr. Baillet dit que Janus Rutgerfius, 
ou pluftoft Jofeph Scaiigcr , dans fon 
Confutatio FabuU Burdonum , a prétandu 
que le Cafa ne rciiûlflbit pas en vers Ita- 
liens. Cela efl très -faux, fauf le refibeét 

Î ue je dois au caraélére de Mr. Baillet. 

1 n’y a rien de femblable dans ce livre de 
Jofeph Scaligêr. Mr. Baillet fait ainfi 
fouvent dire aux Auteurs des chofcs où 
ils n’ont jamais penfé. Et fi Scaligêr 
avoit dit ce que Mr. Baillet lui fait dire, 
il auroit dit une grande impertinance. 
Le Cafa étoit fi grand Poète Italien , 
que le T afle le Prince des Poètes Italiens 
le cite avec cftime, & le propofepour 
modelle en plusieurs endroits de fes Dif- 
cours fur le Poème Epique, Sc qu’il n’a 
pas dédaigné de faire un Commantaire 
fur un de fes Sonnets ; c’eft celui qui 
commance par Quefta vita tmyîuI. Le 
Quérengo , qui étoit un homme d’un 
grand mérite dans les Lettres , a fait aulîi 
une DifTertation fur un autre de fes Son- 
nets, c’eft celle qu’il a intitulée De Re- 
medi d' Amore. Et il ne faut pas s’étonner 
fi les Vers du Cafa font fi achevez, puis 
qu’il les limoit & rclimoit fans cefîè. 

S'W 
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S'egli averrà , cbc quel cb'tofcrivo , o dctt$ • 
Cou tanto Jludio , egiàÇcritto , ildijiomo 
Affdifivente , e, corne iofo, l'adurno 

Penfofo in tniofelvaggio crmo ricctto , 4?c. 

C’eftcequ’ilditdelui-mefmedansle 52; 
de Tes Sonnets. 

Je reviens au prétandu livre de Mon- 
feigneur de la Café de Laudibm Sodomie. 
Les Proteflans d’Allemagne de leur 
coté, 8c ceux de Hollande, 8c ceux d’An- 
gleterre, n’auroient pas manqué non 
plus de le faire rimprimer, pour le re- 
procher aux Catholiques. Et les Dé- 
vots d’Italie n’auroient pas manqué aulîï 
de le reprocher à fon Auteur: comme 
Nicolas Villani dans fon Difcorfo Acca- 
demico fopra la Poéjîa giocofa , imprimé 
lous le nom de 1 ' Accademico Aldea.no , lui 
a reproché fon Capitolo del F or no , 8c 
quelques Parodies c^e PAriçfte , 6c au- 
cun Italien n’a fait mention decelivre 
de Laudibus Sodomia. Il eft donc confiant 
que le prétandu livre de Laudibus Sodo- 
mia de Monfei^neur de là Café , Arche- 
vefquc de Bénevcnt , Doyen des Camé- 
riers d’honneur du Pape , Secrétaire 
des Brefs , 6c Légat à latere à Venife, 
n’a jamais exiilé. 

Ï1 me refte à faire voir qu’il a été con- 
E 3 fondu 
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fondu avec le petit Pocme Italien de Jan 
de la Café , intitulé Capitolo dcl Forno. 
Cela paroift clairement par les beaux 
ïambes du Cafa adreflcz aux Allemans : 
car je ne luis pas de l’avis de Scaligêrqui 
les traite de Vers froids & fans agré- 
ment : 

Quàd vos apud , Gcrmanix humanijjïma 
Gen t , cul pur , atque türpioris fi agit ii 
Ornajfc diccr n-fciu cuid taudibus , 

Impure id rft ab homine cnn fiction & levi. 
Tejlifque tel lus otnnis cjl mibi lu/a , 

Tantum me al) otnni abejfe turpitudine , 

Quantum il le ab omni laude Jemper abfuit. 

Annis ab bine triginta , & ampliùs , Jcio 
Ncnnulla me , fortage non cajlijfimis , 

■Lufijfe verfi ' us : quod xtas tune m ea 
rum me adcgit infeia , & femper jocit 
• JLicentiùs gavi\a , ccncejfu omnium -, 

Juvcnta •• quodfecere & alii item boni . 

At nunc abitjuventa , lu fin permanct. 

Et Carmini illi nemen adfcribunt meum 
idem quod ante erat ,*nec adfcribunt dicm 
T.amdem , crat tjux quando id olim Ittfimus. 

Sed quod puer peccavit , accufantfcnem. 

Verùm hoc ut ut tamen jit , obfcxni nibil 
Scripjiflc mefeitote : namque tune quoque 
Fejliva nos à turpibus fecrevimus , 

A mollibufquc impur a. Cumque verfibus 
Laudavhnm Furnum , baud mares laudavimus •• 
Quod il le ait per maximum calumniam : 
Sekfeminas plané • ut vidert Carminé 
Ex ipfo adbuc potejlis . Arque moribus 

Indu - 
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Induflriâ , pudcre , contincntiâ, 
Lajciviamrus Carminis corrcximttf 
Il lins : emmiavimuf jueferiis 
Iocor : Uni quoi litcris quamplurimi 
Tcjlantur •• inter quor fenex il le optimus 
£J/ 13 eMBUS- Ismsverjibus lettijfimit 
Ornavit : is pedcflribus fermonibus : 

Cwn maxim a efet dignitate praditut •* 

Et fplcn.it de habitare in mca dixit dmo 
Virtutcm. Homo gravis, Jcneclute ultvna , 
Eburn'â tu, Flamjni , mecuncinis 
Lyrà: £r libellos dicis aurcos m:os. 

V I C T o R I U S que candidats me laudibut 
Complexus omnibus , vsreri vos vetat 
Quid turpe à- me- Non ego polfum infici 
Calufnnite caligins ul!a turbid* , 

Quando tuetvrjama ms ccnfcnticns 
Conftanfque Vantm , totaqusteflimonio 
Et ad apuré vita lus e in Erbium 
ClariJJimarurn. Diligitme ci vit a 
Beat a Vcnctum , ut diligit cives fuor. _ 
Qujd , clariorem habcrc quàd ms nemitiem 
Se diâitat flospatria Vrbium mea ? 

Quid, nubile oppidum Bononix, artium 
CauiJ'd bonarum cognitum vobis quoque f 
Exquiritote , amabo vos , auid fcntiat 
De me. Mca ilia civitas nutfixfuic : 

Nam nue crudivit ilia nos à parvulis. 


^ pi- --.-IL 

Aen.rc, mater libnror utifinu 

Complet a gaudet ? Quare babere transfuge 

De me fidem milite parditijfimo : 

Scd enscate in die s maris , fui 
Pedoribufque , & eftiriticnibus. 

Ouud belle adhuc fecijfc vos exijlimo , 
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Yirtute ratio & fi Je atque tndujlriâ 
Et litctK clara , ingenique glorta. 

m 

"Car il paroift par ces Vers que les A 11 e- 
mans n’accufoicnt Monfeigneur de la 
Cafc que d’avoir fait le Capitolo dcl Forno , 
mais qu’un Transfuge qui étoit parmi 
eux, prétandoit que l’amour desNon- 
conformifles étoit loué dans ce Poème. 

Ctnnquevcrfibut 

LauJavimus Turnum , h au J marcs lauJavi- 
tnus : 

Que J illc ait per maximam calumniam. 

% 

Et ce Transfuge , c’cfl Pietfo Paolo 
Vergerio , Evcfque de Capo d’Iftria, 
homme de beaucoup de mérité dans les 
Lettres j qui étant accufé d’héréfie par 
le Pape Paul III. s’enfuit en Allemagne, 
où il fe fit publiquement Luthérien. 
Monfeigneur de la Café étant Nonce à 
Venife en 1546. ut ordre du Pape de lui 
faire fon procès commeàun hérétique: 
& il lui fit défenfe de retourner en l'on 
Evêché. C’eft ce que nous avons appris 
de l’Hiftoire de T rente de F ra Paolo. Le 
Vergerio , pour fe vanger de Monfiei- 
gneur de la Café , publia dans toute 
l’Allemagne que Monfeigneur de la Ca- 
fc avoit loué l’amour des garçons dan fon 

* Capi - 
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Capitolo del Forno. Et il fe fondoit , fans 
doute, fur cet endroit de ce Poème, où 
il crt: parlé en effet, en partant, de cet 
amour avec quelque forte de louange : 

Tenn r roil Fcrnogià le Donne foie. 

O Tgi mi par chc ccrti Gar^onacci 
JL'abbian mandate poco men cl. V al Sole. 

Spatfin/o apojla lor , nejfun nonvacci. 

Dicun pur ch ’ cgli è tunido e mal netto . 

E fono ben camion quelle fue Jlracci. 

lo per me rade volte aitrove il metto •' ~ 

Cuti tutto cbc'l mio pan fia piccolino , 

E'iforno délie Donne un pograndetto. 

B cnchc chi fa qucjlo meftier divino , 

Sà ben trovar dove l'anno nafcojlo 
Cola dirieto un ccrcofomellino. 

Mais ce qui ne permet pas de douter que 
c’cft: ce Capitolo que les Allcmans re- 
prochoient à Jan de la Café , c’eft ce 
(pÉOMÉiiJ)ia|ÉMilin & Henri Eftien- 
ne , que Jan de la Café appeloit ce péché 
une œuvre divine : qui cft ce quieit dit dans 
ce Vers, 

Bcneljc chi fa qucflo mefiier divino. 

Mais ce qui néanmoins en bonne gram- 
maire doit s’entendre de l’amour des 
femmes , & non pas de celui des garçons. 
Voyez ce qui précédé & ce qui fuit. 
L’Auteur avoit dit de mefmc aupara- 
E 5 vant 
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vant en parlant de l’action de l’homme 
avec la femme , Soltva ejfer gial Forno un 
arte fauta: & il dit enfuite, en parlant 
de lamefmc aétion , Dite ejualcofa di quel 
méfier fanto. Voyesle Poème. Etc’efl 
avec vérité que le Cafa a dit Cumcjue 
verfbus Laudavtmus Furnum , haud mares 
laudavimus. Ce que Charle du Moulin 
& Henri Eftienne ajoutent , que le Café 
a dit dans ce Poème , qu’il favoit par ex- 
périance que cette aétion efloit une ceu- 
y re divine, & que de tous les plaifirs de la 
chair c’etoit celui qui lui plaifoit davan- 
tage , ne fe trouve point dans ce Poème : 
ce qui fait voir qu’ils ne l’ont point vu , 
Sc qu’ils n’en ont parlé que par oui dire. 
Voyez leurs termes au chapitre fuivant. 
-J’ajoute à toutes ces preuves, queGis- 
bert Voet, & l’Auteur de la Lettre ci- 
tée par Volphius , 

dilent nettement qu e\eCapitolodei For- 
no de Monfeigneur de la Cale eft ce livre 
plein d’ordures qu’on reproche à Mon- 
feigneur de la Cale. Voyez leurs termes 
au chapitre fuivant. 

Le Cafa dit la mefme chofc dans le 
Difcours Latin qu’il a fait , fous un nom 
étranger, contre le Vergerio, Evefque 
de Capo d’Iftria. Ses paroles méritent, 
d’être rapportées en ce lieu. Les voicy : 

Fr a- 
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Praterea , fi qui funt paullo minus cafii 
libelli , per jocum ahquibus in adolefcen - 
tia fcripti , eos tu cui tibt commodum ftie- 
rit j afcribito : qua dubia erunt in pejft- 
mam partemrapito : multade tuo addito : 
quod de verficulis illis qui de Furni Ltudibus 
tnjcripti jam ohm funt , feciffe te video : 
quamquam illos me annis ab hinc quinque 
viginti editos , ultenus cujufdam nomine in- 
fcriptos 5 legiffe me memini. Tu Jo A N N I 
Casæ attribuis : quem tumet affirmarc 
foies ornatè , politique feribere verfibus 
Pojfe C?" foluta oratione. Id quod videtr 
Bembo quoque Cr Flaminio vi- 
fum ejfe , aliifque multis item bonis , doBif- 
que V iris ^ qui de ejus hominis cùmeloquen- 
tia , tum temperantia , integritate ^ huma- 
nitateque , elogia quadam feripta relique - 
runt. Sed fi j oannis Casæ ii ver- 
ficuli funt , ejus ego hominis gravitatem 
conflantiam laudare pofftm } nifit tu iratns 
illi de judicio tant opéré fis j qui toties à te la- 
cejfitus , refpondit tibi mimquam : prafertim 
cum*tribus ver ois f ucere illi hoc licuerit qui- 
cumque eos ver fus lodens fer ip fit : nam fi 
tu aliud atque ille dicit , intclligis , tuaifi- 
hac culpa efi , qui , non male diEla , male 
interpreteris : quod fi aliud dicit ur , aliud 
fignificatur , tamen tu in altam partem ac - 
cipis ac cogitatum ab ejus carminis auttore 

E 6 fit: 
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fit : f entin* enim illis verfibus plané , non 
mares , laudantur , fi modo ejmcquum pr a - 
ter Furnum ipfum laudatur : neejne tu 
ténor as , fed vetere illo tuo uteris artificio 
Oratorio : Comme ce difcours n’a ja- 
mais été imprimé , 6c qu’il eft rempli de 
choies curieufes , 6c très élégamment 
exprimées en Latin, j’ai jugé aproposde 
l’ajouter à la fin de ces Remarques : 6c 
je prans la liberté d’y renvoyer mes Le- 
cteurs. 

Après avoir démontré que Monfei- 
• gneur de la Café n’a point fait delivre 
intitulé de Laudibus Sodomia , fett Pade- 
rafï/x , 6c qu’on a confondu ce prétandu 
‘ livre avec Ion Capitolodel Forno , il faut 
faire voir que ce Capitolo del Forno eil un 
ouvrage de fa jeunefle, 6c que Mr.Ju- 
rieu qui a écrit le contraire, a été mal- 
informé de cette particularité. Je n’au- 
ray pas beaucoup de peine à le prouver. 
LeCafa le dit lui-mefmes dans les ïam- 
bes. 

• 

Atinif ab hmc triant- a , & ampltùi , feto 
Pionnulla me , for ta fie non cajHjJbnis , 

Fuji fie verfibus : quoi œua tune mca 
JUgrum me adegit inficia , & , femp^rjoeà 
L icentiùs ga vifia , concefi v omnium , 

Inventa , &c. 

$cd quod puer fecwvit, açcufiant fienem. 


Le 
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Le Préfidant de T hou dit la mefme 
chofe. Ses Paroles feront produites au 
chapitre fuivant. Et ce Poerae d’ailleurs 
fe trouve imprimé en 1 538. & il eft dédié 
à Marc’ Antonio Soranzo Noble Véni- 
tien, camarade du Cafa} Et ce Marc’ 
Antonio Soranzo mourut jeune, comme 
il paroift par ce Sonnet que le Cafa fît 
fur fa mort : 

Il tuo candido fil toflo le amare 
Per vie , Soranzo mio , P arche trcnca- 
ro , &c. 

Laffj ! ti parti tu , non ancorpicno 
I primi fpa^ii dxl corfoumano * 

C’ell: le douzième des Sonnets du Ca- 
fa. J’ajoute à ces témoignages celui du 
Poccianzio dans fon Catalogue des Ecri- 
vains Florentins. Edidit adhuc ju- vents 9 
antequam ad facrum Archiprafulatum k 
Paitlo Tertio admitteretur , quœdani , Crfi 
jocofa , arguta tamen ac fubtilia Carmina , 
Etrufeofermone : car c’ell des Capitoli du 
Cafa qàe parle le Poccianzio en cet en- 
droit. Il faut donc confidérer ce Poème 
comme l’ouvrage d’un jeune homme. 
In giovenilfallire è men vergogna. Mais il 
ne laut pas feulement le confidérer com- 
me l’ouvrage d’un jeune homme , il faut 
encore le confidérer comme l’ouvrage 
• E 7 d’un 
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d’un Laïque. Mr.deThou l’excufe par 
la licence du fiécle & celle du lieu dans 
lefquels il a été compoié. Et en effet, 
pour ne point parler du lieu delanaif- 
fance du Cala , le fiécle dans lequel le 
Cafa a vécu , étoit extrêmement cor- 
rompu, comme il paroift parles vers de 
Pontanus , par ceux de Politien , par 
ceux deSannazar, par ceux du Cardi- 
nal Bembo. Et ces Capitoli in terzji rima 
fur des choies honneffes , mais qui 
avoient rélation à des choies deshonnê- 
tes , étoient en ce tans-là fort à la mode : 
ce qui paroift par le Capjtolo délia Fava 
du Mauroj & par celui dclle Fiche du 
Molza, fi célébré par le Commantaire 
du Ser Agrefto : c’eft-à-dire, d’Anni- 
balCaro. D’autres l’excufent par 1 eLa- 
fciva efl nobu pagina , vit a proba cjl , ôcpar 
le Lafavm verfu , mente pudicité erat. Et 
il eft tres-vrai-femblable en effet que le 
Cafa s’eft icy calomnié lui-mefmc: à 
l’imitation de plufieurs autres Poëres. 
Nam caflum effe decet pium Poétam ipfum , 
verfîculos nihil necejje ejl : Qui tum deniejue 
habent falem Çr leporem , fi funt molliculi 
C^parum pudici. Mais de toutes les ex- 
cules qu’on allègue en faveur du Cafa, * 
au fujet de fon Capitolo del Porno, la 
meilleure, félon moi, c’eft ce qu’il dit 
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qu’il a réparé cette faute par une vie ver- 
tueufe. 

Mcrtbuf, 

Indu fbr ta, pudore , continent iâ y 
Lafciviam ms Carminù correximus 
lllius : emenda.'vimufquefcriis • 
locos. 

Parmi fes Rimes Italiennes , il y a en 
effet de très -beaux Vers de Morale & de 
Dévotion. Et à ce propos , je fupplie 
Meilleurs de la Religion prétandue Re- 
formée , de trouver bon que je les fafle 
fouvenir que c’eft ainfi que leur Bêze, 
dans fa Note fur le verfet 19. du premier 
chapitre de St. Mathieu, a excuféfon 
Rimula difpeream , ni monogramma tua efi y 
& fon hanc quoque quam qu*ro , Pontice , 
Jlntla via efi , & fes autres vers licen- 
tieux touchant fa mignonne Candide 6c 
fon ami Audebert Dicitur nu&fuyupriÇl» 
interdum etiam quum k fudice , non infii- 
gitur pæna. Vt apud Plutarchum Archi- 
lochus feribitur editis parum honefiis ver fi- 
cuits fefe Quod CT mihi ju~ 

veni , needum in Ecclefiam Dei afeito , 
evenit. Quant tamen maculant fpero me 
tam diclis qukm faEhs eluiffe. Il dit à peu 
prés la mefme chofe dans fa Réponfe à 
Balduin : Sed conjictofortajfe quid velis , 

ob~ 
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Obiicis nimtrum mihi , qua paulo ante com- 
memoravi , Epigrammata : de quibus 
paucis tibi rcfpondebo. Si tH quidam in 
illis [nequc emm omnia potesj ut in; pur a 
obfcœna reprchendis , relie facis. Sednemo 
hoc ante me fecit ; Nolui emm illi Helio- 
doro Jimilis efe ^ qui fuam X*&xXnu* Chri- 
JUanifmo pratulit. Sed contra 5 C voce O* 
Jeriptis , primus damnavi , quaijlic , Bal - 
, rM Studiose Dottorum hominum ma- 
nibus terebantur , ut quamvis multis erratis 
featerent , tamen nemo effet (quod fine invi- 
dia d ilium fit ) qui non in eo feribendi géné- 
ré mihi plurimum tribueret. 

Outre Jes Jambes ad Cermanos que 
nous avons rapportez cy-deflus, Mon- 
feigneur de la Café, a fait en proie La- 
tine une Défenfe de fes mœurs contre le 
Vergerio. Cet Ouvrage n’a pas été im- 
primé. MonfieurMagliabechi, Biblio- 
thécaire du Grand Duc de iT ofeane , qui 
l’a manuferit, m’a promis de me l’en- 
voyer : &: je fais état de le faire impri- 
mer à la fin de ces Remarques. 

Je finis ce chapitre, en déclarant à 
Mr. Baillet , que quelque chofe que 
j’aye dite icy en faveur du Cala , je n’ap- 
prouve nullement le fujet de fon Capito- 
lo dcl Forno , & que j’en blâme très-fort 
les vers qüe j’ay rapportez, 

J’ou- 
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J’oubliois à remarquer que Mr. Bail- 
let qui juge fouverainementde'tousles 
Potmcs Italiens ^Ih’a jamais lu ce Capito - 
lo j qui eft fi fameux, qu’il a fait nommer 
fon Auteur par le Caporali le Pourvoyeur 
General de l' ArMe'e d'Apollon. Il n’a pas 
lu non plus les ïambes ad Gcrmanos. Il 
eft aufti à remarquer que Mr. Baillet 
a omis le Cafa dans fa Lille des T raduc- 
teurs. Le Gala a traduit en Latin plu- 
fîeurschofes de Thucydide. Ce qui fait 
voir que Mr. Baillet n’a point lu aufîi les 
œuvres Latines du Cafa. 

Examen des témoignages dont onfe fert 
pour prouver que J an de la Café a 
fait un livre intitulé de Laudibus 
Sodomiæ , feu Pæderaftiæ* 

cxx. 

S Leidan, livre xxi.de fon Hiftoi- 
re , en l’an 1548. Itle quem dixi- 
mus , Ârcbiepifcopus Bencventanus y libcl- 
lum confcripjit plané cinadum , Cr quo nihil 
foedius excogitari poffit. A r ec enifn pu- 
duit , feelus longe omnium turpiffimum , fed 
per Italiam nimis notum atque Gractan?^ ce- 
lebrare laudibus. 

Remarquez, que Sleidan ne dit point 
que ce livrciuft intitule de Laudibus Sodo- 
mite: 
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mta: & ce qu’il dit , que le crime de Non- 
conformité y ctoit loué, tombe fur ces 
vers du Capitolodel FotÊo^ ci-dcflus rap- 
portez. 

T cr.nero il Fcrnogià le D ottnefolc , ifc. 

Remarquez aufli, queSleidan cft un 
Proteftant : St que ce qu’il a écrit con- 
tre Jan de la Cale, il l’a écrit dans un 
livre fait contre les Catholiques Ro- 
mains. 

B e z e j ou pluftofi: Besie > (c’eft ainfi 
qu’il s’appelloit ) dans la Dédicace de fes 
Poëfies à André Duditius j olim ejuidem 
Hangar ici pfitudocleri in Tridentino Conci- 
liabulo Oratori , mène verb fido , /cfu- 
Chrifii fervo , de l’édition de Genève in 
8. de l’année 1575. Exfiat exeufum Sodo- 
mite Encomium Joannis à Cafa , Florentini , 
rhytmù Italicis , ut idonci tejles fenbunt , 
un à cum Ber ni a Capitula , ejua vocant , 
editum. Et tamen eum Cacoljci Beneven- 
tanum sîrchieptfcopum , Caméra slpofio- 
lica Decanum , cr fummum in Veneto- 
rum dominio ad Lutheranos perfeejucndos 
Légat um defignarunt : Papam etiam for - 
taffiis futurum , ni fi menfirum illud homtnis 
mors intercepiffet. 

Remarquez que Bêze ne parle que par 
ouï dire : & que ceux dont il tient la 

chofe, 
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chofè , ont été ici-deflus réfutez. Il eft 
aurefte étrange , que Bêze dont les 
Poëfies font très licentieufes , ayt par- 
lé de la forte de Monfeigneur de la Ca- 
fé, un des plus bonnettes hommes du 
monde. 

Je rapport eray icy à ce propos , en 
faveur de Bczc ScduCafa, ces paroles 
de la préface des ^Lettres Amourcules 
du Cardinal Bembo : Se gî uomininaf- 
cejftro vecchi , e ornati delle degnità , e de' 
gradi , a' cjuali fi perviene poi aile volte in 
procefo di tempo , tut te le loro az.zjoni do - 
verebbono effert d’un medejimo tenore j gra- * 
ve, e cofiumato : e fpezjalmente le Scrit- _ 
ture , ftcome più perpetue^ e pin univerfal- 
mente vedute , e confiderate . Ala poiche 
alla vecchiczJtA non fi puo venire per altro 
cammino y che per la via délia più frefca 
etk di mano tn mano j e poiche la fortu- 
na varia e multa le noflre condiz.zjoni , ed 
i nofiri fiati , corne le ptace , fe non è biafi- 
mo che i vecchi e le perfone graduât e fcri- 
vino corne alla vecchi ez.zA ed al lor grade fi 
nchiede , perche Ji debbe riprendere che efji 
abbiano fcritto gioveni e fecolari cjuello > 
ed in quel modo , che alla gioventù , ed a' 
fecolari , non fit gran fatto difdicevole ? 

K Le fcritture non divengonqjanute con i loro 
Autori e Compojitoriy mafirimangononel- 

la 
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la loro eù , e nella loro gi ovine z.za fempre : 
e noi ci mutiamo. Chi puo a buona équité, 
maravigliarf , che i campi i quali produc o- 
no di fia te utili frutti , abbiano vani Jiori di 
pnmavera générât o . Il bue che tejfe ara y 
giovenco fcherz.à. E Licurgo e Solone , e 
Catone e Mario , pianjero nelle cune , corne 
g! altri fanciulli fanno : e non furono co- 
ji feveri , ne coft rigidi nella prima et à co- 
rne nella eflretna. Coloro dunque acui non 
difpiaccrà di leggere quejle Lettere , Jîano 
da noi caramente pregati di rammemorarji 
che elle furono dettate , non da quel canu- 
to Signore che effi vtddero , ma da un gio- 
vane di priva ta condizjejone , nella fua 
nova età. 

Charles du Moulin, Pro- 
fefleur en Droit à Tubinge , dans 
l’Oraifon qu’il récita le 4. des Calandcs 
de Mars de l’année 1554. dans les gran- 
des Ecoles de Tubinge , imprimée pre- 
mièrement en Allemagne en feuilles 
volantes, & inférée enfuite par Mr. 
Pinflon Avocat au Parlement dans la 
dernière édition de Paris des œuvres 
de du Moulin : Jonnnes délia Cafa „ Archie - 
pifcopus Beneventanus , Papalis Caméra 
Dec anus , Cr in toto Venetorumdominio 
cum poteflate Legati à latere Legatus , ek 
Legatione fungens , V vactiis librum compo- 
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fuit O' edidit de Laudibus Sodomia. Quis 
hic non exhorrefcat f Ssd horribilius efl cjuod 
in eo libre affirmât , execrandiffimum illud 
Sodomia fcclus , effe artem Cr opus divi - 


fe non ali à magis venere deleEhari. Quis 
Ethnie or um , etiam cynadorum , tmmopa- 
thiciffmorum Poctarum , tam impudenti CT 
projet}* libidinis prurientis Cr plufjuam 
belluina licentiÂ uti aufua efl ? Quid quod 
veteres illi Sodomita , Dei vin dicta . , fui- 
phttris ignis pluvtâ , <sr abyffo in In fer - 
num viventes abforpti : Genefls 19. nun- 
ejuam feelus futim ita laudaverant : nec ar- 
tem Cr opus divinum elfe dixerant. Et ta - 
men non puduit Legatum ilium Cr Archie- 
pifeopum Papalem , interioris etiam Conflit 
Roman a Sedn Anufignanum cr Decanum : 
ut etiam inde fibi , fuifque Symmiflis , tan- 
éjuam de egregio Crilli Curia gratiffmo pal- 
mario plaudat : non clam , fed in totius 
orbis tanquam hbidinibus Antichrifli fuba- 
Eli theatro ^nomencjHe fituw , & ejualita- 
tem , in honorent Sedis O" functionis fua 
lib.ro prafixerit. Venetits per Trajanunt 
Navum , publicum Chalcographum , pro- 
palam impreffo O" vendito : cr nondum 
bitnnio in Comitiis Helvetiorum Badenf - 
bus 5 tant prodigiofam fotditatem execran- 


num , idejue etiam pi 
fuaderc Cr faccre cre 



tium 3 lefto , ôcc. 
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Remarquez, que Charle du Moulin ne 
dit point qu’il ult vu ce livre : 6c que ce- 
la même qu’il allègue, que l’Auteur y dit 
qu’il favoit par Ta propre expériance que 
la jouïffance des£arçons étoit une choie 
divine , 6c que de tous les plailîrs de la 
chair, c’étoit celui qui lui plailoit da- 
vantage, témoigne qu’il ne l’a point vu : 
car il n’y a rien de femblable dans le 
Capitolo del Forno. Remarquez, que ces 
mots , execrandijfnnum illtid Sodomiœ fcc - 
/«j-, ejfe artem , Cr opus divin nm , eltré- 
latilàcc Vers, Benche chifa cjuefo rr.eficr 
divino. Remarquez qu’il elt ridiculc.de 
croire que Monfcjgncur de la Café 
étant Légat à latere aVenife, y ult fait 
imprimer fous fonnom un \i\xcdeLau- 
dibtts Sodvmi a , 6c qu’il ult pris dans ce 
livre la qualité de Doyen des Caméricrs 
d’honneur du Pape, de Segretaire des 
Brefs , de Légat à latere à venile , 6c 
d’Arehevefquc de Bénévent. Remar- 
quez , qu’il ell faux que Monfeigneur 
ae la Café ay t com poî é le Caprit olo de l For- 
no étant Nonce à Venife. Remarquez, 
que Monfeigneur de la Café n’étoit que 
Nonce à Venife, 6c non pas Légat dé- 
féré. Remarquez , que Charle du Mou- 
lin étoit irrité contre la Cour ce Rome , 
qui avoit ccnl uré fes livi es. Remarquez, 

que 
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que cet endroit de Du Moulin rempli de 
faufletez St de calomnies , eft la caufe 
de la plufpart des faufletez St des calom- 
nies q .te les Proteftans ont débitées con- 
tre Monleigneurde la Café. 

Henri Esti e n n e dans Ton Apo- 
logie d'Hérodote, livre i. chapitre 13. 
Car cccj ne fe doit taire , que 'fan de U Ca- 
fé , Florentin , Archevefque de Bénévent , 
a compofe un ivre en rhytme Italienne , ou il 
dit mille louanges de ce péché , auquel les 
vrais Chrétiens ne peuvent feulement penfer 
fans horreur : cr entr autres chofes , l’ap- 
pelle œuvre divin. Ce livre a e fl é impri- 
me à Fenife chez, un nommé! rojan N anus , 
félon le témoignage de quelques uns , lequel 
ils ont mis par écrit. Or efl l Auteur de ce 
tant abominable livre , celui-mefme auquel 
fay dédié quelques miens vers Latins pen- 
dant que feflois à F cnife. Mais je protefle 
que je commi cette faute avant que le con- 
noiflre tel : cr qu après en avoir eflé aver- 
ti , U faute efloit ja irréparal le. 

Remarquez, que Henri Eltienne n’a- 
voit point, vu ce livre , fk qu’il n’en parle 
que iur le témoignage d’autrui. R. mar- 
quez, que Henri Eltienne étoitProte- 
Ibant , et qu’il parle de ce livre dans un 
livre qu’il a fait pour décrier les Catholi-. 
ques. 
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CrUILLELMUS CANTERUsdans 
fa Préface fur Properce de l’édition de 
Plant in . Qjds fer *t 5 tjuod fuperioribus 
*nms accidit , Cafalem qucmdam , |«»#- 
prope dignitatts in Hierarchia gra- 
dum obt mentent , carminibns turpijfmis in- 
fanda fiagitta pradtcarel Enegrcgium fa- 
mtlia divin a columen : eut turpitudoperfe 
magna fat is non ducitur , nifi ad eamacce - 
impudentifftma gloriatio. 

Remarquez , qu’il n’eft point parlé 
dans le Capitolo del Forno de cette vante- 
ric dont parle Cantérus. Je remarque- 
rayicy en partant que l’édition dePlan- 
tin du Properce de Cantérus eft de i ^9. 

& non pas , comme l’a écrit Mr. Baillet , 
de 1599. 

Joseph Scaliger dans fon Con - 
futatio Fabula Burdonum : Et hoc quoque 
magnum fagitium eft y alienos verfus licen- 
tiores vertere , e/uàm proprios ederc : cjuod 
fecerunt f cannes Cafa €r Pet rus Bembus , 
ambo Ec clef aft ici Ordinis. Quorum alter y 
■of rchtepifcopus Beneventamts : alter , Car- 
dinale . Hic , Etrufco carminé padera- 
fiam cclcbravit : CT cjuum hoc nom inc ma- 
lè audiret , id lambofitis frigido crillepi- 
do ad Gcrmanos exeufare conatus eft fru- 
firh. 

Et dans le fegond Scaligcrana , page 

44 - 
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44. Cafa a fait des Vers en l'honneur delà 
Bongrerie. Les jillcmans l'ont trouvé fort 
mauvais : car ils haïjfent ce vice a merveille. 
Cafa a fait un Scaz.on ad Germanos pour s'en 
exeufer. Il y .en a qui ont le livre: mais il 
ne fe trouve gueres. Ce Scazjon n'eft gne- 
resbon. f' en voudrois faire de meilleurs . On 
en faifoit bien état : mais ce n'ejl pas grand 
cas. 

U , Remarquez , que Jofeph Sqaligêr 
étoit Proteftant , & que dans cet en- 
droit de la Confutation de la Fable des 
Bordons, il parle contre lesjéluites qui le 

blamoient d’avoir traduit des vers licen- 
1 deux. Remarquez qu’il n’avoit point 
vu ce prétandu livre. Remarquer , 
qu’il dit que le Cafa avoit fait des Vers 
aux Allemans pour s’exeufer de ce li- 
vre, & qu’il paroift par ces vers, com- 
me il a été prouvé cy-ddîus, qu’il ne 
s’agilToit que du Capitolo del F or no. 
Remarquez, que dans ce SegondSca- 
ligérana il appelle ces Vers des Scazons, 

3 ui font des Ïambes. Remarquez, qu’il 
it que ce livre du Cafa ne fe trouve 
gueres : ce qui donne fujet de croire 
qu’il a cru, comme les autres, que ce 
livre étoit un autre livre que le Capitolo 
del F ’orno : car dans le tans que le Sca- 
Jigérana à été compofé , qui eft vers 
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1606. i] y avoit plufieurs éditions des 
Capitoli du Cafa: celle de Venile de 
Curtio Navo en 1538. qui elt la pre- 
mière: Cellc.de Venile en 154 "' CC H® 
de Florance par Bcrnardo Giunta, en 
la mefme année I 54 1, Celle de Venile 
de 1 5 50. par T rajano Navo , dont par- 
le Du Moulin. Celle de 155:- par les 
Giunti à Florance: Celle de Venile de 
1 564. par Dominico Giglio : & plufieurs 
autres qui ne lont pas venues à ma con- 

noifiance. .. 

Goldast 5 dans fes Collections 
page 71. au Sermon de St. Valerien, 
de Bono difciplina: relier* ut velUmus, 
Çr banc panam in cos quoque porrigercr-us^ 
qui bannis dclla Cafa , ArchuüifccptBc- 
neventanï libros de Laudibus Sodomia fpur- 
cifimos iiros , €T extrême impios : ncc non 
Pétri Aretini abominandas Cf detcjlandxs 
imagines , ex Italia important, aediven - 

dnnt,&ZC. 

Jan de la Cafc n’a point fait de livres- 
de Laudibus Sodomia. Mais.il a fait, 
littéralement , la louange du Four, dans 
un Capitolo qui ne contient que 156, 
vers* 

S al mut h, dans fes Commantai- 
rcs fur Pancutolle, partie 1. tige 47. je 
DUdfmate , page 2 2 a. de l’édition de 

Franc- 
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Francfort de 1646. in 4. Qux tamen 
non deterruerunt in Italia (o tempora ! o 
mores ! ) Ept fcopum quemànm Nucerinum^ 
Johann cm de la Cafa , quin Sodomix lau- 
des nefatio libro fuerit complexus , uti Con- 
rad us Rittershufus conqueritur in Novellis 
Leclionibus^part. 12. cap. 9. n. 7. 
Rittershulîus , dans le lieu allégué 

? >ar Salmuth, ne nortitae point Jan de 
a Cale. Voicy les termes : Plura de So - 
dorai a , (eu) us etidm laudes , ncfario libro , 
complexus ejl quidam in Italia Epifcopus) vi- 
de antur apud fuhum Cl arum , Hcc. Il elt - 
néanmoins vray qu’il a entandu parler 
du Calîi: mais il le connoifl'oit fi peu 
qu’il l’a appelé Evefque , au lieu de l’ap- 
peler Archévelquc. Salmuth l’a enco- 
re moins connu, l’aiant appelé Evefque 
de Nocerà , au lieu de l’appeler Arche-, 
vcfque de Bénévent. 

Le Présidant de Thou, L i- 
vre xvt. de fon Hiftoirc, en l’un 155). 
page 489. dé l’édition de Genève: 
Etiam de Claudio Efpencxo , Parifenfi 
Théologal cr foanne Cafa , qui Pontifies 
ab Epifiolis erat , in Cardinalicium Colle - 
ginm Cooptandis tune aflttm. Zdtrumque 
commendabat generii n obi lit 41 : Cr doftri - 
na , quamvis diverfa. Nam alterTheolo- 
gicis Sttidiis inntttritus , in profejfionc [na 

F 2 con - 
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con fermer at : al ter , eloquentiâ, a t que dé- 
ganter Etrufcèac Latine fcribendi peritiâvel 
cum antiquis eomparandus , magna negotia 
fub Ponttficibtu Jummi follertiâgejjerat. Sed 
longé difpares utriufque mores erant : cum 
ille faniïitate vita ac morum cajlitatc pra- 
Jlaret 5 hic , feculi licentiâ , ac loci , in quo 
degebat , liber tate ufus, f oint us ferè vitam 
Laque a b amulu user que apud P on- 
tificem dclatws : Efpenexus quidcm , quod 
quxdam perperam inter concionandum de 
uiurc* quam vulgà appe liant Legenda , lo- 
.cutus , cum Ferream potins vocandam ejfe 
contenderet , pojlca publice recantare contins 
fuijfet j quod O* à Roanne Sleidano mémo - 
r/> proditum efl : , quod etiam Car- 

mine rem nefandam in juventute laudajfe 
diccretur. Sicque ob diverfts longe cauf- 
Jas uterque ab eademdignitate commotus ejl. 

Remarquez, quele Prçfidant de Thou 
ne parle de ce Poëme Italien du Cafa 
que par oui dire.* quod laudajfe dteereturi 
OC qu’il dit que le Cafal’avoit fait dans 
fa jeuneflé. Remarquez, qu’il dit qu’en 
1555. le Cafa étoit Segre%ire des 
Brefs du Pape Paul IV. ce qui ne per- 
met pas de croire que le Pape Paul IV. 
lui uft donné ce grand employ s’il uft 
été vray qu’en 1550. il uft compoi'é ôc 
fait imprimer un livre de Laudibus So- 

domid 
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demi 4 . Et Henri 1 1 . Roi de France 
n’eüft pas écrit à Paul I V. pour le prier 
de faire le Cafa Cardinal , fi leCai'aull 
fait ce livre infâme : car j’apprans par le 
Recueuil manuferit des Lettres du Ca- 
fa, que Henri 1 1 . Roi de France écri- 
vit au Pape Paul IV. pour hii faire cet- 
te prière. Cependant il eft vray que 
le Cafa ne put jamais être Cardinal , 
ny fous Paul III. ny fous Paul IV. 
quoyque pour obtenir cette dignité il 
ult tait toutes chofes pofiiblcs. 

Coprami ornai vertmglia vejia , o nero 
jAanto, puco mi fia givia o dolure • 

Ch' a fera c"l inio di curjo • e ben l'errorc , 

S Curço or del Vu /gu , cbe mal [cerne il vero. 

C’eft ce qu’il dit lui-même dans le 48. 
de fes Sonnets. Et dans le 52. 

Or pompa cd ojbro , èr or font an a , ed elce , 
Ccrcando , a vefpro addutta 0 la mia vita. 

Et dans fa Sefline : 

Di/4, dove per ojbro , e pompa, edoro 
Tr agent i inermi a perigliofa guerra , 

Yu?ao 10 mendjco , e Jolo • e di quellaefca 
CA’ /’ bramai ranto , fa^io , a quejle querce 
Hicorro , vago ornai dimiglicr cibo, 

’l'çr aver pofa al mon quefii ultimiannu 

F* 
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Petrus Viéfcofius dms l'a Dédicace des 
Politiques d’Ariftote àMonfcigncurde 
la Cale &Scipionc Ammirato dansfon 
Ritratto di Monfigntr délia Cafa , en at- 
tribuent la caule à l’étoile. Voicy tes 
paroles de Petrus Victorius : Minuter 
autem ilia tua folidæ ac firrna , ejux uno 
omnium ore celcbrantur , ac mmficos fui 
aniatores cotidic inveniunt , cura honore non 
parvo , dignitateque dccorara fint, vidcban- 
tur adhuc altiore gradu dtgna , utprobivi- 
ri non fine eau fa fepe quefii ftnt , tiki cum 
honorera délation non ejfe 5 ad quem alii , 
r/iiaonbus fortafe laudibus comracndati , 
facile pervencrunt." Ncc tant en non Ale- 
xander Farnefitu , optimal ac clarifia: us 
juroenis , tuique amant ijfmtit j qui pluri- 
■mum olim in hoc potuit , ac de probitate 
dcclrinaque tua egregie feraper fenfit , non 
magnoperè pro 'te laboravit 5 ut mihi ipfe 
crebro chm apud nos manerct , comment o- 
ravit 3 ' O* tibi enins ipf , honorique tuo^ 
toto animo favebat : cr hanc rem avo fuo 
Pontifies Aîaximo laudi datttm tri intelli- 
gebat. Sed vincit fepe omnia omnium fiu- 
diafertuna tniquitas ac fatum ipfitm 5 quod 
tibi mine , non fine damno fttmrai Ordinis 
contrgit : cui , quarnvis ampli fins o , ac 
fanflijfimis plurious , honefiifimifqite viris 
fulgenti 5 fplcndoris aliquid dçcortfquevir- 

— ; tut il us 
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tutibus tuis attulijfes. V tra tant en law efl , 
dignuw fe prakcre maximis honoribtts , non 
dlriffimum dignitatis locum adipifci. Voi- 
cy celles de l’Arnmirato: Ma niuno 
m'à fatto tanto confcrmare iv/qnella cre- 
denz.a che in va.no s'ajfaticano gli uomini ci 
confegutr gli onori , fe non vi fono ajutati 
dalla Fortuna , minifira di Dio , quanta 
e'gli : poiche coflituito in digmtà Arcivefr 
covœle , ricco dentrate , non povero difer- 
yïgi fittti alla Chic fa , oirnato dilettere , e 
Jinalmente , procurando di farlo Cardinale 
gli JlcJfi nipoti d'el Pdpa , non pote mai con - 
Jeguire il Cardinalat o . Ces raifons du 
Vittori & de l’Ammirato font les véri- 
tables raifons qui empefehérent Mon- 
feigneur de la Caie d’être Cardinal : 
car il n’y a point d’apparance de croire 
que Paul 1 1 1. & Paul IV. ne le firent 
point Cardinal acaufe de fon Ccjpi- • 
tolo del Forno , puifque nonobftanr. ce 
Poème Paul 111. le fit Archevcfque de 
Bénévent Sc îtonce à Venife , ëc que 
Paul ÏV. le fit Scgretaire des Brefs. 
Et fi ce que dit Monfieur de Thou 
ctoit véritable , que le Cafa fut exclus 
du Cardinalat par Paul IV. a caufede 
ce Poème, pourquoy Paul IV. lui au- 
roit-il laide le Segrétariat des Brefs? 
Et s’il ctoit vray que le Cafa uit été 

F 4 ex- 
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exclus du Cardinalat acaufe de ce 
Poème, le Cardinal Bembo auroit été 
plushureux que lui : car les verslicen- 
tieux qu’il fit dans fa jeuneffe , & qui 
font encore plus licentieux que ceux 
du Capitolo delForno, ncl’empcfché- 
rent pas d’être Cardinal. Le Cardinal 
Palavicin dans fon Hiftoire du Concile 
de Trente, livre 13. chapitie 14. à l’en- 
droit où il parle du Ruccellai qui fut 
envoyé en France par le Pape Paul IV. 
pour y négotier une ligue avec le Roi 
Henri II. à écrit que le Pape Paul IV. 
fut détourné de faire Cardinal Monfei- 
gneur de la Café acaufe de quelques 
uns de fes Vers Latins obfcénes, quoy- 
que faits long-tans auparavant. Il Ale f- 
f agio fit Anntbal Rue ce II ai , ni pote diGio - 
van délia, Cafa Arcivefcovo di Benevento , 
% che'l Papa dalla Nunzjatura M Vinez.zja 
aveva chiamato alla Segretcria dl Stato , 
corne perfona excellentiljima nelle Lettere ; 
urrune , e pin che ordinarJa ancora nelle 
divine. A eut dicono , *che aveifdo una 
fera il P ont cf ce definata la maggior dtgni- 
tk nel Concijloro futuro , la mattina fe~ 
guente ne f u diflolto dalla lez.zjone d'alcu - 
ni Latini verf lafeivi , cornpojîi dal Cafa 
in altro tempo , e mojlrati al rigorofo Pon- 
tef.ee per ruina dell ’ Autore. 

Re- 
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Remarquez que le Cardinal Palavicin nç 
parle que par oui dire: diceno : & qu’il 
parle de vers Latins , aulieu que le Préfî- 
cant de Thou parle de vers Italiens. 
Quelques uns croient que ces versLatins 
doivent s’entendre de l’épigramme de 
la Fourmi: mais j’apprans de Monfieur 
Magliabeclii , que Monfeigneur de la 
Café n’eft point l’auteur de cette épi- 
gramme. V Epigramma délia Formica io 
l'o feritto di quel medefimo tempo Col nome 
di Niccolo Secco , uomo datto de II' tfiejfo 
tempo del Cafa: del qualc^i leggono altri 
verji Latini : corne anche alcnne Comme- 
die: e fra effe^ la célébré , intitolata Gl’ 

1 nganni , jlampata pin volte anche qu 'a, in 
Firenzj r, e che con grand' applaufo fu ré- 
citât a in Milano , alla prefenz.a del Rèd't 
Spagna Filippo II. Ce font les tenues 
dune Lettré de Monfieur Magliabe- 
chi à Monfieur Bigot. Il molto Reve - 
rendo , e virtuofjfimo Monjignore 5 Mejfer 
giovanni dalla Cafa 9 Fiorentino 9 in tmo 
non mono grave e dotto che ornato , e leg- 
giadro Sonetto , da lui nel primo flore délia 
giovinezjut fua , &c. Délia bon ta e dot - 
trina del V Autere di ejfo favel lare corne Ji 
richiederebbe , mi vieta non meno la gran- 
de loro e l'infufficienzjt mi a 5 che la pa- 
tria comune , e la modefiia fua , benche e 

F 5 l'un* 


Anti-baillet. ijj 

par cet Extrait de Lettre, que Jan üe 
la Cale n’a point fait de livre intitulé 
de Laudibus Sodomie , comme le prêtant 
Monde ur Baillet, & que ce prétandu 
livre de Jan de la Café n’eft autre cho- 
fe que fon Capitolo del F or no , com- 
me je le fouticns. Remarquez, que 
l’Auteur de cette Lettre n’avoit pas 
bien lu ce Poème , comme il paroiib 
par ces mots. Et difertè dicit fe en val- 
de de lettari , neejue altam venerem agnof- 
cere : Jan de la Café n’aiant rien dit de 
femblable dans ce Poème: & y aiant 
dit le extraire, comme il paroiil par 
ccs vers , 

Tcnncro iJForno già le Demie foie. &c. 

Sf afâinlo a pofia lor j nef un non vacci. &c. 
lo per me rade vo/te altrove il metto : 

Con tutto cbc'l rnio pan fia piccolmo , 

B'Lforno délie Donne un po grandetto. 

L’Auteur de cette Lettre s’en eft rap- 
porté à Charle du Moulin, qui n’a 
parlé de ce Poème que par ouï di- 
re. Remarquez, que Jan Volphius 
étoit un Proteftant, & un Procédant 
furieux» Cet Auteur Anonyme , au- 
refte , a été copié par foannes Zuingerus'. 
car foannes Zuingerus dans fon Traité de 
Fejla Corporis CbriJH , Page 145. a écrit 

Ta*. IL F 7 les- 
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lesmefmes chofes & en mcfmes mors, 
que cet Auteur Anonyme. P ont if ce hoc 
régnante (Paulo III.) fioruit in Italia 
Roanne s À Cafa , patriâ Fl or eut inus : ôc ce 
qui luit. Et apres ces mors , Qui qui- 
aem rhytmi fucrtint imprejfi Venetiis apttd 
Traianum Navum , il ajoute: Nemodu - 
bitavit Sanùltjfimum hune Patrem , pro eo, 
quern prttendebat 3 promerenda gloria Dei 
Aelo , Auflorem , fuo poémate ferro O" 

jlammis profecuturum , C 7 - W ratione , 
capitale fuum odium in hujufmodi Diabolos 
incarnatos toti Mundo comprobaturum. Ajl 
bona tfla opimo de hoc Ponttfce multum 
eosfefellit. Eventus enim docuit , cumin 
gratia apud ipfum manjiffe^ ciim ejus opéra 
invariis Légat ionibus fucrit u fus : execra- 
biliffimumejue hoc feriptum , numquam 
fuiffe h Pontijice condemnatum : uti nec h 
fuccejforibus ipjius , Julio III. CT Mar- 
cello II. Demum Paulus IV. motus im- 
portunitate Pauli V rrgerii , qui fepiffime in 
fuis , prafertim Italicis , fertptis impuriffi - 
mum , «S a tante unique hune Archiepifco - 
exagitavtt , P ap if que exprobravit abo - 
minandum hoc Poéma , Catalogo Harctico - 
, librorumque proktbitorum , 

I 5 59- mferuit: ut ipfe Vcrgerius refert in 
Annotationibus in hune Catologum , p a g- 8. 

II eit vi ay qu’en 15 59. les Poéùes de 
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Jan de la Café furent mifes dans le Ca- 
talogue des livres defandus. fo. Café 
Poemata. Mais en 1564. fous ie Pape 
Pic 1 V. fon nom en fut ôté. Et il n’a 
point été mis dans les Catalogues fub- 
fcquants. - t - : 

Thomas Lansius dansfeCon- 
fultation de Principatu inter Provincias 
Europe, en fon Oraifon contre l’Italie: 

I?nmo , ut Sodomam feelere omnium tur- 
piffimo vïnceret J t alla , Johannes Ce fus , 

Florent inus , Archiepifcopus Bencvcntanus, 
Apoflolicœ Caméra Decanus , repenus cjl 
qui Sodomie laudes Italico Carminé Coh - 
celebraret , in quo nefarius Cynadus il lad 
fagitiorum pojlremum Cr fpurcijjimum au~ 
fus ejl appellare divinum opus : tefatus 
præterea illo fe maxime oblellart^ nec aliam 
venerem novijfe. Liber , qui unit cumau- 
i tore fiammis debuijfet aboleri 5 Venetiis eji 

typis exfcriptus a Trojano Navio. 

Remarquez , que Lanfius n’a point 
vu le Poeme du Cafa , & que tout ce 
qu’il a dit icy, il l’a pris de Sleidan ôc 
de Du Moulin. • 

Gisbert Voet, Profeflcur en Onpro- 
Théologic à Utrecht, partie 1. de fes^”^ e çn 
• -* Difputes Theologiques , Difpute 4. Hoilau- 
Eadem hac occafionc quaro de Johanne Ca- de. • _ 
fa j Arcbicpifcopo Beneventano O* Fonti - • 

•>' • . . f cts 
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fois ad Venctes Legato Roman». Certitm 
ejl eum edtdtjfe poema Italicum , titulo il 
Forno: in quo horrendum fiagitium Sodo- 
miticum commendat C r extollit tan quant 
opns divinum cr fanftum : meftier di- 
vino : meftier fanto , quod obfiitijfe illi 
refert Thuanus in Hijloria , quominus fie- 
ret Cardinalis. Pet rus Viflorius in Épi - 
fiolx Dcdicateria , pramifa editioni Poltti - 
corum Arifiotelis. Florentia ijjZ.eum ab 
eruditione C? - eximiis virtuttbus profufe 
commendat. Virtutes.autcm illæ tua; 
folidæ ac firmx , &c. Poema hoc editum ab 
etrfatetur , ex Pontificiis Thuanus tomo i. 
Hifioriarum , pagtnâ 6zo. 642. 643 . Har- 
dingus contra Jvcllum : fed fcclus Epieu - 
reum extenuare ftudet , quafi non tam lau- 
dajfet qukm extenuajfet fiagitium Sodomiti- 
cum : quod falfijfimum efi. Objecerunt hanc 
maculam SanÜitati Romanorum ex nofirts 
non pauci: ut Sleidanus in Hifioria: Be- 
ZA in Prafatione ad Poëmatx fua edttionis 
in 8. quorum aliquos puto fuiffe tefies ocu - 
latos: Petrum Pxulum Vergerium , Ivcl- 
lum , Marnixium Sancbaldegondium : 
qui citant editionem Venetam apud Pom - 
peiufn Nave. Carolus A'iolinaus apudWcl-^ 
phtum Leclionum Memorabihuta Centena- 
rio 16. ait lllrum V ënetiis editum , cùm 
Cafa ibi Eapa legatum ageret. Quia au- 
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ton à Pontifie ii s fape negari filet, no - 
fri que pr opterez mendacit argui , indico 
'*'* beneficio ampli ffimi hujus Reipublica Sena- 
toris j nuper incidijfe in editionem Pcéma- 
tum aliquot Italicorum , Florentin in 8. 
anno 1548. apud Bernardum funtarn , hoc 
titulo. Il primo libro dell’ Opéré Bur- 
lefche cji M. Francefco Berni , di M. 
Gio délia Cafa, delVarchi, delMau- 
ro, di M. Bino, del Molza, del Dol- 
ce, edelFirenzuola: ricorretto, econ 
diligenza riftampato. Vbi pojl folium 
13 t. habetur fieleratutn hoc peëma , fùb 
hoc titulo. Capitolo di Mener Giovan- 
ni délia Cala fopra il Forno , confiant 
paginis fix , verfibus 166. Exemplarillud 
intuli in Bibliothecam publicam , ut fubpu- 
blica cuflodia perpetuum SanElitatis Roma- 
nd monimentum exflaret , O' perfraftène - 
gantibus ofendi pojf st. 

Remarquez, qu’il paroift parcepaf- 
fage que Jan de la Café n’a point fait de 
livre; intitulé de Laudibus Sodomia , & 
que ce prétandu livre n’efl: autre chofc 
que le - Capitolo del Forno. Remarquez 
que ce vers de ce Capitolo 
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Solcva effergia'l Ft,mo un' art c fitnta , ' • 

Et cct autre , 

Vite qualcofa di quel mcflicY fanto. 

S’entendent conftammcnt de l’amour 
des hommes pour les femmes : comme 
il a été remarqué cy - defius. Durclle , 
ce Profdléiir d’Utrccht a fort bien re- 
marque que ce Poc'me au fujet duquel 
on s’efl: tant ccrié contre le Cafa , cfl fon 
Capitolodcl Forno : Se il cfb le feul de tous 
les Proteftans, avec Zuingcrus , qui pa- 
roilTe avoir lu ce Poëmc. 

André Rivet, Cajligaticnum Ncta- 
rum in Epijlolam Molineci ad Bal^acum , chapi- 
tre 3 . paragraphe 8 . -Ne cuid autem Jupcrctfcr ad 
Jcdcru ccmplcmcntum , deveniendum fuit ad fum- 
mumgradum : tu ctiam in hoc facro feilicet ordiaer 
pxdcraftia publicum haberct laudaurcm . Exjlat 
Vcnctiis editum apnd Trajanton Nœvum anno 
I S S°- Hbrr de Laudibus Sodcmix ltalicis ver Mus, 
auHcrc banne de! la Cajd : in a/oj'cribit Svdomiam 
cjfe art cm Jînru/arcm , opus bonum , immo divi- 
num : [cquehoc proprtâ experitntid ccmpcrtum ha~ 
bere , fanon aliamagis ventre delcSari. Fuit ta— 
ni:n il le delta Cajd Archipifcopus Beneventanns , 
Papal is CamcrxDccanus , 4? Légat us Pintificius 
à latcrc ad Scrcniffimam Rempüblicam Vcnctanu 
Jhec tamficda tain ben end a à Carolo Molinxo 
J. Cto. m Oratitme habita Tubingx anno ij’f-f. ob- 
jecta. 
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je cl a , cùm in Apolngia Eecicjia Anglicane Iohati- 
ncs Ivellus , Ânghis Epifcopus , cummcmiraffct , 
Thomas Hardingus qui Lovanii ApologixCcnjuta- 
tionem fufeepit \ fatlum ncgare non cft aujits , fcd 
illud , quantum pétait , elevarc conatus, Jicj'crip« 
Jit ad capitt 1. divijïonc prima : Si Johannes 
Cafa , juvenis adhuc & imberbis , priuf- 
quam lé adClerum coriîulerat , adco- 
quc multo priùs quàm vcl Archiepifco- 
patu vcl Lcgationc Papa 1 : fungerctur, 
amatoria quædam Poëmata Italicis nu- 
meris, ad imitationem Petrarchæcom- 
pofuit : quo gencrc , exercitationis cail- 
la , admodum capiuntur fi qui exlta- 
lica juvcntu'tc ingeniofiores funt } & de- 
fignato nominatim nemine , nefario 
. facinori aflentatoriè orationis fuco, o- 
dium potiùsademit quam laudcm attri- 
tribuit: Qua tamcn in re peccatum ab 
code fatcmur. Et cùm eximiisalio- 
quin dotibus animi eflet præditus, ob 
id ipfum nihilominus adolefccntiæ er- 
ratum Cardinalicii honore per omnem 
deinde vitam cxclufus cft. Hæc omnia 
fi concedamus, £c fubducta ratione ri- 
te penfitemus , quid hinc Chrifti Ec- 
Clefix honoris dépérit & Sanétitatis? 
Nibil certê • nam Eccfcflà Chrijli montra talia 
nnmqtt'Wi feiens & volais promovet ad dignitat et 
Ecclcfafticar : numquitm talia ex eu fai fc dira , 
vcl exprefas fcelcrum laudes emollit, dijlind io- 
ns 
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tic inter laudare if odium adimere •• nunujuam 
exijlimat dtgnos Arcbiepifcopatu if Apojtolica 
Légat ione qui où Sodumittcum J celui cxcludun- 
tur à Cardinalatu. Sed hxc futit gravi* Sodo- 
mie sir um fupplicia Romx , &c. 

Remarquez , que Rivet n’a point vu 
le Capitolo del Forno , & qu’il n’a fait 
que copier, Charles Du Moulin. Re- 
marquez , que ce que Harding a dit, 
que le Cafa étoit jeune lorl'qu’il fit ce 
Foërae, eft très véritable: ce qui a été 
démontré cy-deflus. 

Kippingius dans fes fupplémens 
Hiftoriques , en l’an 1 547. Verger iw, Pj- 

px Nuncius , ad Evangeltcam Religioncm cvti- 
vertebatur , cùm altiùt expenderet fata F ran- 
eifei Spicrx Veneti , qui cimverfus ad F idem me- 
licrcm , if rurjum defertor cjus , coram Epijco- 
po Beneveneano Ioanne délia Caja , itnp urijjimo 
homme qui de Laudiùus Sodomix libruni , fiam- 
mis dignum , fcripfit , faefur , ifc. 

Remarquez que Kippingius n’a fait 
que copier ceux qui ontcrufaufi'ement 
que Jan de la Café avoit fait un livre 
de Laudiùus Sodomix. 

Christianus Mathias, dajis 
fon Théâtre Hiftorique , page 17 1. de 
l’édition d’Amlterdam: Vnde Joanncs 
délia Cafa Arcbiepijcotms Bcncvcntanus } Paj)alis 
Camcrx Decanu; , anm 1 ffo. Vcnctiis liurutn 
de Laudiùus Sodomix compajuit ' , edidit , mul- 
tifquc legendum mi fit , in quo borrendum Sodo- 
mise 
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mix flagitium , artcm fcripfit efle Singularem , 
if opus btmum , imo opus divinum : Jequc boc 
proprid cxperientid compcrtum habcre ' , ir rwn 
aha mugis Vencre deleBari ; qucmaimodum anno- 
txrnnt Sleidanus libro il. if Carolus Molinseut 
in Oraticne Tubingx habita anno 1 5^4. 

Tout cela a été réfuté à l’article de. 
Charles du Moulin. 

J AN Ba L Æ U S , de Scriptoribus illu- 
Jlribu s Major is Britannix , Centurie page 449. 
bannes Balijlarius , Catbalanus , Cannclitarum 
Gcnrralis ,'circa hxetempora fcripfit de novijfi- 
mis ai Papam , if de Bello fini militerais Ec- 
clejix , atquc Antichrifti ipfamimpugnantis. Scd 
timeo materiam non refpondere operis argumen- 
ta ■■ quôd Gregorio I J. Pont i fi ci Opus dedica- 
tnm tune fuerit. Scia tamen noftris temponbus, 
hoc Opus à Papijhs damnari , if auBorcm inter 
Hxrcticos pont : ut in Cota logis Arcimboldt Me- 
diolamcnfis Arcbiepifcopi , if Ioanms Cafie Ar- 
ebiepifeopi Bcnsvcntani if Apoftohc.e Caméra 
ffecani , fub Julio 1 1 L pat et. Qui Cafaetiam 
foima lt alias rytbmis, jcclefiifpmus nebu/o , de 
Sodomix Laudibus. Et à la Centurie 8. page 
682. Sub hoc (Julio III.) floruit , atquc ex 
illtus laterc fatiBo prodiit ejufdem generis Lega- 
tus Apojlaticus , nempe loannes à Cafa, Floren- 
tinus, Archicpifcopus Bcnevcntanus , Caméra A- 
pejlolicx Decamts , if in toto VcneMum dominio 
K une tus fummas , cum plenitudme potefiatis : 
gui if brevi futur tu crat Cardin.! lis. Magnifient 
il le Papiflici cœtibatus Prof e far ~ mitratus , ra- 
f ltf ». if untlus , atquc infignit CatbolicxRomanx 
Ecctefx Columna, rytbmis Italicis , Poima ferip- 
fit: in quo Opcre , Sodomise y PapiJlarumDianx, 
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! tildes cclcbr.ivit : illamqve appel lavit divinw n 
cpns , atque afjirmavit fe c'a plurimitm delictari : 
imo allant vcn.rcm tun coniJ t ccrc. Prvhfudor! 
Opta eji V- ne: iis imprejj'iun • aptd Troianurn 
~N.iv uni. At hi n.n [tint egregit Arçhiepifcopii 
lits Iudicibus utuntur l J apa if D tabulas in ./.va 
Confiftùriis. Nam hic potcjî.ucm habebat Çhri- 
Jlianst ÜüSorc: pro JLtreticis . damnare. Vidiego 
Catalogum quémjtcit in fua Légation:: in que 
non alibi connumcrat quant qui puritatem Èvan- 
geliex doSrinx profit cl ans tir. An non te pu- 
det, in qui t Vcrgcrins , infelix Archie- 
pifeope? Tuncaudesprodirc, & libros 
lanetos damnare? Tu, qui poëmafcri- 
pliiti , qui cxccrandilîimum Sodomiæ 
icelus extuliili tanquam divinum opus? 
Fateor , {alibi inquit ) h arc , 8c longe plu- 
ra , me advcrlus ^eum fcripfiflc, 8cc. 

llujus Babjjcnici Carniftcis ryrannidem metuenr 
Trancifcus Spiera , bomo forenfu if caujidicut , 
Chrijh vcritatem abrfegavit , if in Jumma Hef- 
peratiunc dcecjjlt : cjit fcttc carnificinam vix Pc~ 
trus Paulin Vcrgerius , luftinopolitanus Epifcc- 
pm f. vtr limita cnditiinis , evqfit. Utramque 
Iliftoriam Sleidanut habet : qui if Cinxdici ejut 
libclli mcntionemfacit &c. 

To'ut cela à cté réfuté cy-ddlus. 

Mr. de Balzac dans fes Difler- 
tations Critiques, Chapitre vu. en 
parlant de .Monlcigneur délia Cafa: 

Il étui: H.r ritin , de très benne if de très an- 
cienne Maifon. Il avoit été nourri petit Garçon 
à la Cour de Rome ■■ où d'abord il ut P apprêt a- 

" ' tien 
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tien de-, tout ce qu'il y a coi: iChcnnefics gciis. 
Sont le Pontifient de Puai Quatrième il fut fait 
Secrétaire des Brefs , ’& Atdh\vefqùe de Béiu- 
vent au Royaume de N. if les. Mais il ne fut fis 
fait Cardinal. Et on lui donna l'cxclufion en 
fie in Cmnjhire , acaufe de je ne [çat qùoj que 
je vous diray à l'oreille. IoJ'epb Sca/sgcr a pu- 
blie à fin de trompe ce que je vouloir vous dire ,i 
l'oreille. C'ejl dans un livre qui a pour titre'' 
Confutatio Fabula: Burdonianæ : où vous 
trouverez ccs paroles injinieufes. Joh. Cala 

Archiepifcopus Bencvcntanus Etrulco 
carminc , &c. Et cùm hoc nominc 
male audiret , id Jambo latis frigido 
& illepido ad Germanos exeufare co- 
natus elt. Ic ne fuis pourtant pas de favis 
de ce Prince dedaipn ux. Et fin Altefe de Vé- 
rone me pardonnera , fi j'tfiimc moins tes vers 
que nous avons d'elle cT du Prince Iules Jim Po- 
re , que ceux quelle c firme fi peu. 

Mr. de Balzac s’eft trompé en dilant 
que Jah de là Cafc avoit été fait Archer 
velque de Bénévent parle Pape Paul IV. 
Paul IV.fut fait Pape en 1555.1e io.Juin: 
& Jan de la Café fut fait A'rchevefquc 
de Bénévent le 7- Avril 1544. Sc Non- 
ce à Vcnifc aucommancementdumois 

« 

d’Aouft de la mefme année *1544. Vo- 
yez cy-defious l’article fuivant. Paul IV. 
le fit feulement Scgretairc de les Brefs. 
Il n’ell pas vray aurefte qu’on ait don- 
né à Jan de la Cale en plein Confiftoirc 

l’ex- 
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l’exclufion pour le Cardinalat. Voyez 
cy-deflus à l’article du Prcfidant de 
Thou. 

Mr. Jurieu, dans fon Apologie pour 
les Reformateurs chapitre ix. Si l'on tenait 
rentre de ces ouvrages qui ont gâté tant d'efprits if 
appris tant dp abomination: 3 on trouverait que de mit - 
. le ou de dix mi/lc 3 il n'y en a pas un compofé paédes 
gens Protcjlans de ProfeJJîoti. Les Auteurs étaient 
Papifics ■ if quelques uns membres du Clergé : 
if mcfmc der plus difiingueg par les gronder 
dignité % de PEg/ife. Témoin le livre du célébré 
Jan de la Café: le Cicéron , te Virgile , if P Ho- 
race de P Italie moderne: Poriginaï if le mode lie 
fur lequel tour les Faites if les Orateurs Italiens 
ont travaillé du depuis. Nofire Bal %ac nous dit, 
qu'il a écrit en profe if en vers 3 m P une if en l'autre 
langue , if avec tel fuccés dans la vulgaire , qu'au- 
ÿouvdhui il cjl propofé pour exemple à ceux qui 
cherchent la pompe if la dignité aufiyle y if qui 
veulent ajouter la force if l'éclat à la douceur if 
à la clarté. Il faillit a être Cardinal. Triais 
Balrac dit qu'on lui donna l'excluficn en plein 
Conjijhirc , a caufe de je ne fçay quoy 
que je vous diray à l’Oreille. Ce que 
Balzac promet de dire à P oreille de fon ami , je vous 
le diray tout haut 3 if fan ? détour. Il avoit écrit 
un livre en vers Italiens de Laudibus Sodomiæ : 

détns lequel il fout ient ‘que la e fi un art 

fmgulicr : que c' efi une oeuure , non feulement 
bvnn ' , mars divine: qu'il le fait par expérien- 
ce: if qu'il n'y avoit aucun plaifîr de 

auquel il fc plufi davantage qu'.i celui-là. Voy- 
là 3 Monfieur , un célèbre , Catholique Romain , 

....... 
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fe vante & qui s'accufc dam toutes les firmes du 
exécrable de tous les crimes. Il avoue qu'il 
'■t goufîé de tous les plaijjrs de la chair : qu'il 
t mis en pratique les ejjiroiables théories de 
etin: if qu' après avoir goujlé de tout ; il s' en 
it à cet horrible péché qui fit défendre des 
ns de fin if de J'oujfrc fur Sodomc. Ce livre 
m de la Café parut en 1 yyo. à Vcnifc , an- U parut 
é che% Trajan NiCvus : if les Pcëmes de des 155S 
firent imprime % à Paris l'an 1 f48. Bih'e Q ct j m . 

•c précédé de deux ans •• mais l'autre l'a cm- p nmcur 
en impureté $ de mille millions de degré f Les ,, ar _ 
s de Bê fi font des bagatelles if des fottifes , if le Mr. |u- 
de lan de la Café font des blafphémes if ricu,s’ap- 
lofes à faire frémir d'horreur les plus liber- peloic 
Cependant , Monficur , ce lan de la Café Trajan 
'chevefque de Bénévcnt au Royaume de Na- Na\<o. 
Segretaire des Brefs , Doyen de la Cham- 
tpale , if Légat à latere vers la Rfpubli- 
’ Venife. Il me femblc que ce font là les 
res dignité^ de l'Eglife. Thomas Harding, 

? Anglots , a voulu diminuer l'horreur de 
• mais il s'y prend d'une manière qui mé- 
e vous y fajficg attention. Prémierement , 
te que lan de U Café dans fa première 
if avant que d'être entré dans le Clergé, 
conjéquant avant que d'ètre ny Archevej- 
iy Légat du Pape , avait écrit quelques 
lourcux en vers'Italicns , à /’ imitation de 
ue : cfpéce d'écrits au quel s les gens Ita- 
’i ont del'cfprit, fe plaifent extrêmement, 
c , que dans ce livre lande U Café, fan s 
perforine , tacha d'en diminuer par le s 
tculeurs de la Rhétorique la haine qu'o n 
ur cèt horrible péché , phtfloft qu'il ne / e 
? II (à loti#' 
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hua. En quoy pourtant , dit-il , mut avouant qu'il 
a tort} if Etant dail leurs pourvu de merveilleux 
avantages de l'efprit , pour cette feule faute de fa 
jeune (je , il fut privé toute fa vie du Chapeau de 
Cardinal. Il y a dans cette Apologie bien des 
cbojcs fngulieres , fans conter celles qui (intfauffes. 
Prémierement il cjl faux que lan de la Ca/e ait 
fait cet abominable- livre dans fa première jeu- 
ne fe : adhuc imberbis (comme dit Harding) 
avant que d'ejlre entré dans le Clergé. Car (in 
livre parut l'an I f JO. if il fut avancé 
quatre ou cinq ans après. Sous le Pontificat de 
Paul IV. Il fut fait Scgrctaire des Brefs , if Ar- 
chevcfque de Bénévent au Royaume de Naples. 
C'cjl Balzac qui nous le dit. En quatre ou cinq 
ans on ne devient pas vieux : if l'on m pajfe pas 
fuccejjivnncnt par tant de dignité f Ecclcfafti- 
ques. Mats n admire^ vous pas ce que dit Har- 
ding que lean de la CaJ'e ne loua pas à propre- 
ment parler ce crime '■ qu'il travailla feulement 
à diminuer l'horreur qu'on avoit peur lui. Cela 
ne fict-il pas bien à un célébré Dotieur en Théolo- 
gie d'exténuer if d'exetifer un livre dctefablc , 
comme celui-cy , qui a peur fujet , de Laudibus 
Sodomiæ? Outre cela , trouvés vous que ce ne 
foit pas proprement louer un Crime que de l'ap- 
peler une bonne œuvre? une œuvre divine? 
Enfin ne trouve % vous pas que Harding a une 
morale bien fcvcrc ? Il trouve que Iran de ta Ca- 
fé a été bien puni pour avoir publié le crime 
qu'il avoit commis , parce qu'il n'a été qu'Ar- 
chcvefque , Doyen de ta Chambre , if Lé rat à 
latere , if n'a pu obtenir le Chapeau de Cardinal . 
Voylà comme on punifj'uit févérement à Rome dans 
U fiécle paffé ce crime detcfcablc. Ce lean de 

la 
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ta Café fut privé du Chapeau de Cardinal , non 
parce qu'il avait eu l'infamie de commettre ce 
crime', mais pour ce qu'il avait l'impudence de 
s'en vanter devant toute la terre par un livre 
imprimé. Pour flejhifure , il lui fut dit, Vous 
ne ferez jamais Cardinal : mais à cela prés , 
vous ferez tout ce quMl vous plaira. A prit 
k cela, on ns peut par Je plaindre du relâchement 

de la Morale de l'Eglife ? 

Mr. de Balzac a trompe Mr. Jurieu. 
Jan de la Café, fut fait Archevelque de 
Bénévent , & Nonce à Venife, par 
Paul III. comme il a été remarqué, # 
- non pas par Paul IV. Sleidan, qui ne 
doit pas être fufpect à Mr. Jurieu, fait 
^ mention de Jan de la Café en ccsdeux 
qualitez en 154#. & Paul IV. comme 
il a été, aufll remarqué , ne fut Pape 
qu’en 1555. Jan de la Café , fut fait 
Archevelque de Bénévent le 7. .Avril 
15J4. comme l’a écrit Ferdinando Ug- 
hcllo dans fon Italia Sacra, au chapi- 
1 s tre des Archevefques de Bénévent : &c 
il étoit Nonce à Venife dés 1 $46. car 
c’eft lui dont à parlé FraPaolo dans fon 
Hilloire du Concile de Trente, lorf- 
qu’il a dit en 1 546. parlant du Vcrge- 
rio , Evefque de Capo d’Iftria: A fa 
giunto a P r " inezja , gli fit proibito d'andar 
al y'efeovato dut Noncio: quale aveva ri- 
ccvttto ordinc di Roma di format- proccffo 
G z con- 
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contro di lui: ce qui a été véritablement 
remarqué par Mr. Amelot de la Hou- 
Haye dans fa Note marginale fur cet 
endroit de Fra Paolo. J’apprans de la 
lettre 1 6 . du livre onzième des Let- 
tres Italiennes du Cardinal Bembo, 
écrite à Girolamo Quirino , que Mon- 
feigneur de la Café fut Envoyé Non- 
ce à Venife la même année 1544- au 
commancem ent du mois d’ Aouft.V oyez 
cy-delfus à l’article de Mr. de Balzac. 

► Ce que Thomas Harding a ditquejan 
de la Café avoit fait dans fon extrême 
jeunefle le livre dont on le blamoit eft 
donc très -véritable. Je l’ay démontre au 
chapitre précédant. Et Mr. Jurieuqui 
prêtant que ce livre fut fait en 1 5 5o.c’eft- 
a-dire neuf ans feulement avant la mort 
du C*fa j (car le Cafa mourut en 1 5 59. 
*r naS5 comme l’a écrit Mr. Bail- 
1556.) s’eft encore trompé en 
cet article. Et ce qu’il dit que Mon- 
feigneur de la Café fe vante , dans le 
Poëme dont eftqucftion, du plus éxé- 
crable de tous les crimes : qu’il y dit que 
ce crime eft non feulement une bonne 
œuvre, mais une œuvre divine: qu’il 
le fait par expériance : 6c qu’il n’y avoit 
aucun plaifir de la chair auquel il te pluft 
davantage 
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en pratique les éfroiables théories de 
l’Arétin : 6c qu’aprés avoir goufté de 
.tout, il s’en tenoit à cet horrible pé- 
ché êcc. ne fe trouve point dans le CVz- 
fitolo del Forno : ce qui fait voir que 
Mr. Jurieu n’a point lu ce poëme: 6c 
qu’il n’en a parlé que fur le témoigna- 
ge de Charles du Moulin : lequel a été 
réfuté cy-deffus. Il eft dailleurs à re- 
marquer que Mr. Jurieir eftProtellanr, 
6c ardant' Proteftant 5 6c que ce qu’il a 
dit contre Monfeigneur de la Cale , il 
l’a dit dans un livre fait pour décrier 
les Catholiques. Et là defliis je ren- 
voie Mr. Baillet à fon Traité des Pré- 
jugés. J’oubliois à remarquer que Mr. 
Jurieu s’eit encore mépris en difant que 
l’édition des Poches de Bêzc a précédé 
celle du prétandu livre deJandclaCa- 
fe. Voyes cy-deflus ce qui a été dit 
de la première édition du Cœpjtolo del 
Forno. 

Encore une fois: Mr. Baillet qui cft 
un Preftre, doit être bien déplaçant 6c 
bien honteux d’avoir nîdé aux Piote- 
ftans à diffamer un Arclievefque 6c un 
Légat, 6c un des plus honnefes hom- 
mes du monde. 

Il eft aurefte à remarquer, que Mr. 
Baillet n’a lu dans les Originaux aucun 

G 3. « pafla- 
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p'aflagc de tous ceux qu’il cite dans fcs 
Preuves pour la confirmation de ce 
qu’il a dit contre Monfeigncur de la 
Café j à la refervc du paflage de Mr. 
Jurieu -, & qu’il a pris toutes fes au- 
tres citations de cet endroit de la France 
Orientale de Mr. Colomiez, page 14:. 
Quod Carmen è noflris (le Poëme prétan- 
du de Jan de la Café) culpant J oh. Slei- 
danus ad annum 1548. Car oins Moli - 
ans in Oratione habita Tulinga anno 1 f 54. 
referente Wolphio Lcclionum Mcmorabi- 
hum contenario 16. Simlerus in Epitome 
Bilhothcca Gefneri , Thomas Nao^corgus 
c.d Jincm Rcgnï Papijiici ; Henri Efticnnc , 
chapitre 13. du premier livre de fon ^Apo- 
logie d.' Hérodote. Cyprianus k Valera , in 
Eraïilatu Hifpanico de Papa ^ pag. 234. 
Johannes Jvellus in Apologia Ecc/eji* An- 
glican* , pag. 69. Andréas Rivetus fub 
ji/icm capitis tertii Cajligationum Notarum 
in Epijlolam AfoJ.inœi ad Balzjic um. Gif- 
bertus Hoettus in Difputationibus Seleftts , 
tomo 1. pag. 205. Cr alii. Sed nemo , 
cjucd feiam 5 prater reverendum parentem , 
animadvertit , idem po'cma cenfurâ nota - 
twn h G uillelm 0 Cantero , P ont if cio , Theo- 
dori fratre , ejui in h*c verba , Prafatione 
in Propertium editionis Plantini 1 56p. 
Quisferat , quod iuperioribus annis ac- 

cidit 
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dditCaMem g”ob- 

pi dignuatis turpffimisin- 

f'X Taith'rublicè prœdicare ? En 
fanda tlagitin j 0 i umc n : cm 

cgrcgium nonduci- 

turpuudo fans P J puds ntiflima accc- 

tur, nifi ad «m ®fM , iMt i . 

dat glonatio. H , d , £tudc . Mr. 
nojro ,»/îrrÿ^ Raret 

MÏVyi»* sÆ'Æ 

autre extrait u . Voicy l’endroit 

ÿ‘f Leïtre^e Mndela Mincie: « 

cj} fur q J Y lui p rocur a , ^ 

Motifetgneur de U W ^ r ,. 

tyjT^ oblige , en 1 ttA ^ - temps pré- 
chercher les perfo.es ejuUcfon ^ 

vanmoiim d f ! Camtolo qu'À ctuxda 

r p, r , rv - 

eîSr'^/siV-l;; 

iLJftrc't Archer' 
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me chofe ejl arrivée à Béz*e. S'il fujl de - 
meure Catholique j ou mefme Jt fe fefant 
Huguenot , tl fe fujl moins dijlingué dans 
fon parti , Cr qu'il ne nous ujl pas irritez, 
par les livres qu'il écrivoit contre notre Re- 
ligion , nous ne nous fujftons pas écriez * , 
comme nous avons fait , contre fon épi gram- 
me de Candide Cr d' Audebert. Voicy ce- 
lui de la Lettre de Mr. Magliabéchi; 
Certo , che fii fua grandi ffima difgraz.ia 
(c’cffc du Cafa dont parle Mr. Maglia- 
bechi) l'aver per nemico Pietro Paolo ber- 
gerie j uomo , toltane l'empietk.^ di gran- 
de Stima , f per lettere , corne per altri ca- 
pi , corne V. S. Illujlrijfima avril potuto 
vedere dalla Dedicatoria che gli fa An- 
drea Divo , Giujlinopolitano , délia fua 
' Traduz.zJone d'Omero $ da Giorgio Logo , 
Silcfio , ne' vcrfi indiriz*ZAti ad cjfo , che 
for.o in principio dclla fua édiz*zjonc di 
GrazMo , e dcgli altri Poeti de Venatio- 
ne : c da cento e ccnto altri Scrittori no - 
fri Cattolici: per tra/afeiare i Proteflanti\ ; 
nel numéro de' quali il Vergcrio per fua dif- 
grazja entra , apofatando dalla nofra fan- 
ta Fede. Io non intendo di far qui l' Apo- 
logifla del Cafa : troppo chiare fono l'infa - 
mita che f leggonoin quel fto fporco Capi- 
tol o , ôcc. Contuttocio , corne 6 detto , 
fù fua gran difgraz.zja l'aver per nemico il 

Ver- 
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Vergerio. Ognun vede le orribili infamitk 
nel medejîmo genere che fi trovano nel Ber~ 
ni nel Capitolo a Ai. Antonio da Bibbiena , 

. e ncli altro Capitolo fopra un Garz.one , ed 
in mille al tri luoghi : in Curz.io da Aia- 
rignolle : nel Rujfoli : in Aiarco Lamberti: 
nel Perfiani : ed in cento e mille altri no- 
firi Poeti Fiorentini j per tralafciare altri 
ejuafi infiniti di altre patrie. Ne' folt So- 

nett 'i del nofiro Luigi Pulci , e del nojlro 
Aiatteo Franco , fono , oltre ali ofcenità , 
cofe tanto effeciandamente empie 5 che un 
ateo ajfdtto non potreble fcrivere pin fcel - 
leratamente di quel che fifacciano effi. Niu - 
no ad ogni modo di effi parla : e contro'l 
Cafa firide tutto il Aiondo , perche ebbeper 
nemico Pietro Paolo Vergerio. Cire a a 
qucllo che V. S. Illufiriffima mi domanda , 
cioè , fie niuno à fatte Apologie nel detto 
Cafa , le rifpondero , che effo medefimo nel 
primo luogo fi difinde in alcuni fuoi verfi 
Latini ad Germanos, che fi trœvano fiam- 
pati a carte 254. e 255. del primo Tomo 
di Carmina illuftrium Poetarum , &c. 
Un a altra fua Apologia contro il Vergerio 
6 io manoferitta nella mia povera Libreri- 
uola : che è anche cofa ajfiti grande , e de - 
gnadi ejfere fi amp ata. 
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Addition au chapitre de ChalcondyJe. 
>. articulante z touchant 
ielchior Volmar. 

CXXI. 


Quelques pi 
MeL 


Tome j. 
page 153, 


M onsieur Baille t. Voffius 
prétand que Chalconàyle ejt plus plein 
que Chryf dore. Il ajoute , que Pierre Da- 
ta es Evêque de Lavaur avait coutume de lo- 
uer excejfivement les Quejlions ou les Ero- 
têmes de Chalcondyle , cr que Budé les ft 
mettre au jour par Mclchior Volmar. 

Menace) La Préface que Mel- 
chior Volmar de Rotville, Profeflcur 
à Tubinge , ou , comme l’a appelle 
Joachimus Camcrarius, Mélior Volmar , 
eft un chédœuvre en matière de Pré- 
face. Et Mr. Baillet qui ell un Grand 
Bibliothécaire & un Savant , de- 
vroit l’avoir veuë. Et il paroift qu’il 
ne l’a point veuë par ce qu’il rapporte 
icy de Vofiîus: qui fe trouve dans cette 
Préface. Quoy que Melchior Volmar 
fuft un homme lavant en Grec & en 
Latin, il n’a pourtant jamais rien im- 
primé que cette Préface, fi on en croit 
feêzc dans le Portrait qu’il a fait de V ol- 

mar 
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mur. Fuit aulcm vir ijle omnibus tum corporif 
tum animi dotibus excellcns^ac præfertim exi- 
mix inpauperes , mumjiccntiâ, infigms , CT* 
ab omni ambitione tam remotus , ut , <juam- 
vis Grâce , ü'' Latine fcnbendo excelle - 
ret , nihil tamen prxter nnicam perelegan - 
tem Prxfationem Grammatica Grxcx ^ De- 
metrii Chalcondyla prxpojitam , edi de - 
rit. Mais il ne faut pas l’en croire: 
Volmar aiant fait imprimer en 1523. à 
Paris in 4 0 . un Commentaire fur les 
deux «premiers livres de l’Iliade d’Hov 
mere. Il dit dans la Préface de ce Com- 
mantaire, qu’il a été Correcteur d’im- 
primerie de Gourmont. Bêze avoit vu 
ce Commantaire: car cfeft furceCom- 
mantaire qu’il a fait cette épigramme: 
Aixonidem ingrati privÂrant lumine Divi y 
&c, laquelle a pour titre, De Comment 
tariis D. Melchioris F olmarii , prœcepto- 
ris chariffimi , in Homeri poefim . Elle cil 
imprimée à la page 59. de la première 
édition des Poëfies de Bêze. Et il eft. 
étrange que Bêze ne fc foit pas fouve- 
«u de l’avoir veuë. Bêze dédia à Vol- 
mar cette première édition de fes Poe- 
lies, qui cil de Paris 1548. Et il a fait 
plulieurs vers à fa Ioiiange &: à la loiiange 
de fa femme , qui mourut le mefme jour 
que lui en 1561. à Ifne. Bêze avoit été 
- G 6 fon 
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Ton difciple à .Orléans. Car Vol mai* 
avoit enfeigné à Orléans les Lettres 
Humaines. Il les enfeigna enfuite à 
Bourges: où il ut Calvin pour difciple. 
J’apprans de Mr. Cathcrinot Avocat du 
Roi de Bourges , qu’au fujet de Vol- 
mar la ville de Bourges ordonna qu’à 
l’avenir aucun homme de la Religion 
prétandue Réformée ne régenteroit à 
Bourges. 

Addition au chapitre de Ficin y & à 
celui de FaJJerat. Ignorance de 
Mr . Baillet dans J on métier 
de Bibliothécaire, 

C X X I I. 

M onsieur B a i llf,t. Nannius 
a écrite que par la Traduction de 
' Ficin on voit ajfez. bien ce que l'Auteur a 
dit , mais quon ne voit pas comment il l'a 
dit : qu'il n'a point feett exprimer , ni le 
mouvement des pajfions , ni la grâce des fi- 
gures , ni la force 5 . ni la beauté , m les 
agrément ^ ni la dignité 5 ni l'élégance , ni 
les plaifanteries , ni les fubtilitez.de fes A u- 
teurs : Et que quoyque qu'on s' ap perçoive 
■ajfez. 5 par exemple , dans la verfion de Pla- 
ton j de ce que ce Philofapbe a voulu dire , 

néan- 
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néanmoins fi Platon pourvoit rr> 
de pour la lire , 

pojfible de s'y reconnaître lut-mejme 
on ne trouve point dans le Latin cette for, 
héroïque , cette fublimité , cette élévation du 
grand file , Cr cette heureufe abondance de 
l'Original Grec. 

Ménagé. Pincianus à encore en- 
chéri filr Nannius. Voicy Tes termes} 
qui font de fes Rétraélations fur Pom- 
ponius Mêla, livre 2. chapitre 1. T u m 
Statione AtqueMorte.êw/ 
davimus , T ali llatione atque morte , te* 
fiimonio multorum AuElorum. JVec fubiit 
tune Platonem citare in Dialogo qui rnferi- 
bitur. Minos, veldeLege. Ejusver- 
ba , ex tralatione Mar fil u Ficini funt : Eo 
plané, veluti legum Cuftode, perur- 
oem ufus ell Minos, ad reliquamverô 
creatam euftode T alo. Talus enim ter 
quotannis pagos omnes luftrabat , leges 
eorum obfervaturus . tabulis æreis leges 
infculptas circumferens : unde æreæ no- 
minatæ funt. Hoc Plato: eu) us pofire- 
ma ilia verba , unde æreæ nominatæ 
funt, perperam vertit Marfilius : homo 
quidem mediocri ingenio cr eruditione , me- 
dtocri item Graca ac Latin a Lingua cogni- 
tione praditus , verum in humanis fiudiis 
parut» verfatus , fuperque aCpcr Çr duras 

G 7 ni - 
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nimis Interpres. Transferre igitîtr deburf 
Eicinus , Ünde æreus appellatus ell. Sic 
tnim Graca praferunt exemplaria. Et Ta- 
lus ipfei ut probavi , areus à Po'étis fiflusj 
appellatufque <?/?, non Leges. Sed de er- 
roribus Marflii in Tralattone Platonis^ ali 9 
_ loco diEluri fumus ubenus . 

partie 2 . Mr. Baillet.. Pajferat a fait des : 
pagci*î. Commentaires fur Catulle ) Tibulltcr Pro- 
perce , que Air. de Tbou ejlime fort accom- 
plis Cr très dignes des louanges de tout le 
monde. On en a aujft de lui fur Plaute y 
qui ne font pas moins ejhmez,. 

M h n a g e. 11 n’eft point vray qu’on 
ait cks Commentaires de Paflerat fur 
Plaute. Ce que Paflerat avoit fait fur 
ce Pocte, non feulement n’a jamais été 
imprimé, mais il n’a jamais paru écrit, 
a la main, vît que utinam qua in Cicero* 
Plautum , Cr ali os Lingua Latin a 
praetpuos auSlores accuratè ac diligenter 
adnotavit , aliquando quoque prodeant , nec 
diutins in teneïris magno Jludioforum in - 
commodo fepulta delitefcant , dit Scévole 
de Sainte Marthe dans l’Eloge de Paf- 
ferat. Et je mets en fait, qu’il n’y a 
préfantement perfonne au monde qui 
ait vu ces Commentaires, . 

Je ne fçay aurefte où Mr. Baillet a 
pris cette grande cltime de Mr. de Thou 

pour 
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pour les Commentaires de Paflerat fur 
Catulle, Tibulle, & Properce. Il n’en 
eftparlé, ny dans le 127. livre de l’Hi- 
lloire de Mr. de Thou . à l’endroit où 
Mr. de Thou , a écrit la mort & l’élo- 
ge de Paflerat , ny dans aucun autre 
endroit de fes ouvrages } ny dans l’Elo- 
ge de Paflerat de Sainte Marthe ; ny 
dans fa vie imprimée à la telle de fes 
Ofufcules. Mr. Baillet devoit remar- 
quer que les Commentaires de Paflerat 
fur Properce font admirez par Schio- 

f iius. Voic^ comme Schiopius en par- 
er In Propertium Commentarius fouan- 
vis Pafferatii : cjuo numcjuam ejuiccjuam vi- 
fum fuit per fôftius. C’eft dans fon Syl- 
labus Auclorum Lingu* Latin * atatix 
aure <e. 
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JuJiif cation des vers que fay faits ^ 
après avoir dit que je n y en 
feroisplus. 

G X X 1 1 1. 

I ’Ay fait une épigramme Latine, par 
laquelle j’ay dit adieu aux Mules, 
en ces termes. * 

Musis VALE DICIT MeNAGIUS 

Vum mihi fervebat juvenili in corpore fan -, 
* gair, 

Et decuit , numeris lufimus innwncrü. 

Turpe fenex Vates • femor , calamofque , Ij- 
ramque , 

Cetcraque h\c peno ludicra ; Mufa valc. 

Et depuis ce tems-là l’ay continué d’en 
faire. Mr. Baillet fe déchaifne là deflus 
contre moy avec fureur, comme fi j’eftois 
le plus grand parjure du monde.Je répon- 
dray icy àfon accufation quoyquc fon ac- 
eufation immérité pas de réponfe. Qn a 
dit que les termensdesAmans n’entroient 
point dans les oreilles des Dieux: que Ju- 
piter s’en mocquoit : qu’autant en em- 
portoit le vent. Il en cil de mefme 
des fermeos des Poètes. Et j’ofcafiiirer 
qu’il n’y a jamais eu de Poète qu’il n’ait 
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fait des vers après avoir dit en pu- 
blic ou en particulier qu’il n’en feroit 
plus. 

Horace a dit dans fa première Epi- 
tre. 

K une Itaquc , if verfus , if cetera luiicrtt 
peno ; 

• 

Et depuis ce temps-là il a fait un grapd 
nombre devers. 

Bucanan , étant Régent à Paris au 
Collège de Sainte Barbe , écrivit une 
Elégie fur la mifére des Régents de Pa- 
ris , dans laquelle il dit adieu aux Mu- 
les. 

Ite lever nugx Jlerilrfque valete C amena t 
Grataque Phce'sxo Cajlalis unda Choro. 

Ite •• fat ejl : primos vobifc/im abfumpftmut 
annos •• 

Opttma pars vita diperiitque mex. &c. 

Ite igitnr , Mufx fterilcs , aliumque mini- 
jbrum. 

•Qiucritc : nos a/io fors , animufque vocat. 

Et depuis ce temps-là il a fait un million 
de vers. 

Ronfard a dit, dans l’Ode cinquiè- 
me du livre troiüéme de fes Odes. 


Toy qui chantes l'honneur des Rotr* 

Polyhymnire , ma dcuce Mufe , 

Ce dernier labeur de mes doits 
Dejfus ton Luth ne me refuse. 

V ay fouvenance que tes maint 
Jeune Garçon me couronnèrent. 

Quand j'eus mâché les lauriers fainrtr 
Qhe tes compagnes me donnèrent. 

Mais or , par le commandement 
• Du J{iii , la lyre j'abandonne , 

P our entonner plus haut cm ont 
P Airam enroué de Redonne. 

Toutefois , ains que de tenter 
P Infiniment de telle Guerrière , 

Encourage moy de chanter 
Pour adieu cette Ode dernière • 

Et il a fait plufieurs Odes depuis c © 
tems-là. 

Malherbe' avoit fait de grands fer- 
ments, entre les mains des.Mufes, de 
ne plus faire de vers après qu’il auroit 
céléo ré la Reine Marie de Médicis ; 

Non, Vierges , non, je me retire 
De tous ces frivoles dijeoun : 

Ma Heine ejlunbut à ma lyre • 

Plus jufle que milles amoicrs. 

Et quand j'auray , comme fefpérc , 

Tait ouïr au Gange à P ibère 
Sa louange à tout l'Vnivers , 

PermrJJc me [oit un Cocyte , 

Si jamais je vous follicite 
Pc m'aider à faire des vers s 

Mh 
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Mr. Hallé de Caen a dit dans un de 
fes Poèmes, par lequel il invite les Poë- 
tes à faire des vers fur l’immaculée Con- 
ception de la Vierge , 

flac ’Mariana tenus fucrinp Ep initia, nofiris 
Cantibfs ont dut ata , où par tas de Styge pai- 
mas, 

Calcatum If Stygii Caput obtritum qucDraccn 
lamnc granietvum , Cefarc in carmina tempus y 
Atqtic vole Ciijîis aternum dicere Mufis . 

Fcfl'us ego hic plcürum , citharamquc , artem - 
que reputio : 

Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre de vers furie mefmefujct. 

Mr. Sarafin aiant été accufc d’avoir 
fait des vers contre le Cardinal Maza- 
rin , fît de^rands fermens de ne faire 
jamais de vers. C’cft le fujet de 1 Elé- 
gie Latine que j’ay adreflée à Mr. le 
Prince Louis de 'Bourbon. Voicy l’en- 
droit de cette Elégie qui regarde cet- 
te particularité: 

llk tuus Vatcs , no fin Saraccnus amoret , 

Cujus Amor verjus if Venus ipj'acanit , 

Heu ! Solitam abjecit jurât us Appollwû artem , 
F régit If iratâ pleflra campa manu. 

Al) qttoties , if mut , mittebat carmina nabis , 
Per Ikdum readens mtttua , perque jocum ! 
jylunc canimus furdo: fcopuhs taciturnioripfis, 
JA enagio reddtt carmina mlla juo. 
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i>t potui placuijfc tibi , jurant in verba. 

( Namque potes) folitum pondus habere veto. 

. Vivim ccleres Va tu perjuria ventos 

Per mare , per terras irrita fine jubé r 

Et depuis ce temps-là il a fait un grand 
nombre de vers. . b 

Mr. Corneille avoir protefté publi- 
quement qu’il ne feroit plus de Pièces 
. Th , e ^ tre . ; , Et quelques années apres, 
atant ete prie par Mr. Fouquct, Surin- 
tendant des Finances, de faire l’Oedi- 
pe, il le fît : & il a fait enfuite plu- 
iieurs autres Tragédies. 

Mr Santeuil, de Saint Viéfor, a 
protefte hautement dans la Dédicace de 
les Hymnes à Mr. PélifTon qu’il ne fe- 
«nt plus de vers fur des nmtiércs pro- 
ranes , & depuis cè tans -là il en a 
lait un très-grand nombre. 

Mr. de la Fontaine avoit juré haute- 
ment qu’il ne feroit plus de Contes 
en vers : & deux jours après il recom- 
mança a en faire. C’cft ce que nous 
apprenons de cet endroit de fon Conte 
delà Clochette: 


0 combien l'homme cjl inconftant , divers, 
P cible , léger, tenant mal fa parole ! 

1 avots jure hautement enmes vers 
De renoncer à tout conte frivole . 
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Et quand juré ? C'eft ce qui me confond. 
Depuis deux jours fayfait cette promeffe. 
Y ms fie\ vous à Rjmcur qui répond 
D’unjcul moment. 


16 S 


Encore une fois -• il n’y a jamais u 
de Poëte qui n’ait fait des vers apres 
avoir dit qu’il n’en feroitplus. 


J unification des Fers de Galanterie que 
fay faits après avoir protefié que 
je rien ferois plus . 


C X V I I. 

M Ais j’ay protefié dans une de mes > 
Elégies Latines, que je ne ferois 
plus de V ers de Galanterie : & j’ay con- 
tinué d’en faire. Nous voyons , dit Mr. 
Baillet , que Mr. Ménagé efl retourné à fes 
premières habitudes peu de temps apres avoir 
formé fa Componftion Chrefienne : ( il parle 
d’un de mes Madrigaux Italiens , inti- 
tulé Crijliana Compunzÿone ) £r qu'il ejl 
retombé dans les mefmes engagemens qu'il 
nous avoit dépeints comme fort criminels. 
C'efl ce qu'il nous apprent lui-mefme dans 
une Elégie Latine , ou le repentir l'ayant re- 
pris une fegonde fois , il témoigne pour ce 
coup eftre entièrement converti : fe trouvant 

/ char- 
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• charge d'une nouvelle confufon de voir' que fit 
veillcfe n'étoit pas moins ambaraffée dans ce 
commerce que iavoit été fia jeunefife. Il de- 
mande enfiuite à fion Eve f que 5 au Médecin 
de fion ame , qu'il le réduife en ■pénitence : 
qu'il le mette dans le fiac cr fous la cendre: 
qu'il lui ordonne des jeunes , des dificipline s , 
ertout ce qu'il voudra : qu'il efi préparé à 
tout. On s'imaginerait peut - efiire que Air . 
Ménage a fait des crimes énormes , parce 
que fion humilité lui fait demander d'efilre 
confondu parmy les fcélérats. , Cependant 
Mr. Ménage a toujours mené une vie irré- 
prochable aux yeux des hommes. Il a toujours 
vefeu avec honneur. Et lui - mefme , tout 
abandonne qu'il ejl à la componclion de fon 
cœur , n'efl pas a [fez. hardi peur ofer d.ire 
qu'il ait jamais fait d'autre mal en public que 
d'avoir fait des vers trop libres Cr trop ga- 
lans , Cr d'avoir contrefait l'Amant. C'efi 
donc de fes vers dont tl s'accufe, Cr dont il 
veut faire pénitence: jugeant avec toutes les 
perfonnes judicieufes , que ce ne font pas 
toujours les pièces les plus diffolucs qui cor- 
rompent davantage les mœurs : fait parce 
qu'on efi en garde contre lepoifon qu'elles pro- 
fitent a découvert : f nt parce qu'il n'y a que 
ceux qui font déjà corrompus qui les lifent : 
mais que celles qui renferment lepoifion fous 
des exprefifions chafiles Cr innocentes , font 

beau- 
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beaucoup -plus criminelles. De forte que fi 
depuis cette déclaration publique Air. Até~ 
nage ejl encore retombé dans fes anciennes 
habitudes , qui efi celui qui aura le cœur a fez. 
dur pour n'efire point touché de la foiblejfe de 
l'homme ? 

Quelle rage? quelle fureur? Mais 3 
quel propos Mr. Baillet dit -il de moy 
toutes ces chofcs injurieufes? Sondçi- 
fein eft de faire un livre des Jugemens 
des Savans. fur les principaux ouvrages 
des Auteurs. Il protefte en plus d’un 
endroit de fon livre qu’il n’y dit rien de 
fatefle. Ce font fes termes : Y a-t-il u 
quelques Savans qui m’ayent accufé dans 
leurs ouvrages comme d’un crime, d’a- 
voir fait des vers trop libres & tropga- 
lands, & d’avoir contrefait l’Amant? 
Mr. Halle de Caen au contraire a loué 
l’honncfteté de mes vers : 


Vir faillis ad unguem 

Menaçais : MuJ £ Andino cui molle dccorionque 
Andini amueruntVatK , teneriipie pudicas 1 
Najimis vcncres. 

C’eft ce qu’il a dit de moy dans fon Poè- 
me lur la mort du Pere Bourbon. Mr. 
Baillet dit que je demeure d’accord moi- 
mefme de ce crime dans une de mes Elé- 
gies Latines * cette Elégie eft celle que 
je fis , en retournant dans ma patrie, 

d’où 
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d’où javois été abfent pendant vingt 
ans. Je prans droit par les char- 
ges. Et pour cela, je fupplie mes Lec- 
teurs de trouver bon que je produire icy 
1 Elegie dont eft queftion. La voicy ; 

Æcidius Menagius post annos XX. 

Patriam revisens. 

Sahct ifc. 

? eft- il dit dans cette Elégie que 
c eft pour avoir fait des vers trop libres 
êctropgalans, & poûr avoir contrefait 
1 Amant, que j’ay demandé à mon Evê- 
que d être mis en penitancc ? Ces vers , 

Et me a non iimqnam nugari defiit <ctas : 

Et nondum luj'us , deferuique jocot. 

Comprennent une expreflion générale : 
qui ne veut dire autre chofe, linon que 
j’avois badiné toute ma vie 5 & qu’à l’âge 
où j eftois , qui approchoit de loixante 
ans , je n’avois pas mefme encore tout^à- 
fait renoncé aux badinerics. Cette ex- 
prdîîon ne comprent pas pluftoft mes 
eciits que mes actions : pluftoft mes vers 
que ma profe : pluftoft mes versEreti- 
ques , pour ufer dii terme de Mr. Baillet-, 
que mes vers Satiriques. 


Que 
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Que fi Mr. Baillet dit quej’ay protefté 
dans cette Elégie de ne plus écrire fur 
des fujets profanes , 

Vitœ quodcwnqucfequetur , 

Hoc tibrj'umme parent , hoc ttbi Chnjlc dico. 

Et que je n’ay pas laide cependant de- 
puis ce temps - là , d’écrire des chofes 
galantes, je lui demanderay , fi ayant 
promis à Dieu de ne plus retomber dans 
quelque péché mortel, il n’y eft point 
retombé : car qui eft l’homme qui ne pè- 
che point ? Il n’y a guere de Poète Chrê- wf «Vé- 
tien qui n’ait fait quelques vers de dévo- h & ï ** S* • 
tion, dans lefquels il n’ait promis à d A u îf arc 
Dieu de ne plus faire de vers profanes, AurdC ' • 
& qui ft’en ait fait nonobftant cette pro- 
mcfi'e. Moniteur Godeau, Evefquede 
Grade, que je nomme par honneur^ 
apres avoir protefté publiquement qu’il 
ne feroit plus que des vers de dévotion , 
non feulement a fait un grand nombre 
de vers profanes, mais il amefmefait 
des vers de galanterie , comme je le fe- 
ray voir au chapitre dernier de ces Re- 
marques. Monfignor délia Cafa, Ar- 
ch ev efque de Bénev ent , après avoir fait 
ce beau Sonnet de dévotion , 


/*, 
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Io , chc l'etàfolea viver nelfanro , 

Ogçi , mutato il cor da quel ch' ijoglio , 

D'ogni immonio penjcr mi pur go ejpoglio , 

E'hnio lungofaflir coneggo , c pi/tngo. 

Dijcguirfalfo duce mi rimango. 

Atemidonj , ni ogni altro mitoglio. 

Ne rotin nave mai parti da J'coglio 
S ipentita del mar , corn io rimango. 

F.poich ' al mort al rijehio ègita invano , 

Efenga Jrutto i carigiorni à Jpefi 
Qupfta min vira m porto or mai l' accolgo. 

Rev garni perpietdfua fauta mano , 

Taire ad Ciel : che poich' a te mi volgo , 

T auto t'aiorcro quant ' io t'offcju] . ■' 

Il a Fait enfuitc un très grand nombre de 
vers d’ Amour. 

Malherbe dans le Sonnet qu’il a fait 
fur les Oeuvres Spirituelles de Mr. du 
Maine, a dit, 

le renonce à l'amour : je quite [on empire} 
Et ne z eux peint d'exeufe à mon impiété ; 

Si la beauté des deux n\fi l'unique beauté 
Dont on m'orra jamais les merveilles écrire. 

Et il a fait enfuite un nombre infini de 
vers d’ Amour. 

Le Pere Vavafleur de la Compagnie 
de Jéfus avoit fait ferment de ne plus 
faire devers fur des matières profanes, 
& fur dos perfbnnes vivantes : comme il 

paroifi 
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SSSS^SS^^- 

Sape egovivorumjur avrfafta filtre : 

Sxpe loqumojbri; nil , nififacra, modü 
ï,T ûr ;f*? eJl Vat *' » dmormu^uicme 

Fnfin^Tv" dt ^ “ n ° mbr = 

& fur des peri'onnes vivante^ 7l y ^mme 

; Je reviens à mon Elégie. Ounvm**”' 
n a 5 ’e pas liiivi ponchiefement la' îxfolu- 

for dls C fi ZT P 't de nC F lus *»Æ 
lur des fujets profanes, il ne s’en fuit 

ffgfjr q “ e jC ne ‘Ve fuivie. 

J az tait depuis ce temps - là une F„; 

ui . j ai tait un Epitaphe CW 

■ay ftn"’u?c U H nC Mé ™ gl ’ 
i y f . * un< L Hymne à la Vieme • 

jay fait une Elégie à Madcmoiféllf l e 

sgaat- 

“ 2 Sicgc 
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Siège de Vienne. J’ay fuit des vers pour 
le Roi au fujet des T emples des Hugue- 
nots qifil a démolis. Il eft à remarquer 
que mes Poëmes n’ont pas été imprimez 
par l’ordre du tans qu’ils ont été faits. 

Mais quoyque je ne me trouve pas 
coupable du crime dont m’accufe içy 
Mr. Baillet , & que je fois comme alluré 
que jamais mes vers n’ont fiait pécher 
mes Leébeurs du côté de l’amour, je de- 
meure d’accort que je fuis un grand pé- 
cheur , & que je fuis coupable envers 
Dieu de plufieurs crimes confidérables, 
& beaucoup plus confidérables que celui 
dont m’accufc icy Mr. Baillet. 

JuJlijïcation des Vers que fay faits 
dans un âge avancé. 

Ç x X X I I I. 

J 'Ay dit dans la dernière de mes Epi- 
grammes Latines., que c’eft une vi- 
laine chofe qu’un vieux Poète. Turpe 
fenex Vates. J’ay dit la meûne chofe dans 
mon Elégie à Mr. de Sorbiere. 

\ 

Vefme, Scrberi , nospof :cre dcfmc verf is 
Lufira deeem Mujas cnpuére ynihi. 

Scilicet Acnidum juvenc: chorus il le Sororum 
Piligit , &furda refticit aurefcncs. 

Fronti~ 
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Troniibur œternis canot or n are capillos 
Ipfe fu rit flavis pulchcr Àpiiio cornu 
Dcaecet incxnum calamo trivijje labcllum. 

Turpe Jhiex Miles : tufp'c Pcitafcnex. 

J’ay dit dans mon Elégie à Mr.Grætàu$ 
fur la mort de Mr. Heinft us , 

Heinfiadx mortem , Heinfiadx mihi fanera nar- 
rai : 

Et tu inc cannen f cribcre , ai nie e j ubet . 
Stngultut inter , eemitm inter , lacrimafque r 
Du! ce queat quifquam concinuifîc met os $ 
Cartidtrix cxfutn phfctt philume/aferenuni. 

T urbati ripam flwn ihis odit olor. ' 

Et tuas horribilu , (jRiVL, mihi fume tus 
àmnet 

Expulit ex omnipcciore Ijttitias , t b'c. 

Scribcre me carmen fmeret dolor , haud finit jetai, 
îam mihi bitfeptm InjhapcraHafctti. 
Scandcrc me prohibent divini culmina wmtis , 
Infirmiquc pedes , invalidumque latus. 

Et j’ay dit dans mon Ode Anacréontique 
àMéiTiéurs de Court 6ç Dacier, 

KotXij <pi\vi i Tteîfvi 

£ vive* f , ù ÎTlt'fÿi ( 

É’gjsfl*]» ti#î, mime), 

Mxrlw fti GnÿTÇêTIcSi, • 

Mi iv i ysgÿi’S* tlftÏP 
XttAa'r ftiXtt mu îawf. 

Mintj , xlçcu , 
riynus ts ÇnXin. 

H } 
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Kct7url?et> fiiein 

f» 7»et i £çvrc%ci4 7>iç 

Qdjyti nÿiçtitct Xiüikoc . 

K«A«J> fl *AOff 7TBl»ifCtt 

. 'KaA» »hk i{)ir»r. 

•A’<r^2ÿ» , yi»»» 

, y»£«w miyrnt. 

Mr. Baillct fe fert de ces deux pre- 
miers endroits de mes Pocfics , pour 
me convaincre par mon propre témoi- 
gnage d’avoir tait une vilaine aétion } 
ou du moins une action indéçante } 
f en fefant des Vers dans un âge avancé. 
Je répons à Mr. Baillet , que dans un 
autre endroit j’ay loué les Poètes vieil- 
lards : c’eft dans mon Elégie à Mgr. le 
Daufin : , - 

T u vatem ne fperne fenem , m attira. S enclins 
Cul ta tnagfreundit car mina, doBamajù. 
Dulcùr occiilui fulgct lux languid 4 Phcebi : 
Dulciùs & cantat mox mmturtis ilor : 

Et que les Poètes &: les Orateurs difent 
fouvent en différents endroits des cho- 
fes contraires les unes aux autres , félon 
ce qui fait à leur propos. Nos , Poe'ta - 
rum more^ un fe res dederit , ita , velpo- 
puli 9 vel eruditorum bominum fententiam 
nojlro quodam jure f :quimur : arque aliks , 
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fi fit opta , aliter de eadem dicimta , dit 
l’excellent Monfignor délia Cafa, Ar- 
chevefque de Bénevent , dans une de 
fes Lettres à Viétorius.Et Euftathius fin- 
ie vers 181. dufègondlivrederOdÿilce 
ôc lur le 243. du douzième de l’Iliade, 
a remarqué qu’Homere avoit dit en ces 
endroits des chofes touchant. les augu- 
res, qui étoient contraires à celles qu’il 
avoit dites ailleurs : ce qu’il appelle 
m MpÇùTtpoybuui, J’ay donc dit en ces pré- 
miers endroits de mesPoëfies que je viens 
d’alléguer,* que c’étoit une vilaine chofe 
qu’un vieux Poète, parce que cela fe- 
loit à mon fujet: mais cela n’empefche 
pas que je ne piuffë dire ailleurs le con- 
traire fi l’occafion s'en prêtante : Sc par- 
ticuliérement étant véritable qu’il y a 
un million de Poètes iiluftres qui ont 
fait des vers dans. leur vieillefle , avec 
approbation de tout le monde. .Tous 
les anciens Poètes de profefilon , &: 
(Grecs & Latins, ont fait des vers tou- 
te leur vie : Mr. Baillet en demeure 
d’accort : Sophocle ctoit dans une 
extrême vieillefie , quand il fit fon Oedi- 
pe Colonée. Saint Grégoire de Na- 
zianze, quiétoitunPeredçrEglife,, a 
fait des vers toute fa vie. Pétrarque , le 
Bembc, le Molfa , l’Ariofie , le TalTc , le 

H 4 Gua- 
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tJuarin ont fait des vers toute leur vier 
peu de tans avant fa mort Pétrarque fit 
ces vers pour fon Epitaphe. 

Tripi-.la Francifci tegit hic lapis o fa Petrarca . 

... Sujcipe , Vtigo parens , antm&n ; Jate Virgmc y 
parce 

Te fa que jam terris } c<eli requiefeat m arcc y 

Mellin de St. Gelais a fait des vers tou- 
te fa vie: 8c il fît cette épigramme en 
mourant: * • 

F.trbite , qui varies leiiifli pccîyris aJhiSy 
Dum juvenem mne Jars , nunc ngicabata- 
mer y 

Fcrfice ad extremwn ; rapi.iecque incendia fc~ 
bris y 

Quà potes y infirmo fac levier a feni 
Çcrte egd te faciam , fuperas evectus adoras y 
irA mern ai Cithare JzJits htdktf loCiuii. 

Le Cala a fait des vers toute la vie. 
Parmy les Lettres Italiennes que j’ay 
manûfcritcs , il y en a une qui commun- 
ce de la forte , -Io credo chi io faro Sonet- 
ti venticinque anfti , 0 trenta y pot che io 
faro morte . Dorât 9 Roniard , Baif 5 
Belleauont fair des vers toute leurtie* 
Et Ronfard r félon le témoignage de * 
Binet & du Préfidant de Thou , en fit 
' un moment avant fa mort. Voyez cy- 
deflous au chapitre dernier. Les deux 

Sca- 
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Scaligcrs ont fait des vers toute leur 
Vie : Ce Jules Scaligêr en fît le jour méfme 
de fa mort, Bêze avoitSz. ans qu’il fefoit 
encore des vers. Defportes a fait des 
vers toute fa vie. Et ce qu’a écrit Mr. 
Bailler fur le témoignage de la Croix du 
Maine , qu’il renonça a la Poëfie avant 
que de pouvoir palier pour vieillard,, 
efl trez-faux. Il fit fes Pfaumes dans 
un âge avancé. Le Cardinal Du Per- 
ron, fon intime, le dit en termes ex- 
près dans le Perroniana: Voicy l’en- 
aroit : La moindre ebofe de tout ce que 
Air. de Tiron a fait , ce font fes Pfcaumes. 
Cela vient de ce qtt'il était en faViellejfe. .Le 
Préfidant de Thou a fait des vers 
toute fa vie: & il en fît fur fà ma- 
ladie un peu avant fa mort. Paflcrat 
à fait des Vers toute fa vie : & il fit fon 
Epitaphe un peu avant fà mort. Mal- 
herbe a fait des vers toute fa vie , com- 
me il l’a témoigné lui-mefme par cette 
Stance fi célébré , 

Les pu i(f antes faveurs Sont Pamajc m'ho~ 

norCj 

Non loin de mon berceau commancércnt leur 
cours.- 

le les pofleday jeune , & les pofféde encore 
A la fin de mes jours-. 
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Mr. Maynard a fait des vers toute fa 
vie i comme il paroift par ce quatrain. 

En cheveux blancs il me faut donc aller 
Comme un enfant tous les jours à l Ecole. 

Que je fuis fou d’apprendre à bien par lcr. 
JLorJque la Mort vient ni u ter la parole. 

Abraham Ravaut, dit Remi , du villa- 
ge de Remi, lieu defanaifl’ance,dans 
le voifînage de Gournay, au diocéfe 
de Beauvais i ce que Mr. Baillet a ap- 
pris de ceux à qui je l’avois appris j fit 
l'on Epitaphe en vers lejourdefamort. 
Cet Epitaphe eft imprimé dans fes 
Poëfies. Gombaud a vécu prés de 
Cent ans: 5 c il a fait des vers jufqu’à 
fa mort. Mr. de Racan , Mr. Godeau, 
Mr. Chapelain , Mr. de Balzac, An- 
toine Halle, l’Abbé de Boisrobert , le 
Perc Bourbon , Madelenet , ont fait 
des vers toute leur vie. Le Pere Va- 
vafleyr a fait des vers toute fa vie. Le 
Pere Labbe fît des vers peu de tans 
avant fa mort j au fujet defqucls le Pe- 
re Commire a ftiit ces beaux Hendéca- 
fyllabes : 

Dum vents fur it <cfîuojafebris , 

Et lentis coquit ijnibus medullas , 

Labbcus canit , fafuor tcniiis 
Muicet bcndcoafyllabis labores , • 

Mc- 
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"Mortifqitc immctnur imm mentis , ore : 

N;7 mortalefonat. 

Le Pere Pétau a prefque fini la vie par 
ces vers } qui font de fon dernier Poè- 
me à Sainte Geneviève} 

Diccbiim , fuprema mihi jam vertitur jetas, &o 

Pet avius &gcr , 

Cantabat veteris quecrcns j'uldtia morùi. 

J’allègue ces vers du Pere Petau avec 
ceux du Pere Commirc , pour répondre 
aux railleries que Mr. Baillet fait de moi, 
au fujet des vers que j’ay fait dans un âge 
avancé'.* difant que je tiens bjp contre la 
vieillelït*, & que je veux mourir en chan- 
tant. Germain Vaillant, Abbé de Pim- 
pont, a fait des vers toute fit vie. Et 
comme l’a écrit Sainte Marthe , dans fon 
Eloge, ny fa dignité deConfeillerdu 
Parlement de Paris , ny celle d’Evef- 
que fl’Orléans , ne l’empefchérent point 
de cultiver les Mufes. Scévole de Sainte 
Marthe â l’âge de 87. ans fit une Epi- 
gramme fur ie livre de Théophrafte Rc~ 
naudot du loin des pauvres. Cette Epi- 
gramme ell imprimée dans les Oeu- 
vres de Scevole de Sainte Marthe } avec 
cette Note propria manu.', dum annym 
ageret ottogefimum feptimam , IF. fanna- 
ni , M.D C. XXIII. 

. H C Mlùss 
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Mr. Baillet prêtant c^ue je lui ay impo- 
fé à l’égard du Pere Sirmond; car pour 
le Peve Pétau , le Pere Labbe , le Pe- 
re Hardouin , Mr. de Satrmaife , & Mr. 
de Valois , il ne dit point que je lui 
aye impofé. Voicy leschofes des -ob- 
ligeantes qu’il a dites du Pere Sir- 
mond : 

Page 443. Tome 2. partie 2. Com- 
me le Pere Sirmond était homme dujfi bien 
que Petrus Aurelius y il laiffit échaper k fit 
mode fie quelques termes rudes en choquants , 
que la chaleur Cr le reffentiment lut déro- 
bèrent , & qut penférent donner quelque 
atteinte h fit réputation , lui faire per- 
dre quelque chofe de la bonne opinion que le 
Public avait eue ju fi ] h alors de fit modéra- 
tion Cr de fion honnefleté. 

Et page 444. Le Pere Pétau était , 
fans contredit , le pim [avant homme de 
toute la Société des fe fuites. Il pafoit non 
feulement le Pere Sirmond , mais encore 
Air. de Saumaifi de plufieurs coudées . Re- 
marquez qu’il fait îcy Mr. de Saumaife 
plus favant que le Pere Sirmond , & 
qu’il a traité ailleurs Mr. de Saumaife 
d’ignorant en toutes fortes defciences. 
Voyez cy-delfus le chapitre 2. de ces 
Remarques. 

Et page 44 6. Air. le Prémier Préft- 
H 7 dant 
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dant de LAmoignon faifant quelquefois ri* 
flexion fur les defauts du Pere Pétau , di* 
foit qu'il aurait volontiers préféré la médio- 
crité du Pere Sirtnorid avec fon humeur fa- 
cile & commode , À la profondeur Cr lava- 
fie e tendue de l'érudition du Pere Pétau r 
accompagnée de cette humeur auflere fa- 
rouche , qui le rendoit prefque inaccefftkle , 
par conféquent moinj utile au Public 
le Pere Sirmond . Mr. le Premier 
Prefidant de Lamoignon fe connoilToit 
trop bien en érudition, pour dire que 
celle du Pere Sirmond étoit médiocre, 
pt je mets en fait que Mr. le Premier 
Prélîdant de Lamoignon n’a jamais rien 
dit de femblàble du Pere Sirmond : ce 
qui feroit un blafphéme. C’a été chez 
le Pere Sirmond que j’ay vu la premiè- 
re fois , Mr. le Prémier Préfldant de 
Lamoignon. Il étoit en ce tans -là 
Confeiller au Parlement. Et comme 
nous avions fait connoiflimce chez le 
Pere Sirmond, & fl je l’ofe dire, ami- 
tié, nous nous entretenions fouvent du 
Pere Sirmond. Et en me parlant du 
Pere Sirmond & du Pere Pétau , Mr. 
le Prémier Préfidant de Lamoignon 
in’a dit plus d'une fois, qu'e le Pere Pé- 
tau avoit plus d’étendue de favoir que 
le Pere Sirmond, mais que le Pere Sir- 
mond 
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mond , avoit plus de jugement , ôc 
qu’il (avoit mieux ce qu’il favoic : Sc 
qu’il aimeroit mieux être le Pere Sir- 
mond que le Pere Pétau- Il a dit la 
'mefmechofe au Pere Rapin : dont le 
Pere Rapin a rendu témoignage chez 
moy en préfance de plufieurs perfon- 
nes. 

À la mefine page : Le Pere Sirmond 
Çr le Pere Pétau étoient fouvent en diffé- 
rant enfemble. Et comme un jour un de 
leurs Confrères (le Pere Talon jquiaimoit 
À rire , les eut furpris au foyer public, dif- 
jjutant feuls , fans témoins , C r fe auerel- 
lant tout de bon , il ne put s'empefcher de 
s'écrier qu'il avoit trouvé le Calepin Cr le 
Polyanthée brouilles l'un avec l'autre. Ce 
conte eft ridicule: car il eft ridicule de 
traitter de Grammairiens les deux pre- 
miers Théologiens de l’Europe. Je re- 
marqueray icy en paflant , qu’il faut 
dire Polyanthéa , ôc non pas Polyan- 
thée. 

Je prens la liberté de demander icy 
à nies Leéteurs , fi toutes ces chofes 
defobligeantes que Mr. Baillet a dites 
du P. Sirmond, n’ont pas pu m’enga- 
ger à dire que Mr. Baillet n’avoit pas 
mefme pardonné au Pere Sirmond. Nec, 
Sir monde, tibi , ôfeelus! pepercit. Ce- 

pen- 
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pendant Mr. Bailler me traite , au fujet 
de ce vers , de Vieillard qui radote. 
Voicy Tes termes. 

Il n'y a point d' A ut eut s dans tout mort 
Recueil dont fdye taché de relever le méri- 
te avec plus d' inclination Cr de plaijir , que 
le Pere Shrmond 5 quelque 'Tome que l'on ert 
veuille ouvrir , on y découvrira aifément le 
foin particulier que j'ay eu de marquer en 
toutes rencontres les grands jentimertts . d'e- 
fiime CT de vénération dont fay toujourr 
été pénétré à f on égard , depuis quef ay com- 
mencé à lire fes ouvrages. Mes Adver- 
saires qui prétandent que fay fait cela gra- 
tuitement Cn fans leur ordre , rte m’en veu- 
lent pas tenir conte : er ils ont raifort t 
puifqueje'rt'ay rien fait pour eux ert ce point.. 
Néanmoins je ne penfe pas qn'on puijfe les 
exeufer d’être tombez, dans urt des vices les 
plus ordinaires aux mauvais Critiques , 
lorfqü’ils ont voulu me chicaner fur un mot 
dont ils ont cru pouvoir employer l'ambi- 
guité pour me faire u, 
qui je n’aye pas fon ■ 
cautions contr'enx ni 
caneurs quand fay dit que quelqu'un avoir 
jugé la médiocrité du Pere Sirmond pré- 
férable à la profondeur & à la vafte éten- 
due de l’érudition du PerePétau, le 
mot de médiocrité ne laijfe par de fe trou- 
ver 


i procès. Mau quoy- 
\é à prendre des pré- 
contre les autres chi - 
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ver à V épreuve de leur Critique. Car fi 
ces Mefjietrrs n'ont point encore oublié ce 
point de leur Grammaire , il ne tiendra 
qu'à eux de nous dire que la mcdtocrirén'efi 
autre chofe qu'un jufie milieu entre le trop 
Cr le trop peu. C'efi une vertu fi rare par- 
mi les S^avans J qu'il efi plus etifé de les 
trouver à quelqu'une des extrémités. de la 
Science' y que de les voir toucher ce milieu 
qui ne confifie que dans tin point. C'efi une 
vertu qui efi le centre de toutes les autres , 
£r qui femble meme en être la mefure. El- 
le a toujours été en très grande confidera- 
tion parmi les Anciens comme parmi nous: 
fon prix n'a point été moins connu des Païens 
que des Chrétiens. Ces Afeffi-eurs qui fovt Gens 
de Lettres-pourroient nous apprendre que c' efi 
cette médiocrité dont Horace a fait de fi 



de LuCilius , Cr quand il a relevé l'avan- 
tage .qu'il avoit d'être au milieu de ces ex- 
trémité* i: que c'efi celle qui a tant fervi à 
difiinguer Virgile d'avec Homère , CT qui 
a porté le Pere Rapin , fuies Scaliger 

avant lui y à donner la pré féance au Poète 
Va tin fur le Grec: que c'efi celle que Air. 
de Balzjic appelle toute d’or , toute pu- 
re 3 Sc toute brillante , c r qu'il efiime 

plue 


3 
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plus que le genre fut lime dans les Comé- 
dies de Térence , d'Ariofie , &c. Ils ne 
trouveront donc pas mauvais que ce foit aujfi 
celle qu'un Magi flrat qui net oit pas , cerne 
femble , fufpeél de mauvais goujl , a jugé 
préférable dans le Pcre Sirmond à toute 
l'immenfté du Pere Pétau , pour les rai- 
Cnn t i’st* marquées lorfqu' il en étoit que- 
n'ay pas fujet de craindre 
que le plus capable de toits mes Cenfeurs , 
avec toute fa juff.fance Cr toute fa préem- 
ption , puiffe venir à bout de perfuader au 
Public que ce que j'ay dit de la médiocrité 
du P. Sirmond , foit un éloge médiocre , 
dés qu'elle l élevé au-deffus du mérite du 
Pere Pétau : qui paroifl infini d'ailleurs lors 
qu'on le confidére k part , ou qu'on Poppofe 
à d'autres qu'au P. Sirmond. Après cela , 
je ne voy pas avec quelle confiance un Poïte 
plufque feptitagénaire s'cjl imaginé pouvoir 
obtenir dfjfienfe d'âge Cr defagcjfe , pour di- 
re à mon fujet , 

Nec, Sirmondc, tibi , ô fcelus! pc- 
percit. 


La médiocrité du Pere Sirmond, 
dans ce que fait dire Mr. Baillet à Mr. 
le premier Prélidant de Lamoignon, 
étant oppofée à la profondeur & à l’é- 

tandue 
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tatiduc de l’érudition du Pere Péftui, 
doit s entendre incont diablement d’u- 
ne médiocrité d’érudition. Et tout ce 
lieu commun que débite icy Mr. Bail- 
lct au fujet de la médiocrité en géné- 
ral, eft fi ridicule , fi impertinent, & 
fi puéril , qu’il ae mérite pas de réponfe: 
& c’eft allez l’avoir réfuté ,que de l’avoir 
produit. 

Contradifticn Je Mr. Baillet au fujet 
de mes vers. Le Stile des Eglo - 
gués j peut être quelque 
fois élevé. 

C X X X V. 

M O.îfieur Baillet, après avoir dit 
que je n’ay pu m’élever dan3 
mes vers audeflus du caraélère médio- 
cre, dit enfuite, e» parlant de mon Eglo- 
gue infitulée Christine: Les pen- 
fées y font nobles O* hautes , les vers pom- 
peux cr magnifiques : cr plus mefme que 
cette forte de Poéfienele permet: pareeque 
le véritable caraélére de l'Eglogue doit être 
fimple yy* proportionné a la portée des Bergè- 
res Çr à la bajfejfe des Cabanes : aulieti 
que Air. Ménage le rend fuperbe O" font- 
1 j ptueux 
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ptumx , suffit' à le rendre propre pour 1er 
Héroïnes CP' pour les Palais : en quoy on 
pre'tend qu'il a abufé de ifxemple de Vir- 
gile: parce qu' encore que ce Poète , fait élevé 
dans fa IV. fa VI. CP'faX. Eglogue , il 
y a toujours garde' une médiocrité qui fe 
fait beaucoup diflinguer de f Enéide. Si M ; r. 
Baillet m’avoir tait cette objection de 
fon chef, je n’y répondrois pas : carj’ay 
protefté en plufieurs endroits de ces Re- 
marques que je lui abandonnois tous 
mes écrits , 8c que je (femeurois d’ac- 
cord généralement de toutes les cho- 
fes qu’il y trouvoit à dire. Mais com- 
me il me fait cette objection fous le nom 
de-Monfieur Boyleau , j e veux y répon- 
dre. 

Il eft vray que le ftile des Eglogues 
doit être bas. Mais comme la Comé- 
die élève quelques fois fa voix, l’Eglo- 
gue éleve autlî quelquefois la tienne j Am- 
16 majora canamns y dit Virgile, dans 
une defes Eglogues. Ne gik fuona la 
miaftmpogna ternit corne foleva : Âfadi voce 
pin altéra e piit fonorXy Emula delle trombe^ 
empie le Serve , dit le T allé dans fon 
Amynte. De dix Eglogues que Vir- 
gile a faites , il y en a trois dt haut 
ilile: Théocrite, Bion 6c Motchus ont 
auiîi fait des Idylles d’un caractère 

élevé 
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élevé. Sannazar a fait une Egloguc 
du mefme ftile. C’eft celle qui com- 
mence par ces mots^ 

K une primùm notai veljs majoribus uni# Curri- 
mus. N 

Il faut voir préfantement fi mon Eglo- 
gue eft plus elevéc que ces trois de Vir- 
gile dont je viens de parler > & fi j’ay 
abufé de l’exemple de ce grand Poète 
comme le dit Mr. Boyleau. Pour cela, 
je fupplie mes Leéteurs de conférer mes 
vers avec ceux de Virgile. V oicy ceux 
de Virgile, del’Eglogue quatrième: , 
Sicelides Mufia, Paulo majora canamus ,&c. 
Vltima Cumœi venit jam cm' mina a toi'- 
Jrlagntis ab integgo fiçclorum nafcituï or do : 
lam redit if Virgo , redeunt Saturnin régna : 

Ja/n nova proçcnies c#lo demittitur alto. 

Tu wdo naJccntiPtmo , quoferrea primùm 
D efinet, ac toto fiurget gens aurca mundo , 

Cafta f ave , Luc hui : tutu jam régnât Apollo. 
Tuquc adeo decus hoc avt • teConfide irubit 
P-ollio , if incipient magni prçcedtre.mcnfict . 

Te duce , fi qua manent ficeler# veftigiA noftri , 
Irrita perpetuafiçlvent fijrmidt.ne terrai, 
lllc Dcùm vitam accipict , Dtvtfque videbit 
Permijloi Hcroai , if ipfe videbit ur il lu. 

P acat unique reget patnu vymuibiu or bon. &c. 
Pane a tatnenfiuberunt prificœ veftigtafraudis , 
Qu<e tentare The tin ratibiu , qufi cingere mur» 

O ppida , qua jubeant telluri infndcrefiidcot. 
Jtccr eut tüm T ipbyt , if altéra qua vebat 
Argo 

pclctte: ïicrcdi. Eruntetiam altéra bclla ^ 
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Ccciet ir tpje mari vcttcnt ncc nauticapinu 
'blutai it mtr ccs : cmnis ferai omnia tell us. i 


Aggcdere ô niagnos ( adcrit jam tempus ) ho- 
nores ; 

Car a Deum f oboles , magnum lovis incremcn - 
tu/n. 

Adfpicc convexo r.utantem pondère mundum , 

Tcrrajque , traftuf que mars/ , ccelumque pro- 
fundum. 


Adfpicc , venturo Ixtentur ut omnia fxclo. 
oicy ceux de la fixiéme. 

Ncc tantum Phcelo çaudet Parnafia ruftes: 


biamque canelat) uti magnum per inane coaBa 
Sctnina terrarumque , ammxque , marifque 
fuijjcnt , 

E£ liquidi fvnul igné - ut bis exurdia primis 
Omnia , i? ipfe tener mimdi amereverit or lis. 
Tum durare jolwn , <{5" difeludere N créa ponto 
Cœpcrit , & rcrum paulatim fumerc formas, 
lamque novum terra Jlupeant lucefcere Solon: 
Altitis atquc cadant fummotu nubibus imbres. 
Incipiant filvx tum primùm ft urgrre : cumque 
Para per ignotu: errent animal ia montes. 

Hinc lapides Pyrrhx jaefo r , Saturnia régna , 
Caucajcafque refert volucrcs , furtumque Prt- 
methei , 

H/î adjunrèt llylam > quo'fartè reliclum 
ClamaJJcnt. &c. 


Ncc tantum Rloodopc miratttr & ifmarus Or - 
phea. 


Y oicy 


* y*r ( 1 
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Voicy ceux de la dixiéme. 

N une infamis timor duri me Martis in armés. 

Tel ti inter media atqw' adverfos detinet hoftes. 
Tu procul à p ara a (née fit mihicredere) tantum 
Alpine ah dura nives if jrigora Rhcni y 
Me fine , fola vider , &c. 

Interca mifiis luftrabo Mamaia Nymp/jâ: 

Aut acres venabor apros. Non me uila veto- 
bunt 

Trigora Parthcniot canibus circumdare fa l tu s. 
Iam mibi perrupes videor , lueofquefonantes , 
Ire: libet Partho torquerè Cydoma cornu 
Spicula. 

Y a-t-il rien dans l’Enëide de plus éle- 
vé que tous ccs endroits de ces trois 
Eglogues de Virgile? Voyons mainte- 
nant les vers de mon Eglogue, ou Mr. 
Boyleau trouve trop d’élévation. Les 
Voicy: 

Ouy , je faite ccs lieux pour ces nobles cli- 
mats , 

L a demeure autre fois des vers if des f, rimât r, 
Aujottrdbuy le fé jour de Pa'mourcufe F Lrù , 

Plus riant que les lieux où fe lève P Aurore- 

P9rfcs divins appas , par [es attraits charmant 
Vne Nymphe célcjle a fait ces changement. 

D A P H N I S. 


Quelle rfl donc cette Nymphe en ch arme t Jift m 

conde , 

Et 




f 
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Et qui chante à J on gré l'air , if la terre , if 

Pends t 

M E N A L Q^U E. 

CPefl ce nouveau Soleil. } ce ché d'œuvre des deux , 
Si vanté des mortels if A chéri des Dieux. 

C et te jeune B eau té , cette Nymphe divine , 

Ce miracle étonnant . P adorable CHRI- 
STINE-' 

Superbe rejeton du Monarque du Nort , 

' Qajf ut ^ es a ffliZ e K ^ a Jyle & le [apport : 

De ce grand Conquérant , P invincible G U- 
S T A V E, 

Qui fit if la ViHoire if la fortune efclave : 

Et dont le bras fatal par cent combat divers , 
Domtant la Germanie , étonna PVniver s. 

Le Rjjcia vitfes combat, if jufque dans fa four ce 
d' Epouvante Jurpns en arrêta Ja courfe : 

Le Danube en trembla caché dans fes rofeaux, 

Et faiji.de frayeur précipita fes eaux. 

Tu fais combien de fois le bruit de fa vaillance 
De nos [ombres vallons a troublé le fiance. 

Et que du bruit tonnant de fes rares exploit 
Cent fois ont retenti les échos de nos Bois , &c. 

Comme de fes Etatty.de fa vertu guerrière 
Tu jaura- qu'au] ourdhuy CHRISTINE 
eft héritière- 

Jamais du Thermodon le rivage écumeux t 
Ne vit tant de haut s fait s , ni tant cP exploits fa- 
meux , 

Qu'aux rivages bruians des ondes Germaniques 
Qujaux rivages Danois , qu'aux rivages Balthi- 
qutt , 

Par les vaillantes mains de fes braves Guerriers 

Cette 
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Cette jeune Amazone à cu inlli de Lauriers. 
Vu jour , qui n'ejl pas loin , fer fuperber Ar- 
meer 

Joindront à fer Lauriers 1er palmes ldumées : 

Et l'un verra pâlir l'infldelic Cnijant 
A Pafpeft lumineux de cet ajhre naijdnt. 

. A lais fâche encor , Daphnts , que J a main ado- 
rable , 

En adrejfe , en valeur , à nulle autre fembla- 
blc , 

Au milieu de la guerre if dam 1er champs 
de Mars, 

Cultive 1er vertus if fait fleurir lcr Arts. 

Des plus bridantes fleurs de Grèce if d'Italie. 1 
Tout le Ni.rf étonné voit J un ame embellie. 

Elle a de l'Orient pille tous 1er tréfoYr. 

Des Paflcurs de So/yme elle entend 1er accords : 
Et fon rare favoir , non moins que f on courage 
La fait nommer par tout la Pailas de noflre 


âge. 


Pour voir cette Pailas le [avant Apollon 
Quitte l'onde divine if lefacré Vallcn. 

L es F illcs de Mémoire abandonnant la Grèce , 

Et le double Sommet , if les flots dePermcjfe . , 
Vont habiter les monts if les rives du Nort , 

Et jouir en ces lieux cC un favorable fort. 

De mille endroits divers mille doBes Crphécr 
Y fuivent à l'envi ces neuffavantes Fées. ■ 
Mille cygnes fameux en mille endroits épars 
Vers cer lieux fortunes volent de toutes parts. 
Ceux qui le long des eaux if de Loire 'if de Seine 
Soupirent doucement leur amour eufe peine : 

Ceux qu'aux river du Tibre on voit en cent fa- 
çons 

Comme des rojfgnols varier leurs chanfnr ■ 

I Ceux 
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Ceux qui parent les bords if de l'Ebre if du 
T âge: 

Ceux qui du Borijlbcnc habitent le rivage : 
Ceux de qui le Danube entant les doux ac- 
cords : 

Et ceux que ta Tamife élevé fur [es bord;. 

. Et de tous les aeccns de tant de voix étranges 
Se forme pour CHRISTINE un concert de 
louanges. 

Four moy , de qui le chant n'a rien de gra- 
cieux , 

le n'uffe ojé , Daphnis , les fuivre dans cet 
lieux , 

Sans les ordres facre% de l'augufte Chri- 
stine. 

Et les attra.ts puiffans de fa bonté divine. 
Christine, pour ouir mes frcflcs chalu- 
meaux. 

Veut que dans [es vallons je çardefes troupeaux. 
Qu;,r me tarde , Daphnis , que je ne la con- 
temple 

Cette Fgine du Nort , des Monarques l'exemple. 
Animé par fa voix, échaufé par J'es yeux. 

On me verra porter fin nom ju fques aux deux. 
'Tant d’aimables appas , tant de rares merveilles , 
Seront le doux objet de mes pénibles veilles , 

Afes hantes vertus , à fes fameux exploits , 
le confacre , Daphnis , if ma Mufe , if ma 
voix. 

Outre que ces vers font bien moins 
pompeux que ceux de Virgile que 
j’ay rapportez, il eft à remarquer qu’ils 
ont été faits pour une Reine, St que 
la. majefté de ces perfones demande 

des 
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des vers majeftueux. Il efl à remar- 
quer qu’ils font dits par un Pàfteur 
qui a été décrit comme un Pafteur fa- 
vant. Il efl à remarquer qu’ils font 
remplis de termes de Paileurs. Etain- 


: d’être bucoliques. Et 
c’eft ainfi que Virgile dans la premiè- 
re de fes Eglogues a fait des vers 
pompeux avec des exprefîions de Ber- 


Antè lèves crço pafeentur in œthcrc cervi , 

. Aut fréta dejtitucnt nudos in lime pifees. 

Parlons maintenant des Idylles Grecs. 
Il y a dans Théocrite, qui efl le Prii* 
ce des Poètes Bucoliques, plufîeurs Idyl- 
les qui ne font point bucoliques : l’I- 
dylle de Ptolomée : celui des Syracu- 
fiennes: celui de Caftor & de P ollux: 
celui de l’Epithalame d’Héleine. Bion 
dans fon Idylle de l’Epithalame d’A- 
chille & de Deïdaméefait dire à un Ber- 
ger des vers, qui font très magnifiques êc 
tics fublimes : 

i%tJnrn J" » 

UeitTt* A A*er uynyt A'xxÏkÙ , tii 7if 

Ot/Tt Mvxiruîû/r , «V , in Aomditir 

Mhui *«r tyQ Scc. 



foient de hautftile, ils 


ger. 


I 1 


Axfticit 
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j^oitêttn cil xùçcf.a \v^sftniin (tutti A^fAA^'j , 
E< 2 a* P x>6’ «Va®» iJi/aVxiT» , &c. 

Qjutt P A’gttt fijt, octtçÿf eï%t*t(#ne. » 

Mofchus, dans Ton Idylle fetiéme, fait 
parler fes Bergers a’an ton qui n’cit pas 
moins haut. 

i' jirifi, r»{ tytrxi fâvriet Çxoe Âpyytieixi , 
E'fTIfl > KVXllxf llÇÿt tptXt tVKTtf xyccXyjs , 

T »*«» xÇxvçÿTiftt fttlrxe ïrtt t|«^{ «Vç®» 

A'»x< triXxtxixs tv heu <pjé«f,&c. 

Son Idylle fur la mort de Bion efl: 
rempli d’ailleurs d’une érudition au- 
dèflus de celle d’un Berger. 11 y eit 
parlé de villes éloignées : de Poètes 
Epiques:, de Poètes Lyriques : de Fa- 
bles héroïques: deMemnon, d’Achil- 
le, de Menélaus, d’Hercule , & d’Or- 
phée , defeendant dans les enfers. 

J’ajoute à toutes ces confidérations , 
que cette grande fimplicité de ftile bu- 
colique pratiquée par les Anciens , n’etl 
pas du gouft des François: ce qui a été 
très -véritablement remarqué par Mr. 
de Longepierrc dans fa-belle Préface 
fur fes Idylles. Et un Poète François 
qui fe ferviroit aujourdhui dans les EgLo- 
gues des termes de Bouvier , âc' Fâ- 
cher , de Chevrier y de Porcher , feroit* 
fiflé. 11 
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* Il paroift par toutes leschofesqueje 
viens de dire, que ce que le Pere Ra- 
pin a dit de l’ILglogue dans fes Réfle- 
xions'lur la Poétique, doit être enten- 
du avec exception. L'Eglogue , dit il, 
eft une image de la vie des Bergers, aiin- 
Ji fa matière eft petite , & fon gcnic n'a rien, 
de grand. Elle s'occupe à décrire les a- 
mottrs , les jeux , les animoftez.^ les jxlou- 
fies , les dfputes , les querelles , les intri - 
gués , les pafions , les avant ures , Cr tou- 
tes les petites affaires des Bergers. De forte 
que f m caraFlére doit être tendre j fon efprit , 
d/jr j /0/7 exprefion , commune. Elle ne 
doit avoir rien d'exquis , «y fes fenti - 

mens , «7 fes parolçs , nj dans aucu- 
ne de fes manières. En quoy les Italiens 
qui ont écrit en ce genre de vers , fe font 
trompes. Car ils veulent toujours avoir 
trop d' efprit , CT' dire les chofes trop fne- 

ment. Le véritable caractère de l' Eglogue 
eft la fmplicité , la pudeur , Cr la mode - 
fie. Ses figures font douces : fes pajfions 
tendres : fes mouvernens tranquilles. Et 
quoy qu'elle puiffe quelquefois être pajfonnée , 
CT - avoir de petits emportemens Cr de petits 
defefpoirs qui ne vont 4 rien de fâcheux , 
toutefois elle n èjl jamais ny fere , ny vio- 
lente. Ses narrations font courtes : fes 
deferiptions font petites : fes penfées font in- 

I 3 germes. 
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grnues : fes mœurs font innocentes : fa di- 
thon , pure: f on vers , coulant: fes maniè- 
res , , 0“ tout fes dtfcoutrsy naturels. 

Car ce ne fl point une grande parleufe , qui 
fe plaife h faire du bruit. 11 paroift, dis- 
je , par toutes les ebofes que je viens 
de dire touchant l’Eglogue , que ce 
qu’en a dit le Pere Rapin dans le paf- 
iage allégué , doit s’entendre de la 
plufpart des Eglogues , 6c non pas de 
toutes les Eglogues. Le Pere Rapin 
lui-mefme dans ce mefme livre des Ré- 
flexions fur la Poétique, à l’article 31. 
blâme les Eglogues de Mr. de Lalane, 
peur eftre fans vigueur 6c fans élévation. 
Et lui melme a tait des Eglogues d’un 
ftile très pompeux ôc très magnifique. 


Jugent ad Itcvam toi lit fe Ittctis : ubi ornni; 

Cecdc madet tel /tu , ir rorant fangume vepret. 
iîic pajlcr pugnavjt : <Lr hoc immanc Iccnis 
Curn jaculo vider fpolium fufpcndit ah ulmo. 
Cogite oves , puen , filva de dit trrftis ab al ta 
lngentcni fomtum , fed quà vefligia ter que t 
Bcllua , fe tollit , contra , acxtrdquc prehen - 
fam. 

Implicat , & molli oppreffam difeerpit in herba. 
5 tat pccus , attonitumque metu ufpcBat , & htr- 
rct 

llirfutumque fupcrcilium , villofaqne terga. 
Vucite , ut antè , greges , & readite car mina 
filvû , 
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PAjloret j mérita vidurem ornatc coronâ • 

~Nam patrie fera monjbra ifto fub monte per émit. 

Parce taman vider procédera : gr amine in alto 
Cœrulcur latet anguit : habet fub dente vc- 
nenum. 

Ncc quidam pajlorfugit avilit avia ferpens 
Afjlavit tabu latè , infecitque veneno. 

Et ce qui fuit. C’eftdansla première de 
Tes Egiogues. 

Il eft à remarquer , que dehuitEglo- 
gués que j’ay faites, je n’en ay fait qu’une 
d’un itile élevé. 

Ce que dit Mr. Baillet que J an de 
Meun dit Clopinel continuateur 
du Roman de la Rofe ^ é toit Jaco- 
bin j n'ejt pas véritable. 

cxxvrr. 

M r. Baillet a écrit au titre du 

Chapitre de Jan de Meun dit Cio- rage i 
pinel , que cet Auteur , félon l’opinion de 
quelques-uns , étoit Jacobin. Et dans le 
Chapitre , il dit affirmativement qu’il 
l’étoit j 6c Doéteur en Théologie : ce 
qui n’eft pas véritable. Il ell vrai que la 
Croix du Maine a écrit, que félon l’o-. 
pinion de quelques-uns il étojt Doéteur 
en Théologie à Paris de l’Ordre des Fré- 
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res Prefcheurs.Er par ces quelques-uns, il 
a entendu parler de l’Auteur de la Chro- 
nique d’Aquitaine , qui a dit que Jan de 
Mcunétoit Docteur en Théologie: ce 
que le Préfidant Fauchet ne croit pas. 
je ne puis dire au vrai fon état j dit-il dans 
ion livre de l’Origine de la Langue 
Françoiic, en parlant de Jan de Meun 3 
combien qu'il me fouvienne avoir leu en la 
Chronique d' Aquitaine qu'il fut Docleur en 
Théologie : ce que je fie puis croire. Mais , 
ny ce Chroniqueur, ny Du Verdier, ny 
le Préfidant Fauchet, nyjan le Maire 
de Belges, qui ont tous parlé de Jan de 
Meun, n’ont point dit qu’il fuft Jaco- 
bin. EtjenefçaioùLaCro'ixdu Mai- 
ne peut avoir pris une chofc fi faufié & fi 
ridicule. Dans le livre intitulé le Songe 
du Prieur de Saloin , dédié à Valentine 
Duch elle d’Orléans, ileftfait mention 
d’un Hôtel 6 c d’un Jardin qui apparte- 
noientàjandc Meun. Et Jan de Meun 
ordonna par fon Teftament qu’il feroit 
enterré dans PEgliTe des Jacobins de Pa- 
ris. Et fi l’on en croit l’Àutcur de la 
Chronique d’Aquitaine , il leur 1 ailla un 
coffre , avec ce qui étoit dedans : or- 
donnant qu’il ne 1 croit ouvert qu’aprês 
fon enterrement : après lequel ce coffre 
le trouva plein de petites pièces d’ardoi- 

fe. 
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fe. Ce mefme Auteur ajoute, que les o 
jacobins de Paris indignez de cette moc- 
queriedejande Meun , déterrèrent fon 
cors : 6c que par arreft de la Cour de Par- 
lement ils lurent condamnez à le remet- 
tre en terre dans le Cloiftre de leur Cou- 
vent. Ce qui ne s’accorde pas , non- 
feulement avec la qualité de Jacobin, 
mais avec celle de Doéteur en Théolo- 
gie. Et c’eft pourquoy Du Verdier ne 
croit pas qu’il ait été Docteur en Théo- 
logie. Cela, me- fait croire , dit-il , s'il 
euj } été Docteur eu 7 héologie , comme a vou- 
lu dire l' Auteur de la Chronique d' Aquitai- 
ne , ou celui duquel il l'a pris , qu'il h'eufi 
ufé de telle ri fée en mourant. J’ajoute a 
toutes ces rai Ions, queGerfon, Chan- 
celier de l’Uniyerfite de Paris , 6c Mar- j e ji vre 
tin Franc, Prévoit 6c Chanoine de i’E- dcGcrfon 
glife de Lauzane en Savoye , qui ont ; l f u ~ 
écrit contre le Roman de la Rôle , n ’ ont #*,*/*" 
point remarqué que l’Auteur de ce livre 
fuit un Dominicain : ce qu’ils n’uflént7**»»«- 
pas manqué de remarquer , fi cet Auteur Ger l on 
uft u cette qualité : les Preitres iecu- Roma „, 
îiers n’étant pas en ce temps-là amis dest/umTc 
Religieux. J’apprens d’ailleurs que le RoU, qui 
Pere Jaques Quétif , de l’Ordre des Do- 

I 5 rtfrem& 

IthtAmofum amorctn utrinfque flatus hommes fttodttm hlello 
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Ce cata- minicains , qui a fait le Catalogue des 
Auteurs de cet Ordre , y a réfuté l’opi- 
encore* nion de la Croix Du Maine. LaCroix 
imptimé. Du Maine que Scaligêr dans-fon fegond 
Scaligerana appelle un fou , eft un des 
Auteurs Clafliqucs de Mr. Baillet. 

i. < *: ' . 

JuJlijïcation des vers & des demi vers 
- des Anciens inférez, dans mes 

Fo'èjies. , . -J 
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M r. Baillet m’accufe d’avoir infé- 
ré un grand nombre de vers & de 
demi vers des Anciens dans mes Poëfies: 
car c’eft ce qu’il veut dire en difant , 
Dans la réfoluticn qu'a prife Air. Aienage 
de ne rien inventer j ne rien dire de nouveau j 
O" de n'emploier que des matériaux tous tail- 
lez., Crfouvent des vers tous faits, il s'ef 
fgnalé particuliérement dans l' art de les di - 
fpofer félon toute l'étendue de fon indu frie. 
De forte que ceux mefmes qui ont la dureté de 
refufer à Air. Aiénage la qualité de Pacte , 
ou d' Auteur Original en 1 cëfe , ne peuvent 
nier fans injufice que l'aiuftmënt de toutes 
ces pièces de rapport ne foit toute entière de 
lui : Cr ils font obligez, de reconnoifrc qu'il 
ne partage la gloire qu'il a de les avoir ra- 
ma f- 
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maffe'es , & de les avoir Ji bien placées , 
qu'on peut dire que c'ejl de la Poëjie a la Mo - 

déclaré en plufieurs endroits de 
ces Remarques , que j’abandonnois 
tous mes écrits à Mr. Baillct, 8c que je 
demeurois d’accord de toutes les cnofes 
qu'il y trouvoit à dire. Je. demeure 
donc d’accord d’avoir inféré dans mes 
Poéfics un grand nombre de vers 6c de 
demivers des Anciens. Mais comme 
on pourroit en cela m’accufer de vol illi- 
cite i & qu’en effet plufieurs perfonnes 
m’en ont accufé j 6c que j’ai particulié- 
rement entrepris dans ces Remarques 
de juftificr mes mœurs } je me trouve 
obligé de faire voir à mes Lecteurs que 
ce que Mr. Baillet blâme icy dans mes 
vers, mérite des loiianges > 6c que ces 
fortes d’imitations , ou fi on veut , de 
larcins, ont été ordonnées par les Mai- 
ftres du métier. Vida l’enfeigne dans 
fon admirable Poétique : 

. Atquejdeoex prifeù femper quo more loquAmux 
Dijcendum , quorum depafeimur aurca dicta , 

. Prxcipuumquc avidt rcrum populamiis honorera. 
Afpicc , ut exuviat Vctcrmnq» <• infi yiia nobi » 
Àptcmus . Rrrum accipnnus nunc cl ara reperça ; 
b! une feriem , acque animtim vcfburum , ver b a 
quoqueipfai 

• Ncc pitdct tneerdam alteriu r no s orc loqilutos. 

1 6 Cùtn 
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Cùm vcro cuisis mol iris furta Petit is , 

Cqutiùs ingredere , & raptus tnemor occulc ver- 

Verborum indiens , atque or d inc faite legcnter 
Fiutato. Nova fit faciès , nova prorfus imago. 

JA ancre ( ncc longum tempus ) vix ipj'c peraHo 
Dicta rccognojces veteris mut ata Pùtx. 

Sxpe palam quidam rapiimt , cupiuntquc vi- 
dai 

Omnibus hxtrepidi , ac furto Ixtantur in ipfo 
Dcproifi , Jeu cùm dictis , nihil ordine verfo 
■Longe alios iijdem [enfin mira arte dedère , 
Extieruntque animas verborum impune priores : 
Scucùmcertandi prifeis fuccenfa libido , 

Et pojfejfa diu , fed enim male condita , viâis 
Exterquere manu juvat , in meliufque referre •• 
Ceujdta , mutatoquç folo fcliciùs clim 
Cernimus ad cxlum translatas furgerc plantas : 

P orna quoque utiliùs , J'uccos ollita priores , 
Proveniunt. Sic régna Afix , Troixquc pénates -\ 
Tranjhi/it aujpiciis Phrigius mcliaribui Héros 
In Latium ; quamvis ( nam Divum fatave- 
cabant ) 

(. Invitas , Phxniffa , Mo de ht tore ccffit - 
A’ec Comubia Ixta , «ce inccpti Hymcnxi 
Tlcxcrunt immitem animum : tu viola dJere 
Occtdis , is curxvix ipfii irr morte relmqunnt. 
Nunquam o Dardanix tetigi fient vefbra carinx 
JLittora } fors nul li poseras j uccumbere culpx . 
Ergo agite y omccumjccnri accmgite furtis 
Vnàomnes pueri , pajfimquc avertitc prxdam. 
Infelix autem ( quidam nam feepe reperti ) 

V tribus ipfefuis tenter e qui ftfus is ' arti , 

Externx quafi opis nihil mdigus , abnegat audax 
Fida fcqui Veterum vejligia , dum fibi prxdd 

Tem- 
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Tempérât heu nimiùm , arque alïcnis parcere 
crevit 

Vana fuperflitio , Phccbi fine nominc cura. 
Hau.i lunrùm talcs idco lxtantur , & ipfi 
Stcpc fuis fuperant monimentis , illduaatique 
Extrcmum ante dicm foetus flevère caducos , 
Vivent efque fuat vider unt funera famée. 

Quàm Cupcrent vano potiùs caruijje labore 7 
Equc fuis alias didtcijje parentibus artes l 
Sape mibi placée antiquis alluderedtâis , 

Atquc aliud icngé ver bis prof erre Jub iifdem : 
Nec mea tamfapicnspcrjefe prodita quifquam 
Eurta redarguerit , quæ mux manifejia J proba~ 
bunt 

Et nati natorum , if qui nafeentur ah ülis. 
Tantum abfit pœnx metuens tnfamis ut ipfe 
Eurta veh/n tegcrc , arque me as celare rapinas. 

Ecoutons Scaliger dans fon Confuta- 
tio Fabulx Burdonum : Nam quid facicnt 
V irgilio , qui mhil pxne niji alienum habet : 
fed difpoftione Cr irrventione autfecit fuum , 
aut radius f 'Qgti de tdieronymo Vida aliter 
fentiet quant de fummo Zf perfechffimo Poe - 
/v7, nugas aget. lamen Jiex Chrifiiade Poe - 
tic a , Bombycibus , ludicro Scacchiorum y 
omnia -Virgiliana fufra fuftuleris , quod 
V idx proprium relinquetur , aut perexi- 
guumerit , aut nihil. Ut paucis comple- 
<dar j omnino cormculam lioratianam hic 
videbtmus. Sednon efr porcorum de ama * 
racino judicare^ Si fofcpho in verjïbus quos 
illenoflu experreclus meditari in letto foie t y 

I 7 ali. 
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aliquid ufurpatum efi quod à V tteribus occu- 
pât umfuent , Quodilli malcdiftttm cxi fil- 
mant , Eam laudem is ducit fibi maximam : 
tjiutm tdfacit cjuod Virgilius 5 Cr alu fttm- 
mi Virifecerunt. 

Ecoutons Calaubon dans Ton Perfiana 
Horatii Imitatio : Mémo cjui vel fumma- 
tim humanitatis ftudia attigit , Perfii Sati- 
raslegit , quinfiatim imitationis Horatia - 
va altqua faltem vefiigia deprehendat : tant 
multa enim illius tam paucis numéro verfi- 
bus expreffit , utfungum efe oporteat , cujus 
animum , fimul ac in hune librum oculos 
conjecit , e'jus rei aliejua non percutiat fufpi- 
cio. Et tamen ea artc , co judicio in bac 
parte ufus ejl Po'éta ingeniofifiimus 5 ut qui 
adeo multa non fua ufurpat , pins tamen ubi - 
que fit , nec alieni beneficti fere quicquam , 
verum propria omnta habere videatur. 

K’ttr yxç 7nxp «AA» Aatfeji 7i , lii®* dure! 

'*h*t ri Xvfèi, z t»ih : quod oltm eruditifjimi Cri - 
tici de Thucydide , Homerum imitante , 
pronuntiarunt. Et ce qui fuir. 

Ecoutons Pafquier livre VII. -de Tes 
Recherches chapitre 7 . Ronfard deroboit 
hardiment des traits d'uns Cr autres Au- 
teurs: mais avec un larcin fi noble O" indu- 
firieux qu'il nufi point craint d'y efire fur- 
pris. 

Fulvius Urfinus a fait un livre entier 

des 
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des chofes que Virgile a prifes des 
Grecs. Le Béni en a fait un de celles 
que le Tafle a prifes des autres Poëtes. 

Et Mr. Baillet parle lui-mefme d’un 
Critique qui fit un livre contre Defpor- 
tes, fous ce titre La Conformité des 
Mufes Italiennes Cr Franç’oifes : où il fé- 
foit voir que laplufpart des Sonnets de 
Defportes étoient traduits ou imitez des 
Poètes Italiens. 

• J’ai traité apres Vida cette matière rage 
dans mes Obfervations fur malherbe. 

Et voici comme \e l’ay traitée. C’eft 
fur ce vers, D'arbitres de la faix , de fou* 
dres delà guerre. 

f'ay fouvent oui dire à Mr. Chapelain^ 
que lui Cr Mr. Dandilly avaient fait ce 
vers , fans favoir qu'il fufi de Malherbe. 

Cr dans le moment que je fai s cette remarque , 
j'apprans de Mr. Furetiere que la mefme 
chofe lui efi arrivée, f'ay aufji oui dire fou - 
vent à Mr. Corneille , qu'il avoit fait dans 
fon Polyeutte , aufujet de la fortune ces deuje 
vers fi célébrés , 

Et comme elle a l’éclat du V erre , 

Elle en a la fragilité. 

Sans favoir qu ils fuffent de Air. Godexu 
Evefque de Vence -, car ils font originaire- 
ment de Mr. Qodeau 5 qui les avoit faits 

■dans 
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dans fon Ode au Cardinal de Richelieu , 
quinze ans avant que Air. Corneille les ufl 
faits dans fon Polieufte. Il efi ajfez ordi- 
naire de e rencontrer ain fi d An s la penfée Cr 
dans l' exprejfion des autres. Porphire dans 
un Fragment de fon livre de la Philologie , 
rapporte par Eufébe au chapitre f du X. li- 
vre de la Préparation Evangélique , fait 
tnention d'un certain Arétades qui avait fait 
un Traité tout entier de ces fortes de rencon- 
tres. Et a ce propos , je ne puis m'empef- ■ 
cher de faire part a mes Lecteurs d'une petite 
hifioire très -agréable , que racconte St. Jé- 
rome fur ces paroles de /’ Eccléftafie , Ni- 
hil fub lole novum. Il dit que fon Maître 
Donat expliquant ce mot de Térencc , N i- 
hil efl duftum , quod non fît dicüum 
pri Ùs , pejloit contre les Anciens qut lui 
avaient pris fes penfées. Pereant qui ante 

nos noitra dixerunt. Il ejl dis-je , ajfez 
ordinaire de concourir amjî dans la mê- 
me penfée Cr dans la mefme exprejfion des 
autres : £r particuliérement quand on a vu 
autrefois cette mefme penfée cette mefme 
exprejfion : comme Mr. d' Andilly , Air. 
Chapelain , CT' Air. Furetiere avaient vil 
fans doute ces vers de Alalhcrbe , Air. 
Corneille ces d.eux de Air. Ciodeau. Car il 
arrive fouvent qu'une ebofe nous demeure 
dans l'efprit , Cr que l'Auteur de cette cho- 

' •• • ‘ fi 
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fe s'efface de nôtre mémoire , Mais ce qui 
efl arrive' à Mr. de Racan efl tout- à-fait ex- 
traordinaire. En l'année 1608. étant en 
garmfon à Calais , âgé de 19. ans , il fit ces 
quatre vers , 

Eltimequi voudra la mort épouvan* 
ble, 

Et la fade l’horreur de tous les ani- 
maux, 

Quant à moijela tiens pour le point 
defirable , 

Où commencent nos biens & finifient 
nos maux. 

Quelque tans après étant à PaYis , Cn 
récitant ces vers comme étant de lui à fon 
ami Ivrants , fon ami lui dit qu il ne donnoit 
point dans ce panneau: qu'il favoit fort bien 
que ces vers étaient de Mathieu : Cn que c'e- 
toit le prémier quatrain de fon livre intitule 

Les Tablettes de la Vie &dc la Mort. 
Mr. de Racan qui n'avoit jamais vu ce livre , 
contefla long -temps , CT opiniâtrement , 
que Matthieu ne pouvoit avoir fait ces vers : 
en il ne fe rendit l a- défis que lors qu Ivr ante 
les litif t itre dans ce livre de Mathieu , avec 
le plus grand étonnement du monde, fe ne 
doute point de cette hifloire : étant très per- 
fuadé que Adr. de Racan , qui me l'a J ouvent 
raccontéc , en enprefence de plufieurs per- 
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fonnes y ef un homme très -véritable: mais 
je doute fort de ce que dit Leonardo S alviati 
au livre premier de fes Avertijfemens de la 
Langue I tal ienne , qu'un Poète de fon temps 
qui n avoit jamais vu les Sonnets du Cardi- 
nal Bembo , en avoitfait de tous femblables. 
Quoi qu'il en foit , tl ri y a guère de Poète à 
qui il n'arrive de faire quelques vers qui fe 
trouvent dans d'autrts Poètes , Crpar là on 
peut juger , combien font^in) u/les cr ridicu- 
les ceux qui décrient aufourdhui les Poèmes 
les plus achcvez.poury avoir rencontré quel- 
ques hémifiches des Anciens : qui à propre- 
ment parler , ne font que des phrafes du lan- 
gage poétique, Et en cela ils font dautant . 
plus mjufles , Cr d'autant plus ridicules , 
qu'il efl permis aux Poètes de prendre des 
Anciens des vers entiers. Les Grecs Cr les 
Latins , Cr les Italiens qui ne cedent de guè- 
re aux Grecs Cr aux Latins , en ont tous ufé 
de la forte. Et c' ejl auffi de la forte qu'il en 
faütufer : comme je le ferai voir dans ma 
JDijfertation du larcin Cr de l'imitation des 
Poètes. Cependant , voyez, ce que dit là-dejfus 
V ida dans fon admirable Poétique. AI ai s 

quoi qu'il foit permis à tout le monde , il n'ejl 
pas donné atout le monde de prendre des an- 
ciens Poètes célébrés. Il faut que les vers 
parmi lefqucls on mejle ceux de ces grands 
hommes , ne leur foient point inferieurs : 
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Car il ne faut pas coudre de la pourpre avec 
de la bure: cr comme difoit Virgile , il ejt 
plus ai fé et ôter la maffué à Hercule , que de. 
prendre un vers k Homere. 

Defcendons maintenant dans le parti* 
culier : & voions les vers que j’ai pris des 
Anciens. 

Examen des vers & des demivers 
des Anciens inj érez dans 
mes Poëfies. 

CXXIX., 

J ’Ay dit dans mon Epigramme a Mr. 
Hyinfius i qui eft la 50. de mes Epi- 
grammes Latines *, Heinfi , Cajlalt - 
dum decus fororum. Et Martial a dit 
dans l’épigramme 14. de fon livre IV. 
Siti, Cafialtdum decus fororum. On crie 
là deflus contre moy au voleur. Un 
homme de lettres y au nom duquel je 
pardonne , m’aiant traite de plagiaire 
au fu jet de ce vers 'Heinfi , Cafaltdum 
decus fororum, & de cet autre,. Pereri , 
jionidum. decus immortale fororum , de 
mon Elégie à Mr. Du Périer & à Mr, 
Santeuil, qui étoit , diloit— il , dequel- 
qu’autre Poète ancien-, il me vint prier 
quelque tans après de lui corriger ^une 
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A ^ ' i qu’il avoir faite. 

Apres lui en avoir corrigé pluficursen- 
dions , JC lui dis qu’il en avoir pris le 
commencement & la fin d'une lettre 
de lîalzae. I J me ht de grands ferments 
;qu il n av oit pris de Balzac ny cette fin 
ny ce cpmmancement : & qu’il f a Iloiï 
qu il ult concouru avec lui. Je fis ap- 
porter un volume des Lettres de Bal- 
zac: ou je lui fis voir qu’une de ces let- 
tres commançoit par le mot de Mon- 
Jicur^ qui etoit le premier mot de fonEpi- 
tre Dedicatoire , & qu’elle finifloitpar 
ces mots, Votre très humble très obeiffant 

; ferveur, qui étoit la fin de la mcfmc Epi- 

ï e ’ . } c dis s que de m’acculer 
ü avoir pris de Martial , C&tuU* dccue 
J ororut» , Ôc de cet autre Poète, Aoni- 
um decus immortalefororum^c'6 toit m’ac- 
culer d avoir pris le mot de Moniteur 
d une lettre de Balzac. Il C n eft de 
mefme de ce vers Bifertiflime ejuot fare, 
ii f’ de mon Epigramme àMr. Pu- 
celle Avocat au Parlement : qu’on prê- 
tant qui eft dérobe de Catulle. 

J’ay dit dans mon Elégie à Mr.Bachot, • 

. Nemihi , ns f mat, f.Lvcterinuè Sodali , 

- p vrcat meaicas applicuiffe tnanus. % 

Et dans l’Epicedium de Mr. Corneille, 
en parlant à Apollon auteur de la Mcde- 
Cine , j’ay dit , Di i 




\ Debueras medicas applicuijj'c manus. 


On m’accufe d’avoir pris ces endroits 
d e ces v ers de T ibulle, qui lont de Ton 
Elégie à Phœbus : 

Crcdc mibi , propera: nec te jam Pbeebe , pi- 

x &** 

F ormojx mcdicas app/icuijfe manus. 

Je répons à cette accufationquezW/r,** 
appltcare manu* n’eft pas une pdnfée } 
que ce n’eft qu’une phrafe, qui figni- 
i fie guérir-, & que de m’acculer d’avoir pris 

cette expneflion de Tibullc c’eil m’ac- 
eufer d’avoir pris de Tibulle le mot de 
guérir j manu* medica a été dit par tout 
le monde. l r wcere quos medica non po- - y 
tuere manus , dit l’Auteur de l’Epitaphe ' 
d’Eutichês , conducteur de chariots. 
Mais qui n a point dit medicas applicare y 
ou adhibere manu*} Virgile a dit dans le 
3, desGeorgiques. Dum medica* adhibe- 
re manus ad vulnera pajlor ^Abnegat. J an de 
la Cale a dit fur la mort de Flaminius, 


Aurais illc Jcnex , visa qui heia Par ex , 

Ins ad a duount candidiora nivc , 

Qdi 1 n - c frincipibus , urbi nec fcilicct regrx 
Formidct medicas adplicuijje manus. 

Le Perc Rémond , Jéfuite a dit , 

An- 
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Aidiit al ma parais , agroquc adlapfa gemcnti 

cft : 

Et vija ejl rndicas a^licuijfc munas. 

J’ay dit dans la mefme Elégie à Mr. 
Bachot, 

- . - » . i it r *‘ " ’V 

Vrcr , ut incrnfœ flammis uruntur arijta: 

Vruntur j'acr u ut pia tbura focis. 

On dit que j’ay pris ce dernier vers 
deTiblilîe: qui a dit ,Vrtwur, utceleres 
arum ait aria flamrna. Et moy , je dis 
que l’expreflion de Tibulle eft vicieu- 
fe : 6c qu’aprés avoir dit Vuimur, au 
pafllf, il fai loi t continuer de mefme, 
6c dire , ut uruntur : 6c non pas , ut urunt . 
àl’a&if. 

J’ay dit dans l’épigramme 2 6.de mes 
Epigrammcs Latines , au fujet de 
Fabianus , qui étoit un homme in- 
quiet: 

Mirtutis hoc tandem , tumulo , Eabiane , quief- 
cis. 

Jngcnio levior fit tibi terra ttio. 

On dit que j’ay imité cette épigram- 
me de ces vers de Martial , au fujet 
d’un Barbier qui avoit la main extrê- 
mement légère: 
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Sis licet, ut debcs , tcllu: pacata, levifquc , 

Ar ti fie is Icvior non potes effe mutin. 

Et moy , je dis que mon diftique 
vaut mieux que celui de Martial. Le 
mot pacata eft fuperflu dans l’épigram- 
me de Martial: £c quand il y ferait né- 
ceflaire , il n’y a rien qui s’y rapporte 
enfuité. Il y faudrait un^c^mor, pour 
répondre à pacatà $ comme Icvior répont 
à levis , 

J’ay dit dans mon épigramme. ioj. 

Seriùs ut répétant funnofam Numina Nym- 
pham , 

Qud nun in terris dignior jtlld polo : 

Qit£ frueris tant K , Refrina Lutccia , demis , 
Cxlicolum fupplex da pia tbura patxi. 

On dit que j’ay pris ces vers de ce difti- 
que de Martial : 

Serus ut dtthrrix Germanicus imperet aillai 
Utopie diu terris i da pia tbura lovi. < 

Et moy, je dis que ce difti que de Mar- 
tial eft ridicule : étant ridicule de prier 
Juppiter , qui eft le Roi des Ci eux, 
qu’un autre que lui régné dans les Cieux. 

J’ay fait cette épigramme fur la Vé- 
nus d’Appelle commancée & non ache- 
vée: 

, Nurt 
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Non vcncrcm Cou Cous pcrfccit Af elles , 
Stpcrfccijfet ^fecerat itle mmm. * 

On dit que je l’ay prife de ces vers de 
Martial lur la main de Porcius Scæ- 
vola, 

JA a j or drerpta farna cjl & gl or la dextrx. 

Si non errajjct , /carat il la minùf. 

Et moy, je dis que mon diftique vaut 
mieux que celui de Martial , qui eft 
pourtant excellant : y aiant dans ce vers 
fi perfeciffet , fecerat ille minus , une agréa- 
• , bîe antithêle entre perficcrc & miniis face - 

re , qui n’cft pas dans celui de Mar- 
tial. 

Mr. deLaunoi, Doéfceur en Théolo- 
Dans fon «Je de la Faculté de Paris à prétandu 
la morr de que pluiieurs de nos baints n avoient 
Mr. du point ex i lié : ce qui a fait dire de lui à 
?l,y * Mr.Féramus, 

T uquotJtiCy Launoi , vrriindagator £r index , 
Addita qui fa/l k Numinafat ja duces. 

De mon coté, j’ay fait là deflus cette épi- 
gramme Grecque , 

T»» Actvttist eg«{ , ot cù^STZf 0'vçpneltvr 
ytyt, voJtf Timyùi An CijAa tirxinon. 


Liv. T. 
epig. 


On 
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Ôn dit que ce dernier vers eft pris tout 
entier d’Homere: lequel l’a Employé 
dans fon Iliade , en parlant de Juppitêr 
qui précipita Vulcain du Ciel d’un 
coup de pied. Maisc’eft ce qui fait la 
beauté de mon épigramme. Elle fe- 
roit ridicule, fi ce vers étoit de moy : Sc 
j’ofe dire qu’elle eft fort belle , acaufe 
de cette application , pour laquelle Mr. 
Dailléleÿcre , homme tres-verfé dans 
laleàure d’Homere , m’a fouvent féli- 
cité. Les Poètes Grecs ont fait gloire 
d’employer ainfi des vers tous entiers 
d’Homere. L’Auteur de l’épitaphe de 
l’Empereur Julien l’Apoilat : 

* r à * » *•* 

'ItiXiuiif ftinc T Syfft mtx'fftn otxh *«r eu, . 
'AftÇÙ-n&ifixnXAi t x^tt^V «Vwr. 

ce dernier vers eft d’Homere : qui 
eft le vers , félon le témoignage de Plu- 
tarque, pour le marquer en paflant , 
qu’ Alexandre le Grand préférait à tous 
les autres de ce pere dcsPoëtes. Il y a une 
Epigramme du Poète Luciîliusj au livre 
2. de l’Anthologie , contre un voleur qui 
vola la liât uc de Mercure, le Dieu des 
voleurs , laquelle épigramme finit par 
ce vers , noA*« pâtirai xuirmù 
qui eft un vers d’un Anciciu car il eft 
Tome II. K rap- 
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rapporté par Cicéron dans la VII. de Ces 
Epures qu’on appelle Familières , au li- 
vre IX. àc cette citation ne fait pas 
une petite beauté dans cette épigram- 
xne. 

J’ay dit dans mon Elégie à Mademoi- 
moifelle le Fêvre qui ell aujourdhui 
Madame D acier j 



Sed quibus aut ver bis , aut quâ tôt flplendida 
dota 

Voce canarn ? laudes ordiar uude tuas ? 
Obruitur laudum numéro mca Mufa tuarum, 
Quid de te dicat nefeia , quidvetibi . 

T alu , verc novo virgu per pat a vagatur , 

Quos linquat flores , nejcid, quojve légat, 

On dit que j’ay dérobé cette comparai- 
fon à Malherbe : qui aditdansfon Ode à 
Mr. de Bellegarde , 

Comme en cueuitlant un" guirlande 
L'homme efl daurant plus travaillé 
Que le parterre ejl émaillé . i_ y. 

V^unediverjité plus grande : ' 

Tant de fleurs de tant de cotes' 

Fêlant paroijhc en leurs beaute^ ' , 

L'artifice de la Nature i 
r fl‘ Il tient Ju ’ [pendu fini defir , *. 

Et ne fait rn cette peinture y 
Nj que iaiffer , ny que chotjir . 

ôc moi , je dis que cette penfée étant 
dç tout le monde, n’eft de perlon- 

ne 
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ne. Voicy ceux qui l’ont employée. 
Politiendans fonépigramme à la louan- 
ge de C raflus : 

Vtque intrct bifcri fi Virgo rofaria Psfii , 

Quam primùm car pat vixfciat ilia rofam ? 
Sic tôt F ama tua cernent miracula lundis , 

* Palmam eut primùm déférât , fin dubio cjl . 

Joachin'Du Bellay dans Ton Ode au 
Prince de Melle : 


Mais comme errant par une prée 
De diverfes fleurs diaprée , 

La Vierge J cuvent ri a loijir 
Parmi tant de béante ^ nouvelles 
De reconnotfre les plus belles , . 
Et ne fait lef quelles choifir •' 

Aiufi confus des merveilles 
Par tant de vertus pareilles 
Qrien toi reluire je voy , 
le perds toute connoiflancc , 

Et pauvre par P abondance , 

Ne fay que choifir tu toy. 



Madelenet , dans Ton Ode pour la Reine 
•de Suède : 


Tu > Diva , primùm qtiid memorem , doc:. 

Llatn fiuSkuantcm per trahit omnium 
Me turbavirtutum. Lace finit 
Cvrporis bine , animi vide dotes . 

Sic N y mpha mol lem grain ine jiorto 
N e tiens cotonam , Verts honortbus 

K ^ D* u 
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Dmjis LtUrat , ncc J cit utros '-J , . , 

Anxia dcxha in état colores. 

Mr. Maury dans une de Tes Epitres à 
Mr. de Soroierc. 

Nt» [cens ac piftos tcnero qui pollice flores 

V, cxnantè in prato dccerpit Jcdu/a Virgo , 

Hijquc Juium , calathoj que implct , neâitve co~ 
mil as: 

Talis <ür ipfc velut per fl créa prata vagarü. 

Et Mr. Du Perier dans fon Ode à Mr. de 
Guiie : 

Sic Nympba, piBo gramme nobilem 

Pulchrœ ckollam neBere gejliens 
Front i , renidentum lalorat 
Luxuric nimùi colorutn . • 

J’ay dit dans mon Elégie au Cardi- 
nal Mazarin, Saltem aliquis ventât, qui. 
mihi dicat , abi. On» dit que ce vers 
cil pris tout entier d’un ancien Pocmc, 
imprimé dans la Collection de Pierre 
Pithou. Et moy je dis que ce vers efl 
devenu fi commun qu’il cil de tout le 
monde : 8c qu’ainfi je ne l’ay pas dé- 
robé, mais que je l’ay cité- Je dis la 
mefme chofe de ce vers de mon Epi- 
gramme fur l’Image de Saint Bruno, 
Sic cculos , fie Brunq marins , fie or a fere- 

bat 
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bat: qui a été pris de ce vers du 3. fie 
l’Encide, Sic oculos , fie ille mania , fie 
oraferebat. 

A l’égard de ce vers de Martial * Re- 
pt Antes vidit fufiinuitente rnanus , que j’ay 
employé dans mon Elégie, fur mon re- 
tour en ma patrie apres vint ans d’ab- 
fence , il eit vray que je l’ay pris de 
Martial: mais G’a été à rimitatiqn des 
plus célébrés Poètes modernesqui pren- 
nent ainfi des vers des Anciens pour fai rer 
honneur aux Anciens. Bucanan acom- 
mancé fon Séaumc 8 2 . par ces deux vers, 

Rfçum titnendurum , in proprios greges 

Rrires in ipjos imper non ejt lova : 

Qui font tous Entiers d’Horace : à 
la rcfervedumotde /ovœ, pour lequel 
Horace a dit fiovis. 

Et il a dit dans leSéaume 137. Syper 
finmina : Régi a finit irais invidiofit locis. Et 
_ Ovide , dans fon Epitre. de Didon à 
* Enée^ a dit, Aiœnui finitimis invidiofa 
locis. 

11 a dit dans fon Elégie fur lamilcre 
de ceux qui régentent . 

Arca.iico juveni quod lava in parte mamÿljt 
NU fiai it , iratus c litmat iitcrqueparent. 

K * 
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O qui cft pris de cet endroit de la Sa- 
tire vn.de juvenal 

* Cttlpa docentis 

Scilicet arguitur , quoi lava in parte mamillx . 
N /7 jaltt Arcaiico juvcni. 

Il a dit dans une de fes épigrammes 
contre Nævolus , Et cernis y quantum noc * 
tua , fnanè videt : ce qui eft pris de cet 
endroit de Martial, livre 3. Epigram- 
tnep}. Fideafque quantum noÜua vident 
manè. 

• Jules Scaliger dans Ton épigramme in- 
titulée Lufus non jittus , a employé de. 
mefme ce vers de l’Empereur Galien, 

' brachia non bedera , non vincant ofcula conr 
cb<£. 

Martial a dit , livre xi 1 . épigrame 47. 
Ne* tecum pojfum vivere , ncc fine te : Et 
Ovide a dit dans fes Amours , Sic ego 
nec fine te , nec tecum vivere poffîim. 

Virgile à dit dans le fixiéme cfe l’E- 
néide, 

T// maximu: Me et , 

• Vnus qui nobis cnnclatido rejlittiis rem. 

à l’imitation d’Ennius qui avoit- dit* 
Umts Homo nobis cnnFlando reftituit rem. 

Il 
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Il y a mille autres femblables larcins 
dans les Poètes anciens & modernes. 

J’ay fini l’Envoy de mes Poëfies Ita- 
liennes à la Reine de Suède par ce vers, 
Vianger cercai , non già dcl pmnto onore : 
& mon Madrigal 8. par cet autre vers, 
L Chc fit principio a ji lungo tormento. On d i t 

que j’ay pris , de Pétrarque ces deux vers 
• tous entiers. Et moy , je dis que je 
n’ay pas dérobé ces vers à Pétrarque, 
mais que je les ay citez de Pétrarque r 
8t que les plus célébrés Poètes Italiens 
en ufent de la forte à l’égard de Dante 
& de Pétrarque: £c que les Poëfies du 
Cardinal Bembo , celles de Monseig- 
neur délia Cafa , celles d’Annibal'Ca- 
10 , & celles du Taiïc, font pleines de 
vci* entiers de Dante & de Pétrarque: 
2c que ces citations de ces deux grands 
Poètes font affrétées par les Poètes Ita- 
* liens. Les vers de Dante £c de Pétrarque 
inférez dans la Traduélion de l’Enëide 
du Caro font imprimez dans les éditions 
in quarto , d’un caraétere différant de 
celui des autres vers: & fi Mr. Baillet 
aces éditions, il peut voir en un mo- 
ment le grand nombre de vers que l’Au- 
teur a employez de ces deux Poètes dans 
cette T raduftion; Je les av contez. Ils 
font au nombre de douze. 4 

K 4 f'ay 
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J’ay fait cette Epigrammc fur un A- 
mant décrépite : 

Bis feptem , fris aime Puer , jam luflra peregi : 
Et tamen emeritum fub tua figna bec as. 
Vritnur. entêtas populatur fl anima me du lias. 

Parce precer t remeve, direCupido , faces. 
Qttid tibi cum tumtilo ? ficçis hxrcre mcdullts 
Quid juvat? an cincrcs tirer c , fuite, paras? 
Sxvo in amore mifer traduxi tempera vitx. 

Bien fans hoc? & nos vis in amer e mari ? 

On dit que j’ay pris ce ficcis harere me- 
Àtdlts de cet endroit de Properce , li- 
vre 2 . clégiep. 

O nid tibi jucundum ficcis habit are mcdullis ? 

Si pudur cjl , alto trajice tcla tua : 

Êt ce nos vis in amore ntori 5 de cet en- 
droit du mefme Poëte , élégie i. du 
mel'me livre , laus in amore mort : laus al- 
téra , fi datur uno pojfefrui. Et moy, je 
disque je n’ay point fongé à ces endroits: 
6c quemondiftique, 

Quid tibi cum tumulo ? ficcis hxrcre m 'drillis 
Qnidjuvat ? an cincrcs tirer e , fuite , paras? 

Vaut mieux que celui de Properce : 
6c que le laus in amore ntori de Proper- 
cc me juflifie contre ceux qui blâment 
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ce jeu de paroles amore mon. Ce jeu 
de paroles aurefte a été affeété par les 
Poètes les plus célébres^Properce livre i. 
élégie 3 . 

Int crdnm graviter mecnm deferta fer chat 
Extemo longas fxpe in amure mor as. 

r 

& élégie 4. du mefme livre. 

• *. W 

Dum tibi deccptis augeturfama puedis , 

Ccrtus if in nnUo quxris amure murant • 

Sc élégie 1 3 . du mefme livre. 


Quid mihi defidix non cejfas fingere crimcn j 
Quodfaciat nabis Cyntia amure moram ? 



C r cft aiflfi que Muret prêtant qu’il faut 
lire ce diftique. Sannazar dans une de 
fes épigrammes : 


Abfcntcm quxris ■ prxÇcntcm defpicis , Æglc. 
Non redamas :fcd me vis in amure mort* 


Et dans une autre. 

Arfimus : & primos miferi deflevimus ignés. 
Hocf ttis . Extremo turpe in amore mori. 

Capilupus .* 


Pbyllida •* fervantem Jummo de monte capellas f 
Or abat fupplex nuper amator Acon. 

UUpreccs ,fmul èr lacrimasubifuditinaner , 

K s £x 
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E.v alto fefe vertice précipitât. 

Et dwn per vacuas in prxceps volvitttr auras , 
Iam pcriturus ait , Lausinamore mori. 

On ajoute, que j’ay pris ce vers, 

Parce prcccr : rcmove , dire Cupido, faces. 

* 

de cet endroit deT ibullc,üvre 2.élégie 4. 

Vror. io rcmove , fxva puclla , faces. 

J’en demeure d’accort : mais en cela 
j’ay fuivi l’exemple des Poètes les plus 
célébrés, & les préceptes de vida. Voyiez 
cy-deflus au chapitre 127. 

*Dans ma Mctamorphofc d$ Gargi- 
lius en perroquet, j’ay fait direàGar- 
gilius lorfqu’ Apollon & les Mufes le 
vouloient empeicher d’entrer au Par» 
nafle : 


Egregtam vero laudem ! Vos perfequi inermem 
Non pudet arrnatos \ cpix tandem gloria vejira 

eji , 

Si Di mortalem , fi plttrcs vincitis mum ? 


On dit que j’ay pris ces* vers de cet en- 
droit du quatrième de l’Enéide. 


Magnum & mcmorabilenomen y 

Vna doloDivûm fi femina vida dtiorum eji. 
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Il eft vray que j’ay vifé à cet endroit. 
Mais je loutiens que mon Si Di morta- 
lern^ ji plures vincitis urntm , vaut bien 
l'ZJna dolo Diviim ji fejptna vitta duorum 
ejï, de Virgile. 

J’ay fait cette épigramme Grecque 
•fur Mr. Bignon , le pere, Avocat Géné- 
ral du Parlement de Paris , 

Tnt cpJcwi ftiyc 6»v(yt , •mXittnit mut* rt u fût*- 
Tij^t fitytut, ètjfoit, 

On dit que ces mots, *»**«#•«, &■•*» rt, ùiùt r 
font pris de cet endroit d’Homere, du 
livre 2.. de l’Odyllée vers 1S8. ***»*» rt^ 
jfsM* rt , ntù t. Et moy , je dis que mon hé- 
miftiche vaut mieux que celui d’Ho- 
mere : a caufe de l’antithêfc de 
& de A l’imitation d’Homere, 

Lucien a dit , n r t*»& ntiMs. C’eltè- 
dans la première de les épigrammes. 

Aitxixttt rtti 3 » ****** 71 » f 6 * CJ* Tl 

Èt perfonne ne l’en a blâmé.. 

Quand je fis imprimer la vie de Ma- 
murra, je fis mettre au devant une Tail- , 
le douce qui répréfantoit un homme dans 
une grande marmite , enfeignantàplu- 
fieurs Cuiliniers & Marmitons l’art de 
la Cuifine. Et au deflus de cette Mar- 
K <5 mit- 
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mite j’y fis mettre ces mots de Virgi- 
le, Ilia fe jaSbet in aula: jiula^ & olla, 
eft la mefme chofe : témoin V jiululari* 
de Plaute: Et au deffousj’y fis mettre 
çediftique Grec, 

O't ci< • 

On dit que ce dernier vers eft pris de 
çelui-cyd’Ariftophane , <^ui eft de la 
première Scène de fa Comédie intitulée 
P lut us , 

Or tirmmlti Tgjmi®* OHfâUjtiXxT*. 

Il eft vray que mon vers eft pris de ce* 
lui-là d’Ariftophane. Mais cieft ce qui 
fait la beauté de mon épigramme , qui 
fans cela feroit plate. Mr. de Saumai- 
fe trouvoit cette parodie fi hureufe , qu’il 
^royoit que j’avois fait faire l’eftampe 
acaufe des vers. 

J’ay dit dans mon Epigramme 97. en 
envoyant les Métamorphofes d’Ovide à 
Mademoifelle de la Vergne , 

jiccipe mut ata ter quinque vo/umirut format. 

Pcrlege PelignirwbHc vatis opiis : 


& dans mon Elégie à Mr. Bachot* En 
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gjuem oculis cepit Cynthia prima fuis. On 
dit que ce dernier vers eft une imita- 
tion de celui-cy de Propcrce , Cynthia 
prima fuis miferum me cepit ocellis , St 
que ce mut ata ter quinquevolumina forma 
eft pris de ces«vers , des Triftes d’Ovide , 
livre 3. élégie 14. 

mlumina 


Sunt (jusque mutatx ter quinqûe 
fur nue , 

Car mina, de domini ftmerc rapt a fui. 

Tout cela eft vray. Mais j’en ay ufédc 
la forte à l’imitation Ses Anciens. Mar- 
tial a dit de mefme, pour exprimer l’E- 
neide de Virgile , 

Pat mit s Italiam concepit , £r Arma , Vir uni- 
que, . . 

Qui modo vix Cttlicem flevcrat orc rudi. 

J’ay dit dans mon épigramme à Mcf- 
fteurs de l’Académie délia Crufca , en 
parlant duTafle, 

Grandia quos magnifurmidant carmirta TaJJi • 
Carmina , divino proxima Virgilio. 

On dit que j’ay pris ce Pentamètre de ce- 
lui-cy de Martial, xi . $ 3 . 

Filtra , vcl Xtcrno proxima Virgilùy . . ' 
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Il eft vray que j’ay vifé à ce vers de Martial 
& à celui-cy de Properce , 

Plus in amorc valet Mimncrmi verfut tlomcro . 

T ■ K ' f ' t.f S ‘ . l .' 

Mais fans ces exemples de Martial& de 
Propcrce , proxima Virgilto , pour dire 
proxima car minibus Virgilù^ ne pourroit 
pas fe défendre. 

11 en eft de mefmedecesversdemon 
Epigramme fur le Médecin Thém.i- 
fon. 



Autumno agrotos qui pluret fufiulit uno 
Quàmfoiia , autumm frigore r lapfa cadunt y 

Qui font imitez de l’Eneide de Virgile, 
livre vi* 

multa in flvis antumni frigore primo 
Lapfa cadunt folia. 

Sans cet exemple de Virgile , & fins 
celui-cy de Properce, livre 4. élégie 4. 
Jpftcjue in oceanum ftelera lapfa cadunt , & 
cet autre du mefme Poète, Elegie 15. 
livre 3 . Sic cadit infelix lapfa puellage- 
nu r 8c quelques autres femblablcs , qui 
auroit olé dire lapfa cadunt : 

J’ay dit dans mon Elégie àMr.dc 
Mommor, 
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Et tel lu: linqucnda tibi conjaxque , domuf- 

Et qtuc mille f ccant arva relida bovct. 

* + 

On dit que j’ay pris ce premier vers de 
cet endroit d’Horace, 

Linqucnda tclhis , Iffdonius, & placent 
Vxcr. m 

Il eft vray. Mais qui n r a point dit la mcf- 
mcchofe? Malherbe a dit : 

• V 

Et de toute s douleur s la douleur. la pim grands , 
C'eft qu y il faut quiterfe: amour:. 

Mais j’ay ajouté à Horace, linqucnda 
arva relifta r qui fait un jeu de parole 
agréable. , ~ 

_ J’ay dit dans une dcmcsépigramfnes 
fur la prifon de Mr. Fouquet , le Sur- 
intendant des Finances , Rcs ejl facra 
mifer: mifero vaga fulmina parcunt. On 
dit que j’ay pris ce Res eft facra mifer 
de cet endroit d’une épigramme deSé- 
néque , 

Rçs eft facr a mifer. Nul( me a tanrerefata. 
Sacrilcgœbuftis abftinuerc manu:. 

Et moy , je dis que ce mot res eft facra 
mijer apaflé en proverbe depuis qu’il a été 
• em- 
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ment de Muret, le premier Poète d’I- 
talie dé Ton tans, a fait une belle épi- 
gramme fur un jeune Oifeleur, lequel, 
prenant des oyfeaux , fut lui-mefme pris 
par une jeune Bergere. Voicy l’epi- 
gramme : 

Abditut in dumis Ly ridas dmn flbilat ; & dùm 
Incarnas vifcofailcre tentât ave s ; 

Detcxit niveas forte obvia Gai/apapil/at , 

mifero exhalant cm arripucre animam. 

Ne Lycidœ infidias poft hac borrctc , voilier Cs : 
Ilium Gai la fuopcvdidit aucupio. 

J’ay traité le mefme fujet : & voicy com- 
me je l’ay traité. 

Quà Mcdoniacos liqtiidîs argentent undit 
Mille per anfraîliis fe quand lambit agros ; 

Captabat laqueo Vol 'itères formofus Amyntat , 
Cùmvcnit tacito pulcra Laverka peder. 

Nemo illâ qnicquam vidit furmofius • art tir 
Non qui pcrj'picuc , Délia , fmtetuos ; 

Non quinudatas (0 torque quitter quebéatum !) 
Idxo vidit verticc membra Deas. 

Ltctx oculü lumen radiabat dulce juventje : 
Splendebant vultti mijla liguftra rofis* 

Et fufci nivea crincs cervicc fluebant: 

T urgebat niveo nudapapilla fmu. 

Quà paflitn purum fulgentia lumina flcltit , 
Eccefu^ati vajlu nubila dcnfa.polo - 

F undit odoratot tel lut tibt prodigi flores , 

Ineed it facili quà vaga Nympba gradu r 

•Aururam chorus alituum ratus cjfe , vagatur > 
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. £* circnm liquida gutture dulcc canit. 

PcrJI refit omnts ager. Tum vero itr mee canota 
Vlcbilc ncjcio quid blandâ fuel la Jouât. 

lam filet omrus ager : Zefhyyi , ly'mfhx que lo- 
quaces , 

lam volucr es faffim , garni la turba , filent. 

Àttanitü Nymfbcn ociilis mirât ter Amyntas s 
Et mijfam cte/o crédit adejj'c Dcam. 

JA nanti yinanibus gemmxfuçcrc vohtcxcs •* 

Pr eedaque firmJ et Virgin is if Je fuit . 

Je ne croy pas que monépigrammefoit 
beaucoup inférieure à celle d’Amalthée, 
Le Lecteur en jugera. 

Plufieurs Poètes envoyant des fleurs 
a leurs Maitreflcs, leur ont réprélanté 
le peu de tans que dure la beauté , en 
leur rèpréfentant le peu de tans que du- 
rent les fleurs. 

Le premier des Poètes , de ceux qui 
font venusàmaconnoiflance, qui a trai- 
té ce fuj et dans un Poème à part, ça été 
Ruffin, Poète Grec, & il l’a traité dans 
une de fes Epigrammes qui fe trouve 
au livre vu. de i’Anthologie , & qui 
commance par ces 

& qui a été ainfi traduite par Jofepli 
Scaligêrj 

F Itribus omnigrnis flexds , Bjrodoclc.iy corollas ; 
Quas etiam ipfc mcofollicc fitbjcctii ; 

Mttto tibi. Surit bîc anemonx lihajunfta , 

Et cum merci fo , cum vialifquc , rufic. 

• Elit 
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Bis inclina caput , fajlus dedifcefupcrbos : 

Et tu marceflcs , atquc corona tua. 

Théocrite avoit dit avant Ruffin a dans 
fon Idylle , intitulé Avrl e «, : 

Km ti' ytiy, «tAnift, £ • AJ»»®' «V t# 

Kim ti' i'#» vA»'» •«•<» ci ^ tw^iÎ 

A <W» TB XSrf>«»W<, ™ T fy" 

Km) tyiAA®* nçf.xit »r< ti' «mJWjWaA*# A iyttÇ$,Scc. 

Aufone a fait un Idylle fur le mefme 
fujet: C’eft le quatorzième de fes Idyl- 
les : où il dit : 

Quàm longs una dits , <efàf tant longs ro forum; 

Qum pubcfccntett juncla fcncclaprcmn . 

Quant modo nafccntem rutilus ccnfpcxit Bous , 
Banc redient fcro , vefpcre vidit anum . 

Sed ùcnc , quoi paucis licet interjtnra diebm , 
Succèdent svum , pnrogat ipfafuum. 

• Collige , Virgo , rojdt , dum flot novus > & 
nova pubes : 

Et tncinor ejlo tcvumfic propcrarctutim. 

Angerianus a fait cette épigramme fur le 
incline fujet. 

F lori bus intextam divcrfit , mitto corollam t 
Quam feci manibut nunc tibi , Vitu, mois. 

Vt cinçat flavot crincs-, & ttmpora circam 
Fuïgcfcat x tepidi minier a verts habcs. 

Sun t 


ziaou|. 
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Sunthî c ,cccc, vide , ridcntialilU pulcbri 
Narcffi, arque tu*, pulchre. hyacinthe , 

Ncc /«« Idalio maculati fanguine flores : 

Arque alii , /r//«x quos modo fœta tulit. 
i J qusnr , donum quid vnlt J'iln talc : curolla 
1 1 viret h*c , parvo tcmporc forma virer. 

ri'ro'f- Et J“ les Scaligêrcclle-cy. 

l’article Afficc unfpicuos c*H veru antis ho ncrcs: 
d-Ange. Qnumfacithos , ;»«r r quos imitetur .habet, 

***** zer » l pf a J nos finxcrc laborcs : 

tuitotumflmili temporc fcrvitopus. 

Candida lutcolis arrident lÎHa calthis : 

L ut col a at viol is calthula pattidtdù. 

I ssirr Ac idalio luccntcs fanguine flores 
Ip[a viderc tuas luce referre t^enas ? 

Quidnam opus ejl , qu*flos flurum , tibi mittere 
fores ? 

q videas, quanto tcmporc forma viget. 

Quàm parvo ut vidcas tcmporc forma viçct. 

Manille a aufli fait ces vers fur le mê- 
me fuj et; 

lias violas , atquc h*c tibi candida /ilia mitte. 

» f Le&ihodieviolas , candida lilia hcr i. 

Liha, ut inflantis moncaris , virgo , (encB * , 
1 ,7’ am Clt ° ( l ,iæ Inufis marcida [tint fol iis. 
lll* : ut verefuo doceant ver car per e vit * , 
vida quod m if cris tam brève parc a dédit. 
Qpàdfi tarda vefus , non ver brève , non violas , 
Jcd 
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( Probfacinut !) fentes cana , rubofquemetes. 

De mon coté, j’ay auflî traité lemefme 
fujet: & voicy comme je l’ay traité: 

Collibus in nifiris leBarn tibi marte corollam 
En tibinatali mitto, LaveRN A , tuo. 

llinc , b S equant dum Nympharurn flofcule . , difce t 
Yloribus ut nitidis fis mage floridula : 

Vttua labra sofas , ut vincatlilia peBtts : 

N ar ci fiu s fie xts cédât ut ipfe comis. 

Vcfpere Jed marcet qux fioret r narre cor alla • 

Ponere ir bincfafius difee , fufierha tuos. 

Mr-Bronchufius l’a traité après moy : 6c 
voicy comme il l’a traité : 

Al b a liguflra , mex munit s properate puellx : 
Addtta purpureis alba ligufira rofis. 

Et verno Ca/ycctn dum panditis ebriarore, 

H sec tempefiivo fingite verba fono : 

Qux nos blanda hodie cornmcndat forma, Ne<era , 
Cras , ZephyrV frondes conçut iente , * cadet . 

Et tibi , Nympharurn pulcerrirne flofculc , carpit 
Hune forma: fiorcm proxirna quoique dies. 

Qupm nifi carpendum prxbes , dum pofiulat xtat 

JS/Ltsrcbit lapfas frtna relifta rofas. 

Te ne croy pas que mon épigramme 
fort beaucoup inférieure à toutes ces epi- 
grammes. Et Mr. Baillet n’oferoit di- 
re que tous ces Poètes font des imita- 
teurs efclaves. 

Thomas Porcatius a fait cette épi- 

gram- 
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gramme fur une fille qui s’étoit faite 
ligieufe. 

Aurcolos Recuit tibi qua , me a vit a , cap Mo: , 
Dextera , S cyllcâ javior il la fuit. 

Vna manu: Ntjo vitam abjlulit : altéra , Amori. 
Magna hommes , major Udere cutpaD— 

J’ay fait cellc-cy furie mefme fuj 
à l’imitation de celle de Porcatius : 



Qux fccuit longos R h o-D OPE, tibi dextra 

capillos , 

SeylUâlongé favior ilia fuit. 

Attulithxc uni letton miferabile Nifo .* 

• Mille , tui cupidis , attulit illaprocis. 



Et je ne voudrois pas la changer avec 
celle de Çorcatius. Oter la vie a l'A- 
mour , eit trop fort : & les mots de cul - 
p a & de Udere font foibles pour expri- 
mer l’a&ion d’une perfonne qui a fait 
mourir un Dieu ; & un Dieu n’eif 
point fujet à la mort. Dailleurs*, ZJna 
manus , cft équivoque \ pouvant s’en- 
tendre de la main droite, & altéra , de 
la main gauche. * 

Mr. deBenféradc aiant fait ce beau 
Sonnet fur l’incendie de la Ville de 
Londres, . . : 

Ain fi brut a jadis cette fameufe T raye 
Qui rf avait ofjenfé tty fis Rou ny fis Dieux. 

" Lon - 




ï 
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Londres d'un- bout à T nuire ejl aux fiâmes en 
proye • - 

Et fouffre un mefmc fort qu'elle mérite mieux. 

Le crime qu'elle a fait , ejl un crime odieux, 
A qui jamais d'en haut la grâce ne s' oUroyc. 

Le Soleil n'a rien vu de fi prodigieux , 

Et je ne penfe pas que l'avenir le croyç. 

L'horreur ne s' en pouvait plurlong-tcmfs fin- 
tenir : 

Et le Ciel accufé de lenteur à punir , 

Aux yeux de l'Vnivers enfin je jufiifie. 

On voit le châtiment par degré % arrivé : 

La guerre fuit la pefie : & le feu purifie 
Ce que toute la JVlcr n'auroit pas bien lavé , 

il fut traduit en Latin par les plus célè- 
bres Poètes Latins du Royaume -, par le 
PereVavafl'eur de la Compagnie de Je- 
fus i & par les Peres Coflart , Commire 
& de la Rue de la mefme Compagnie. 
Le Pere Vavafleur en fît deux Tra- 
ductions. Voici la première : 

Arfu Troia : tamenfua Numina crimine ntillo 
Et nullo Rsges leeferat aruèfuos. 

Quàm longutn cfl , Londimm arfu •* facra ton- 
pladomufque : 

Dignivr tirbsfecvit , quâm prier, ilia roçis. 
Quipp* rea efijccleris , qiw non odiofijtt ni t uni : 
Cui vrnia ex alto non datur ni la polo. 

Taie mhil men fhi toto Sol vidit in orbe : 

Et puto , pn/leritas non hafntura (idem ejl, 
Ergo nec invidiœ gens ampliùs ifia fer 'ndx : 

Ncc potuit tantum fe quoque ferre n-'fas. 

VU, lenti punire , probant fe denieir juftos : 
Abfolvunt lutigas damna repntfa mura:. 

Pana 
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Pvtna venit gradibus : pcflcm fcrabclla Jcquun~ 

tur : 

Qitod non tôt a. lavent xquora , pomma fiat. 

Voicy lafegonde: 

Troja fuperba ruit flammé , non ilia rebellent 
Se tamen in Rgget gefftrat , rnque Dcos. ' 

Londinnm rapido igné , pat et quà Ungiu r, arflr. 

Sort eadem : major cuba fed hujut crat. 
Nulli non populi Jcclitr bpc odere : ncc un quant 
P/acandifpes eft Nurhmis ulla friper. 

Non flmile in terris Sol vidit ab xtbire monftrrtm. 

Sxculanon addent poftera , credo , j idem. 

Afl ubi noxa gravi jam non honore fer aida. 

Et Nemcjis tentas increpat ufque mirât : 
l IturnD Uni tj ère vices boni inumque juafquc. 

Ncglefti p fruit criminis efle reot. 

Eccc alias oins vidcat Juccrcfure pccnas , 

Et tria per tutiàem fat a venir c gradus . 

Prima lues: fubeunt de in bel la: mviffütkts ignis , 
Oce.mi quod non ab/uat unda , fiat. 

Voicy la Tradu&ion du PcreCoflart de 
la Compagnie de Jéfus : 

încljta fie arfit quondam llios : at ne que Rsges 
Au fa tiiincn , Divos ncc viol are f nos . 
Lcndinum ment os, quantum fuit, ivit in ignés: 
■Pànaqüc par , noxa frappai me fuit. 

Quod Jce/tf admifir , fcclcre eft ùnmdnius omni : 
Et tantum ignof cunt Njumina nulla nefas. 

Ncc venus hoc m uiftrt Sol vider at ante: ncc olitrt 
Ppftcritat vifum , Jlcr ter, ulla put et. 
llujus ubi créait (jkç jam ejl tolerabilés)borro > j 

*■ Et 
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Et queritur lentùm terra ; notât que Deum ; 

, -Sertit aicfi vindsx , > &Jè taniem itPpdobat or fa} 
Iufjdqùeper ccrtot crefcere peenagradus. 

Or ta lues , moxbella : ultorfurit ultimns ivirr; 
Qupdque ncc eluerent ecqrnra cun'da ,p:àt. 

Voicy celle du Pere de la Rue, de la 
mefme Compagnie. 

Sicolim in tenues mit llioi iû favtltar , 

Lædcre necR^ges aufa-nec ilia Deos. 

Londinum flammis data prreda furent ibus ardet: 
Et Jmi li , quantum efl , requins igné périt. _ 

Quod feelus adrnifit ,fcelus ejl immune : ne: uf- 
quam 

Noxajolct plasidos tàlis hdbereDcot. 

' T etrius botta quidqtiam lapjisfol viàèrdt annis ; 
Pojlcra necprccjtcnt fecu/a credo , fi de/n. ■ - 

Ncc poteratj dm ferre nef as: lentamqtte Tonamis 
' . C aperat indignant terra vocare manum. 

: Vltor adeft: or bique mords nunc déni que pur rats 
Vifaqtie per varias pana venir e gradue. 1 
Bclla-Jecuta luem : mox , qttec non omnibus un- 
' dis 1 ' . 

- Elu.it Oceanus crimma, flammapiat. 

Voicy celle du Pere Commire , de la 
mefme Compagnie : 

• Sic quondam incinérés Ht ilios , at neque R^^er 
Lœiere., nscDivos , noverat illafuos. 
Londinum mer ito, quantum efl, périt tequiùs 
igni : 

Et par , pro eau fa difpare ,funus habit. 
Qutppc tirbs mfandum pat, ravit bar b, ira criment 
Tonie II. L C’a; 
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Cui, fi dct vcniam , fit Thémis ipfa nocens. 
Haud alias monftrum vidit Sol taie : nec addct , 
Kf ///fo , pofleritas citm leget , «//* fidem. 
lamque illud tel lus horrens impune relinqui 
Coopérât indignis afira notarc probris. 

P urgat , fer à licet f i deniqtie Numcn : if ultrix 
Fer varias pœnam digerit ira gradus. 

Trima lues: mox bella fur unt , flamma ultima 
fevit : 

Et quodtota maris non lavetunda,piat. 

De mon coté, jè fis aufii cette épi- 
gramme fur le mefme fujet. 



I (quû credat ? ) fubmifit colla fecuri 
Carolus- if Jhelus cjl ,fxve Br it arme 
tuum , 

Ptena quidem pedibus lentis : fed venit acerba. 

^ Dira lues populos if fera bella premunt. 
Crimine pana miner. Dignas love luppiter iras 
Induit : if fontes pcrcutit igné pl agas. 

In cintres abeunt Londini tefta fuperÙi. 

Nonparcit T emplis luppiter ipfe fuis. 

Parte alia Occanus Tamejun férus o bruit undi s : 
Et vindex platcas iffopulatur agros. 

Scd ne que tôt damnis ,* licét hxc ingentia i exdon 
Frincipis horrendam ,gcns feelerata , luis. 

O f admis ! quod non totis piat ignibus xther : 

T ota quodimmenfi non lavat imda maris. 


Je laifle au Leéteur à juger fi j’ay fait une 
mauvaifeaéHon en travaillant à l’imita- 
tion de ces grands hommes que je viens 
de nommer , fur une matière toute 
taillée. 


Fers 
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Vers que j’ay faits à l’envi des anciens 
'Poètes Latins. 

C X X X I. 

M Ais je n’ay pas feulement fait des 
vers à l’envi des plus célébrés 
Poètes modernes , j’en ay fait à l’envi 
des plus célébrés Poètes ae l’Antiqui- 
té : 6c Grecs 6c Latins. Voicy ceux 
que j’ay faits à l’envi des anciens Poète s 
Latins. 

Le premier des Epigrammataires 
Latins , c’efl fans conteftation Catulle. 
Les épigrammes de Martial ne font 
recommendables que par la fin. Celles 
de Catulle font belles depuis les pieds 
jufqu’àla telle: acaufe de cette élégan- 
ce non affeélée -, qui l’a faitappeler par 
Daniel Heinfius , dégarni* rton ajfettau^ 
■ajfettator Catullus. Et parmi fes épi- 
grammes , cellccy tient un des premiers 
rangs, au jugement des Critiques : 

Surripui tibi, dumludis , mcllite Inventif 
Saviolum dttlci dulcius ambrofia. 

Vcnbn id non impune tuli. ntunque amp liât 
boram , 

Suffi xum infumma me memini elfe crt/ce : 
Durn tibt me purgo , n:c po(fu>n fletibus ullis 

L 2 T 4M- 
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Tant ilium vcjlre dcmcre fevttù t’, 
JtJamfitunl idfa&umïfl , mnltis : dilata labdltt 
Guttis abfierfii omnibus articulés : 

Ne quicquam noftro cuntraftum ex ore mancrct , 
Tanquam comm incite Jpurca / dlivagulce . 
Preterea infejlo mij'cro me trader e amerri 
Non cefldfti , omnique excruciare modo : 

Vt mrex ainbrojio mutato jam foret itliid 
Saviolum , trijli trijlius helleboro. 

Qnam quoniam panam miferô prof mis amori t 
Non unquam pofibac bafiajubnfiam, 

. • I 

Ttavcnufhim hoc epigramma efi^ ut ip fa 
Ji velit V mus venufltus eo ejficere quidquam 
non queat , dit Muret en parlant de 
cette épigramme. Voicy comme j’ay 
traité le meline fujer. 

Surriptti , ludens , t encre duo bafia Galle. 

Non impUnetuli • me mihi Jurfipuit. 

Je ne vôudrois pas donner ces deux 
vprs pour les feize de Catulle. Outre que 
la fin de Ton épigramme eft plate, fà 
narration eft ennuieufe par fa longeur, 
& par fes particularitez peu confidéra- 
bles. Ce diftique dailleurs , Ne quic- 
quam nofiro contraEhum ex ore maneret , 
"Tanquam comminEla fpurca falivaguU , 
donne non feulement une vilaine , mais 
une abominable image. C’eftainfiquc 
yolfius a reftitué ce diftique par les mj- 

nuferits. 
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nufcrits. Il y avoit dans les éditions 
antérieures à celle de Voflius. Tan- 
quam commintla fpurca faliva lupœ : qui 
ne fait pas une (i vilaine image, mais 
qui ne laide pas d’en faire une tres-vi* 
laine. 

Je ne parle point du métacifme,^, 
me , me y mi , en ces mots fumma me 
memini : le Caftelvetro fur ce vers du 
premier Sonnet de Pétrarque, Di me 
medef mo meco mi vergogno , prétendant 
qu’il fait beauté. 

Après Catulle, le meilleur des Epi- 
grammataircs Latins , c’eft fans doute 
Martial. Rcfutandm Giraldus , îj jui li- 
bro de Poética , pauciffima Martialis epi- 
grammata bona ejfe affirmât: item y Mu* 
reti judicium de Martiale examinand'itm ; 
Marulli , contcmnendum , qui epigramma 
cultum , tejle Rallo , nullo dum feriptum 
effe dixit. Natigerii vituperandum , qui 
Martial u epigrammata jiammis damnare 
aufns efi. C'eft ce queMr.Guyct, qui 
a été un des- premiers Critiques de (on. 
tans, a écrit à la telle de l’exemplaire 
de fon Martial. Tout le monde fait 
que Naugérius bruloit tous les ans un 
exemplaire de Martial j qu’il facrifioit 
aux Mânes de Catulle. Rallus étoit un 
homme (ayant de Grece , contcmpo- 
L 3 raia 
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rain de Manille. Voyez cy-deflus le 
chapitre 84. 

Je reviens à Martial. Martial, dis» 
je eft le premier Epigrammataire après- 
Catulle. Et parmyfes bonnes épigram- 
mes ,.cclle-cy eft une des meilleures : 

Vimidium donare L ino , quant crederc totum 
Qui mavult , mavult perdere dimidium. 

J*ay traité le mefme fujet : & voicy. 
comme je l’ay traité: 

Milita me nuper , ccntenaque r . Prifce , rogabat 
Mu tu a , quodpotui , milita , Pnjce, dedi . 
Per for a, per p lot eus , querern tamen , objl repis x 
frnet 

* Tucoj'ce ineufas criminc amicitiœ . 

Defme , Pr/jce , queri , nutnmos ego perdere mille 
Si potui , centum perdere , Pr;_/cf ,y<K-er 

Je ne veux pas dire que mon épi» 
gramme Toit meilleure que celle de 
Martial : mais j’ofe dire que celle de 
Martial n’cft guère meilleure que la 
mienne. 

Je répondray icy {>ar occafion à une 
objcéHon qu’on me fait au fujet de cet- 
te épigramme que j’ay faite à l’envi de 
Martial. On dit que j’y ay employé 
quatre fois en fix vers le nom de Pri- 
ons en parlant à Prifcus j & que V oflius. 

fur 
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fur Catulle a remarqué qu’une perfonne 
à qui on adrefle une épigramme j quand 
cette épigramme eft courte > n’y doit 
pas être nommée plus d’une fois. Il 
eft vray que Voflius, qui eft un grand 
Critique r & pour qui j’ay toute forte 
d’eftime &; d’admiration , a fait cette 
remarque à la page 7,6. de fon Catulle: 
& il l’a faite en ces termes : Non enim 
folent in epigrammate bis poni nomina eorum 
ad ejuos fcribuntur epigrammata : prafer- 
tim fi brevta fuennt. Quod ficubi td aliter 
fehabeat^ non laudatur. A Martiale ta- 
men libro vu. epig. 45 . hoc negligitur : 
in poftremo cjtiippe verficulo nomen Prifci 
quodpracejjerat , repetitur. 

D ivitibus poteris mufiu , elegofque fonantes 
Mittere : pauperibus mimera . , Pr/fce , data. 

Mais l’ufage des premiers Epigramma- 
taires eft contraire à cette remarque. 
Catulle dans fon épigramme a Gellius, 
qui commance par ces mots , Qwd fa - 
cis , Gelli qui n’eft que de huit vers , 

y a employé deux fois le nom de Gelhus. 
au vocatif? Martial dans fon épigram- 
me à Pontia qui eft la 75 . du livre vi. 
laquelle n’eft que de quatre vers , y a 
employé aufli deux fois dans un difti- 

quelenomdc.P<w//** au vocatif. 

L 4 Bvic- 
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'Buccella: tttifijfc tuas , Pontia, dicis. 
lias ego rue initiant } Pcntia, J'ednec celant. 

Dans l’épigramme 51. du livre 3. qui 
cil adrefiée àTongilianus , &qui n’eft: 
que de quatre vers, ilappelle deux fois 
ceTongilianus par Ton nom. Et dans 
l’épigrarame 51. du mefme livre , qui 
eft adreflée à Galla , & qui n’eft auftî 
que de quatre vers , il l’appelle aufti 
deux fois par fon nom. Et dans l’é- 
pigramme 33. du livre 4. qui n’eft aufîî 
que de 4. vers , il appelle auftî deux 
fois Sofibianus par fon nom. Et dans 
i’épigramme 9. du livre vu. laquelle 
eft de huit diftiques, il y emploie le 
nom d’Ole au vocatif, autant de fois 
qu’il y a de diftiques: c’eft-à-dire,huit 
fois. _ 

Quoyqu’ Horace foit inimitable ,j’ay 
tache encore de l’imiter dans mon Ôde 
à la FonteinedeTancouïty qui eft une 
Fonteine d’eau minérale dans le Voifi-* 
nage de Vafix. VoicymonOde, 

O qui Vajftacos mbilîlas agios , , 

Virnui neâa'rcot volvcre vorticc : , \ r . 

' P on: Tancurtiaae ; cni dédit afjicra 
M/rrborum facilts pcllcrc Delius ; 

■ ~Morbo: file mex , pelle LaverkULÆ. ,r> 
j leu ! lonù penitus witur ignibus : • W 

Et 


Pigit^e 
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Et quant nos merità credidimus Dcamï 
Cxlejlis nequc cnim vux bomincmfonat ; 

Heiii i wncybcul mifierx mors gravis invmnet , 
Per te lux ocultsjidere purior , 

Et malts rcdeat juavc rubens culot. 

Non art us macies occupct ar idos. 

Iam puti latices peBora roborcnt : 

Et quod eunuque malt cjl , quod timeo mijer y 
Vicinu fluvits da procul bine , precor y 
Port onium rapidts in mare fiuBibus. 

Si nojbris precibus tu minus annuts , 

Ingrat um recinent te mea car mina , 

Qui dcbcs bena tant multa La VER.NULÆ» 
Calcavitfacili quÀ pede marginem ■' 

IA: l lit os oculcs quà tulit ; afpice 

Vt floruin variis piBo coloribus 

Pajfim vernat humus • pulcbriùs ut viret ’ 

Vtrivi per agros [plen iidiùs fluunt. 

Florbos crçv me<c pelle La VER.NULAU s 

Et poti latices petlora roborcnt. 

At poti latices peBora molliont ; 

Ncc Jit dura mibi. Tarn memorabtlis s- 
Iuro Caftalidum per Jacrp numina } 

JAneedfîn ojficii non minimum feres. 

Aie dotes rccincntcal citbarath tuas , 

Fies nobilior fonte Lamenta • 

- Qui nunc, Caflalio fonte fuperbior , 

Quà latè volt tôt fvno Lamon il - .» 

Fatum car minibus dicitur inclytis. 

Voicy l’Ode d’Horac'e que j’ay taché- 
d’imiter: 

O fi ns Blandufix , fplcndi lior vitro r 
pulci digne mero s »,n mt fioübns 7 

L S Cuit 
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Cras donaberis hxdo : 

Cui front turgida cornibut ' . ' 

Yrirtus , & venercm & prx lia drjlinat - . 

T rujlrà : namgclidos inficiet tibi 
Riilro fanguine rivas 
Lafcivi fuboles gregis. 

Te flagrantisatrox hora Canicn/x 
Liejctt tangere , tu frigus amabile ■ 

Fejfis vomere tauris 
Yïifbcs , & pecori vago. 

Tics nobilium tu cjuocpue fontittm , 

Me diccnte cavis impofitam ilicem . 

Saxir,unde loquaces 
Lymphe defiliunt tux . 

Je laifle au Le&eur à juger fi mon imita- 
tion eft une imitation fervile^ôc fi on a 
iujet de crier fur moy à cette occafion 
c imitât ores , fervum vécus ! 

Une des plus belles Odes d’Horace , 
c’eft fans doute celle qu’il a faite fur la 
félicité de la vie champeftre , & qui 
commance par ces mots Battus ille qui 


O te beatum , qui procul Lutecià , . 

Aulâque , & Aulicis procul , 
60STARDE , cttrii liber infelicibtts, 
Liber que vivis ambitu ! 

At nosfaperba patimur {ah pudet ,pudi 
Fotmiumfajlidia ; 
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Et jludia arnica litigator improbut 
Thtcnis moratur if dolit 
JEvum que nobis omnefruftrà l abitirt * 
Negotiofo in otio. 

Tu rure vitam l iterato in otio , 

Dulci if quietc tranfigis •* 

Sopbiœque blando delitef :cm in fmrt , 

T uufque vivit if tuis. 

Tu délie ato , prata per Pamafia , 

Nunc car pis. ungue flofculos , 

Plis amiCimambus VeBuru 
Quos fpargis haud parca manu. 

N une érudit as exarans epijlolas , 

Lepore t mêlas Attico ; 

V. (N ec ipfc , char tis qui movet bellum tuis y 
Giràcus id negaverit) 

Lepore cultos provoc as VcBurios , 

Et pane vincis Bal^acos , 

JAodo in reduel i s abditus convallibus , 

Amœna captas frigora . 

Lcporemque laqueo , avef que vif :o dccipis y 
IaBifque pijces retibus. 

Hos innocentes rura vejira fcihcet 
Novcre duntaxat dolos. 

Et modà fonoras Vinea ad ripai vagi 
Non otiofus ambulant , 

VoBis difertus explicas fodalibus 
Nomenque y vintque graminum. ■ 

Mox lautiora ducitu cmvivia , 

D apibits paratarnfticù : 

Turdufquc pinguis , if anfer , if g.iilus fpado } 
Veftrupalato pafeitur. 

JAellita ficus , dulcis haud défit pepo , 

Ccrtans if uva ncBari. 

0 te beatum , qui procul Lutécia , 


Aida- 
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Aulâque & Auiicis procul , 

CoST ARDE , liber infclicibu 

Lib rque ysvis ambitu ! 

Qnifortis audet Principes contemncre , , 

is major omni Principe cjl : 

Nec rjl beat us , qui cupita pojfidet , 

Sed quin-gacanon cupit. 

Mon Ode cft inférieure fans doute à 
celle d’Horace: mais je. ne la tiens pas 
tout-à-foit mépril'able. Le Leéteuren 
jügcra. 


très joli & très mignon fur Vé- 
qui cherche fon fis fugitif , &qui 
promet un baifer à celui qui lui en di- 
ra des nouvelles. Ce Poème , qui a 
cté fauflement attribué à Lucien , a été 
imité pan un grand nombre de Poètes 
de toutes fortes de nations. Par Mé- 
léagêr en cette épigrâmme, qui eitdu 
livre-vi i:de l’Anthologie : 


t »» rl r , uçn }<? , 
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* ïff f S mit yXuxvi'uKfyi , , mais , 

TEifip ytkùt , v-nçjttf , iSruQmfTÇcQiyi. 
Uxl&i a' XKtj'i^u <p&Ç{t rit®* « 7i ydf *<<k'{ , 
Ov%in* <p>)JT rucHtrài ijpin/t , «’wiAgjjf. 

V 

. Hxnyiyxç *3 mm uiri%9tT*4. «AA‘ ir#j«T£ 

Mihrx tut ipv%xîs «AA* n'tfxoi A<«ce. 

Km (iusTi^iIk ÇttÀtti. ti ut *i>.nSot{, 

Te|«7K > ErirtftÀX! i ftftxn k^utt j i (*!*&*. 

Par Sannazar. 

Quœritat hue illuc raptum fibi Cypria nation» ' *■ 
lUefed ad noflri pétions ima latet. 

Me mijerum ! qutd agam ? duras puer , afperd 
mater , 

Ef magnum in me jus altéra , a! ter habent » 

Sicelem , video quantu r Deus ofldperureu - 
«Sm prodam , merità durior hoflts nrit. 

Adde quod h&c non ejlqucc Natum ad fl âge are* 
pojeat , 

Sed eus de noflro bel la cruirc velit. 

Ergo iftic , fugitive , late : Jed par dus ure : 
llaud ai 10 potrris tucior ejfe loco. 

Et par Giraldus Cynthius. 

Ne Gnatum in triviis fugitivum , Cypria , quarc» 

• Hucpropexa: in noflropcHore régnât Amer, 
llicque furit latitam , agrum itr crud'Utcr urit ; 

Içmi addens ignem : nec volât hinc alio. 

Tu pucrtfnUy. Cjthcrra voca. Non baflapof :o+ 
Sat mibi mercedis fl puer hinc abcat. 

Sic tuus adfldue treum Mars igné cale{cat. 

S ic femper. cédât haut , Minerva , tibi. 

L 7 Les 
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Les Poëtes Italiens fe font aufïi Fort di~ 
vcrtis Fur ce fujet. Le Tafle en a fait 
un Poëme allez long , intitulé Amore 
Fuggitivo , imprime en quelques édi- 
tions, à la fin defonAmynte. Et dans 
le Prologue de fon Amynte , il a in- 
troduit l’Amour, qui s’en étant fui de 
fa mere, s’étoit caché dans les bois, & 
qui promettoit de fon coté de donner 
un baifer agréable à ceux qui ne le déce* 
leroient point; 

Ella mi figue , 

Dar promcttendo a chi min-egna a Lei y 
O delci bac i , o cofa altra più car a. 

Q*i a fi io di date in cambia non fia buono y 
O dolci baci , o cofa altra più car a. 

Queftu io fà certo almcn , che ibacimiei 
Saran fempre più cari aile fanciullc , 

Se io che fon l'Amer , .d'amor m'intendo • 

Ifabella Andreiniy dite/ci Comédiens fa* 
leiifc, a fait auffi ce Madrigal à l’imi- 
tation du Poëme de Mofchusôc del’épi- 
gramme du Gntio ; 

Cerca Venere il figlio. 

. Io l'afeondo nel core. 

Or chi mi da configlio ? * 

Ch' io no l p ale fi mi comanda Amore 
Sottopcnafevera; 

E mmaccia la Dea crudele e fiera 
A cbt non la difeopre afpro dolore. 


D un- 
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' • D urutue chi mi conforta , 

Se'ltacer, e'I parlar , danno m'dpporta ? 

Le Cavalier Marin s’eft auflî égayé fur le 
fujet des vers de Mofchus, par cet agréa- 
ble Madrigal : 

Vdito o',. C itère a , 

* Cbc del tuo grembofore 

Fuggittuo il tuo figlio a te fi cela,. 

E promejfo ai baciar chi tel rivela . 

Nom languir., bella D ea, 

Se vai cercando Atnore ; 

NoV cercar : dammiil bacio ; io l'o ncl core. * 

La fin duquel fç trouve de cette autre 
façon, qui me paroiftplusingénicufc;: 

Dammi il promefo bacio : 

O fa clj’ella me y l dût. 

L'à Me’ beg/i occhi fuoi la Donna mut. 

De mon coté î j’ay auflî fait cette épi- 
gramme Grecque à l’envi de celle de 
Méléagêr : 

ci rgac i*u Ttaflv C*rç»#w»ï{â/»i» 

Afjt rrnikir , Ter tir muJit Tnittrém Tir , 

/ K tu -n yX»K v , yX vxitr ri. >Utu(J}s dvlt, 

Mivvrÿ S'eSrttr uiStr , V7n%fitrtir. 

Agpxirifiit , »'it©‘vm7f t »r (foiXK,Ç»iç[*ït 
E’Vti iffott , XdSittr, rn’ttfi rtçvrrri (tir©* . 

A t't fjyt , KvVg* (piAij, r» yiyif. lot jjji re Çi'Xi({Jh 
H" Mf ?.nlu> faut r il) *i\<&ru i(t lu/'. 

Je 


V 


a 5$ j 4 nti -baillât. 

Je demande à mes Leéleurs , fi pour 
cela je dois être traité de voleur pu Mie, 
ou d’imitateur efclave qui ne travaille 
i que fur des matières toutes taillées. 

Le Statuaire Myron aiant fait une 
Statue d’airain d’une vache } les Poè- 
tes les plus célébrés firent des vers fur 
cette ftatue : Et Pline a dit à ce pro- * 
pos , alieno plerique ingenio magii qukm 
fuo commendantur. J.ay bien oië entrer 
en lice avec ces Pocres célébrés. Voi- 
cy J’épigramme quej’ay faite fur le raef- 
mefujet: 

> T lù> X*>.xLï H ftP Tnti zrtçv> i3Sm fivçvt&’r 
Ztj^sTi/Vipri* , ii\1t ï‘ ittfiitr). 

9 U» ’ i 

Le Pere Hardouin fur l’endroit de Pli- 
ne où il eft parlé de cette vache, après 
avoir remarqué qu’il y avoit prés de qua/- 
rante épigrammesdans l’Anthologie fur 
cette Statue de Myron, 5 c onze dans Au- 
fone. (Il pouvoir y ajouter l’épigram- 
me Grecque d’André Lafcaris) a donné 
à mon épigramme le prix de la beauté. 
S€$ paroles ont été rapportées cy-def- 
fus au chapitre 1 18. Et comment après 
"cela Mr. Baillet peut il m’acculer d’une 
Anitation lervile ? 

Il y a un grand nombre d’épi gram- 
mes 


f 
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tncs dans l’Anthologie fur des gens qui 
ont fait naufrage. J’ay bien ofé trai- 
ter le mefme fujet à l’envi des plus cé- 
lébrés Poètes Grecs qui l’ont traité. Et 
voicy comme je l’ay traitté: 

T hrli ptiMunyù K***"? t re» XipHdbyt. 

NiJ »!/<©• ii>êyû?niï «ri Suftlu/' ixt*7it. 

C’eft-a-dire , Pourquoy me traitez, vous 
d'homme qui a fait naufrage ? fe fuis ar- 
rivé au port : car la Mort eft le port où 
tous les Mortels doivent arriver. Je de- 
mande à nies Leéteurs, fi pour cela. je 
dois être appelé un voleur public , ou 
un Imitateur efclave qui ne travaille 
que fur des matières toutes taillées. Il 
n’y a rien de fèmblablc que le fujet en- 
tre mon épigramme , 8c celle des au- 
tres. - _ . . 

Théocrite eft fans conteftation le 
Prince des Poètes Grecs pour le genre 
bucolique» Et parmy fes Idilles, le hui- 
tième , qui eft intitulé les Bucoliaftes , 
& qui contient le combat de Daphnis 
& de Ménalquc à qui chantera le mieux, 
eft extraordinairement eftimé. J’ay u 
la témérité de faire un Tdylle Grec fur 
une fémblable matière à l’envi de ce 
Prince des Poètes. Bucoliques» Je ne 
produis point icy mon Idylle a caufe 

* ^ 

* i • ■ ■ , U 




tous les Poètes 
it les plus beaux 
idrigal eft eftimé 
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de fa longueur: mais comme il a u le 
bonheur d’eftre eftimé des connoifléursj. 
& particuliérement de Mc. Grævius*. 
je ne croy pas que Mr. Baillet Toit bien 
fondé de me blâmer de cette noble 
imitation. Virgile de fon coté a imité 
cet Idylle de Théocrite dans la feptiéme 
de fes Eglogùes : mais plus iervilement 
que je n’ay fait. 

Vers Italiens que j 
desVoètes 

exx 

Le Guarin eft de 
Italiens celui qui a fait 
Madrigaux. Et ce Madrigal 
un de Tes plus beaux, 

Occhi y un tempo mia vit a : ' ^ 

Occhi di quefto cor dolci fofiegniy 
Voi mi negate ait a. ? 

Qltffti fm ben délia mia inerte i JegnJ. 

Non più fpeme , o confarto. 

Tempo è fol di morirc. A cbe più tarde ; 

Occhi y ch' a fi gran 

yicnr me fate , a che torcete il guardo \ 

For/è, per non mirar corne v' adorai 
Mtratc almcn ch'io moro. 


j4nti-baillct *. *59 

J? a y fait un Madrigal Italien fur la mcf- 
me matière a g*ra du Guarin. Le 
voicy: 

Que fl' acerba d'Amor nemicai quefla 
A nuoccrmi si preftd} 

La mia tencra J O t E > 

Aile prime parole - 

Cbe d'amer mtiovo, force fiera il guardo ? 

E licve più cbe par do 

Fit?ge : né udire i mieimcjti lamentu 

Fie veder vuolc i gravi miei tvnnetuu 

Afpra più cbe le Jelvc i 

Cntda più cbe le belve \ 

Del tiio fi do Pajlore 
S'udir non vuoi l'amore . 

(Ahi dolorofa forte i ) 

Vedi , vedi la morte. 

Et i’ay fait pafler ce Madrigal pour être 
du 'T aile : 8c il a été préféré à celui du 
Guarin, par Mr. Chapelain, par Mr. 
Coftar * par Mr. du Rinci , 8c par un 
nombre infini d’autres connoifleurs : 
Voyez l’hiftoire de cette innocente 
tromperie dans mes Mefcolanze. Lt 
Mr. Baillet, aulieu.de me blâmer de mon 
imitation, m’en de vroit louer, comme 
d’une chofe qui m’a été infiniment glo- 
rieufe» 


*ï6oi 
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-Jleponfe a ce que dit Mr. Baillet que 
mes Poèmes ne Jont que 
, des copies . 


us cesPocmes que j’ay faits à l’en- 
r iy ou comme difent les Italiens, 
a gara, des plus célébrés Poëres,. tant 
anciens que modernes , ont fait dire à 
Mr. Baillet que je n’eftois qu’un Copifte 
en matière de vers : que j’avois pris la 
réfolution de ns rien inventer : de ne 
rien dire de nouveau : de n’employer 
que des matériaux tous taillez. Je veux 
bien demeurer daccort que je ne fuis pas 
un Poe'te original : car encore une fois , 
j’abandonne tous mes écrits àMr.Baillet: 
.mais je le fupplie de m’apprendre d’où 
j’ay copié ma Métamorphofe de Gargi- 
lius en perroquet ; mon Hymne à Mné- 
mofync; mon Elégie à Mr. Bachot; 
mon Elégie au Cardinal Mazarin ; mon 
Elégie à Mademoifclle le Fêvre ; mon 
-Elégiede la Colombe de Paphos; mon 
Elégie à Mrs. Du Pevier & San- 
teuilj mon Idylle du Jardinier; mon 
Idylle de l’Oyfeleur ; mon Idylle de la 
Belle Oyfeleufc ; ma Fable du Geay & 
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delaTourterelle > mesEtreinesà Ma- 
demoifelle de Scudéryi mon Epitre au 
Dodeur Paris > mon Epitre à Madame 
la Préfidante de Pommereu j mon Epi- 
tre à Mr, Pelliflon j & maRequefte des 
Di&ionnaires. Je le fupplie de me dire 
où elt l’original de cette épigramme ; 

Cogit cunHa dolor : émis filmulatut accrbis , 
Qucis agitât ment cm p niera Laverna trteam 

Crcdêrc quts poffet ? capi de Virginc amata 
Quo poteram panas \umcrevelle modo.' . 

Crever e quis pofet^quibus banc moltirc ncquivi , 
Speravi lacrimis mergerc pujjcmeis. 

N ce mora : larga oculis lacrimarum flumina 
fundo JE 

* Ecce tibi in mediis fixât a natant lacrimis 

Vnlru , quo ventes b calo nubil a pci I it , 
Sttbridens , flcttis defpicit ilia mcos. 

Defpicit: bnitidis flammas jactilatur occllis. 
Colluccnt fiammis undique teftanovis. 

Tamqttc fuis nofiras compcfcuit ignibus undas . 
lam Jictfo incedit Nympba fuperba pedr. 

No« undas cobibcrc fatis , me fxva permit . . 

In cincrcs abettnt pcHora nofira lèves. 

T dits ad Iliacos ( vifn mirabile) campos ; 

Onm vazus Æaciden cingcrc tentât aquis ; 

Vole anus r'abidosfcnjit temerarius ignés 
Xanthus : b in mediis aruit ufius aquis . 

Je le fupplie de me dire où eft l’origi- 
nal de ces vers: 
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itiz 

lujferat œtherio Ludovix demi (fut olympe 
Vatibus eximiis preemia digna dari. 
Auguftum ex omni Ludovix ut parte rcferrct , 
Si quid dcerat adbuc yfcilicct illud crat. 
Regia jufafacit , cui Regia crédita Gaqa cft, 
Colbert US ; Domini curaque , amorque 
fui. - 

Sedulus in Fheebi quos Gai lia jaBat àlumnos., 
Effundit largo. grandia doua manu. 

Ncc J'atis : ut Vatum fagrat C OL BERTUS 
amcre ; 

Dépérit bos , quif quis carminé dignagerit ; 

J lit cura fuit Jelciïos quarerc Vatcs , 

» Itala quos tel lus , quos habet Hejperia. 
Quoefut if toto divifos orbe Britannos : 

Ht quos denfa tegitjfi/va.y Galedcnios : 

Quor alit tmmenfis dives Germania campir: 
Bclgica quor , & quos terra Batavafovet. 

Sed ne que terrarum qttos cducat ultima Tbule^ 
Nec Gcticis trtos praterit illeplagis. 

Ix tamen eximiam , & prœfcntem , ir prœtcrit 
unam 

îcuderida:^ prudent prœtcrit atque 
feiens. 

’ScuderidoS quis enim nom en 'amant- 
que y dccufqucj 

Quis nefett tenir £ carmina ScuderiüOS ? 
Prxtcritam Jlupct Aulajlupet Lutécia : amans 
ColbeRTUM diftts Livor & inde petit. 
DefinitCy audaces y fidumculparcMiniJlrum : 
Et tu y virtuti Livor inique y tacc. 

Vatibus ÿ baudMufity LudovicuS mimera 
tnitti 

Manddrat: una rj} Scuderis Acnidum. 


jinti-baillet. 

Je le fupplie demedireoùeftroriginâl 
deceux-cy: 

Ve lacrimis quoties lepidos evolvo libellot 
Seu Curelle tuum , fivc Petite tuum: 

Voftrinam Jtupeo (ycro mihi crédité) vojîram : 
Eloquium miror , mirer if ingenium. 

Vottius hoc nibil ejl : nihü cftfacundius illo. 

Et nimiùm hic nobis , nec minus ille p lacet. 

P ace t amen liccat vero mihi diccre'vejlra , 
Ncjcith Ucrimte quo mihi fonte cadant. 

Sciretis potiùs , Nili quets fontibus unda 
Larga per Ifiacos exfpatiatur agros. 

Mottes atque dies lacrimarum fluminafundo * 
Solusat , tende ijihxc flumina , novit Amr. 

Je le fupplie de me dire qui avoit dit 
.avant moy, 

Phidiacas toto Jlatuas col logerai orbe, 

Cui paccsfecit JULIUS , orbis amor. 

Et dudiim bas Juli J'ervabat por tiens mgens , 
lnvidiufa tuis , Regia , porticibus. 

Mancinæ conjux , hcres Arma n dus lui f , 
Dum nidlis tethts veflibus ej Je videt ; 

Erangendas mandat famulo j qua parte , tcnellai 
Ad Venerem mentes pojfe movere putat. 

JM armore frigidior , Jlatuis taciturnior ipjir , 
Horrct ad hxc famulus , juffaquedur a fugit . 

Iratâ ArmANDUS dextrâ capit ocitis enfem. 
Necmora: quod fieri]u(ferat, ipfcfacit. 

Enfc, pedes Thctidis , lunonts brachia , dextram 
Palladis , if totam dedecorat Venerem. 

Vit pul vis , Vivum patri qui pocula mifeet . 

Mon parcitjvrmx ,parvç Cupido 4 tux. 
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Et tu , privignum Pbxdrx , M ANC in A, trm- 

vcre 

Qu<c potes , Armandi 4^ fc&f re^/re w/«? 

Je le fuppie de me dire qui a dit avant 
moy, 

O rtrum , Lodoic e , Z'/Vpr / Vulkptus ? amorct 
.llle tui quondam i delieix tllc tux 
jAaxima cm nitper rerum amccjfa potejlas : 

&!#/<* Viper crédita G a {a fuite, 

J il die io ecce tuo damna? ur carccre ; caris 
Heu procul à natis , if procul à patrial 
Seruatur ccljàccntum cujhuiibus arce , 

. vigilant vicibus carceris ante fores . . 

Ytihnine ; caufa latet çujlodes , & petit arcem v 
Iuppjtcr. Hic , mon en; r mcrtuus ille , /<tav. 

K?? ejlfacra mifer , w/yèro vaga fulmina par- 
vint. ^ 

Salvus , if illxfus ,fîat Lodoice fi£/. 

T// quoqtie ; tu rhifero , Lodoice ftmillme 
' Divum , 

Exemplo magni parecre difee Jovis. 

Je le fupplie de me dire qui a dit avant 
moy. 

/www ohfettrîs dederat Scriptoribus olim , 

N/we ///cp;« /i/c; dut quoque Voffades : 

qui a dit avant moy. ’ 

Dp/ /c;.c Procerum, totâ notiffimus Aul'u, 

Venerat ad Stygias Scarro faectus tiqua-. 

So/vuntur rifu mœftiffima turba Silentum • 

Hîc locus if Lufus i hîc Ucrumant Vencrer .* 

Oui 
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qui a dit avant moy > 

En tibi lux Pindi , Mufarum cura Ra P INUS» 
Da capiti plcnâ floreafcrta manu. 
InvideasVati flores , qui floribus hortos 
Confl 'rcrc , te ternis verfibus edocuit . 

qui a dit avant moy j 

Hic il le Auflraflus , genus alto à fanguine Re- 

Auftriaci vindex CAROLUS Imperii. 

Régna illi Deus abflulerat : fie fat a tulere : 
Regales animes , regia corda dédit. 

qui a dit avant mpy ; 

Rcfpondêre tuis tandem pi a N umina votis , 
Anna parent patois , Principe An n a pa- 
rent. 

Ille tuus Ludovix , Divùmquc hominumque 

VOluptdS , 

Qui tenet invifta Gallica feeptra manu , 
Ittngttur Auftriactcgeniali ftedere Nymphte, 
Aureaformofl quam flupet unda T agi. 

Attu Iteta favefponfis , b pronuba lune. 

Id meruère. Hoftes vincit uterque tuos. 

Cemis, ut Alcidcn vincit tibi vinbus ille ? t 
Ut Vencrcm forma vincit if ilia tibi ? 

qui adit avant moy s 

JAe , tua vi&uro cccini qui carminé farta. 

Ex animas mer bis cur, M ASARlNE, tuis ? 
l M Hoc 
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Hoc quodtumque mali cji s quamquam nil trijle 
minât ur ; 

AJfuiuo torquct pcftoramjlra mctu. 

Si te non video fanum rcAeque valentem , 

Dcbeo y fi tiefcis , nil , pater aime , til i. . 
Quam tnihi , qua/n populis , confecla pacc , quii- 
tcm 

Vunajli , morbit cripis ecce tuis. 

qui a dit avant moy î • *• * 

O'v piyn y luù, <ùs Çu>Ti,Glf*is. <f>lXi TTcéju<pi>>i,êtt(trn . 
Ev&it AAMON l'O Y njhn *çvin*f*i,v. 

qui a dit avant moy y t - - 

Ardeper voicTamore , „ ; ; «. L : ,.r- 

F «or del mio , ?>4£4 F *//»' , 

Ognipiu nobtl cote. 

Non accufi pero vojlra Belle 

Il mio cor di rotfefôa : . 

Che con mille bel tà y vaghe , leggiadre y -&* • 

Di mille e mille flamme al mondo note , 

Lfarfe^ c fine crier i la bel la madré • 

E cofa incencrita arder nonpuote • 

Mais Mr. Baillet n’cft il pas plaifant 
de m’accufer de n’être pasPoëte original 
lui qui n’eft qu’un CopiftedeCopifte: 
& qui fait profeflion dans fon livre de ne 
me dire rien de luimefme ,ou, pour 
ufer de fes termes j de ne rien dire de fa 
teftef 
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Faute de jugement de Mr. Baillet an 
fujet de deux de mes Epigram- 

mes Grecques. 'Jl* 

CXXXV. * 

M onsieur Baillet. Zcs Tat , ezJ \. 

f mrces d'.oii nous font venues les Poe- delà s • 
fies Latines , Françoifes, Cr Italiennes 
Mr. Ménage ne font pas fi profondes qu'on ne 
les puiffe atfément découvrir. Celles d'oü les fi font 
Grecques fe f mt écoulées , paroijfent un peu roui rs 
plus cachées , parce qu'elles ne viennent pas fa ~ 

toutes des anciens Poètes Grecs , Cr qu'il s'en parler . 
trouve qui font traduites des Poètes Latins , 
anciens Cr modernes. Et fi ne puis celer le 
pLifir que)' eus l'hiver dernier de voir un en- 
fant âgé de neuf ans , qui en lifant les Poèfics 
Grecques de Mr. Ménage , pour fon diver- 
tiffement remarqua de luy-mefmc quelques 
Epigrammes de Martial Cr de Buchanan } 

Cr m'en convainquit par la confrontation 
qu'il me fit fur le champ des originaux La- 
tins avec les copies Grecques. 

Me n a g E; Je ne fay qui cft ce jeune 

enfant, qui à l’âge de neuf ans Iifoit Mar- 
tial , Bucanan, & mes Poeflcs Grecques, 

6c qui les entendoit fi parfaitement Je 
voudrois bien le faveur, affin de lui don- 
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ner les louanges qu’il mérite.Mr.Coftar, 
a dit en quelqu’endroit de fes Lettres , 
qu’il ne faut pas eftre grand Grec pour 
entendre mon Grec. Et Mr. Boy- 
vin le jeune difoit à ce propos qu’il 
ne falloit pas en effet eftre grand 
Grec pour entendre mon Grec, mais 
qu’il falloit l’eftre , pour faire des vers 
Grecs aufti faciles 8c aufli intelligibles 
que font les miens. Mais quelque intelli- 
giblesScquelque faciles qu’ils ioient, c’eft 
une merveille qu’un enfant de neuf ans 
les âyc entendus aufli facilement que 
les a entendus celui dont parle Mr. Bail- 
let. On veut me faire croire que cet en- 
fant eft le fis de Mr. de Lamoignon. . Je 
ne le puis croire : car Mr. Baillet qui eft 
fon Pédagogue j & qui a déclaré la guer- 
re aux vers de galanterie honnefte, ne 
lui auroit pas fans doute permis déliré 
Martial 8c Bucanan , qui font des Poètes 
remplis d’obfcénitez : & il ne lui auroit 
pas non plus permis de lire mes vers, 

f mifquc, félon lui , mes vers font des vers 
icentieux, 8c qui offenfent la pudeur. 
Mais voyons ce que veut dire icy leCen- 
feur de nos mœurs , en m’acculant com- 
me d’un crime d’avoir traduit en Grec 
uncEpigramme deMartial 8c une deBu- 
canan. Voicy l’Epigramme de Martial : 

Ar- 
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Aftis VhiJiacœ toreuma cl arum, 

P ifces adfpicis :■ aride aquam , natabunt. 



Et Voicy comme je l’ay traduite : 

H@fi£t7t?at{îï'àvç , ifÿiXèi Cajti, 

ngj'cSff v&iç , Cm-~PIî xuriiyt trouvas. 

Ce n’eft pas un crime de traduire d’une 
langue en une autre. Catulle , Vir- 
gile, Horace , ont traduit un grand 
nombre d’endroits dès Poètes Grecs.. 
M&is c’eft un crime de dérober les ou- 
vrages d’autrui. I! faut donc voir fi j’ay 
dérobé cette épigramme a Martial , en 
me l’attribuant. A Nxvio, velfumpjî- 
fiimulta , Jîfatcris : ve /, fi negat , furri- 
f uijli , dit Cicéron dans Ion Brutus. Ay- 
je jamais nié que mon Epigramme 
Grecque fuft une traduction de Martial? 
Et puifqu’un enfant de neuf ans s’eft a- 
perçu que c’étoit une traduétion, tout le 
monde s’en peut apercevoir. Et puifque 
tout le monde s’en peut apercevoir , je - 
n’ay pas u le defiein de m’attribuer la 
penfée de Martial. Ce que Mr.Baillet dit 
de ce jeune enfant âgé feulement de neuf 
ans, fait donc contre Mr. Bailleti Et 
fi Mr. Baillet avoit du jugement , il au- 
roit fupprimé cette particularité II n’e- 
ftoit donc pas nécefiaire de mettre au ti- 
tre de mon Epigramme que c’eftoit une 
M 3 tra- 
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traduction de Maniai. Et j’en ay ufé 
de la forte, à l’imitatiop des plus célé- 
brés Pocites, anciens 6c modernes. Ca- 
tulle a traduit une Ode de Sapho : qui 
eft la feule de Sapho qui nous refte. Il 
a traduit auflî line Elégie de Callima- 
que } qui eft celle que Callimaquc a faite 
fur la chevelure de Bérénice. Et il n’a 
point mis au titre de fon Ode que ce fuft 
une traduélion d’une Ode ce Sajafioj 
ny au titre de fon Elégie, que ce fuft une 
tradu&ion d’une Elégie de Callimaque. 
Ammianus a fait une Epigramme Grec- 
que de la fin d’une des Epigrammcs La- 
tines de Martial , fans dire que fon Epi- 
gramme fuft une traduction. Voicy 
l’endroit de PEpigramme de Martial : 


Liv. z* de 
l'Antho- 
logie. 


Sis tibi terra levis , molliquctcgaris arena , 
Ne tua mn pcfjint crucrcora canes. 

Voicy PEpigramme d’Ammianus •, 

&K FOI w-m ySs WH» , ÙKtç'i 

« frîSttH l£i(vrùji mus. 


Aufone a fait cette belle Epigramme > 


/ rmatam P allas Venerem Laccdamone vifens , 
Nuncpugnemus , ait ,judicevcl P aride. 

Qui Venus : armas am tu me temeraria tanna , 
9ï e que te via tcmfore , nuda fui. 


i. 


Et 
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Et il l’a traduite de ces vers de l’Antho- 
logie, 

Uxtisxi ni f Kv6(ÇHM»’tro7rkn> ti7rnlfôm , 

KÛ7T&4 , efatif i'rut if xgdmr ig%»mêct -, k 

H' ï' Û7ritùô> yfrxnttn», riftfi nt*$s xtritr mçnfi 
E«* ukS , trüi tnt» tvXx XxZa ; 

Il a aufli traduit de ces vers de Platon , 

H' roZxeyi yiXzvxvx i&ï , »! t«» i^ùt7Uf 

’Érfzi», ut Gj&êùçgtç , \xi( t%x<rx yiAiK , 

TjT IJxpIti 7t ngtTtiflyt. tire! nti) fti> •{£<>% 

CvKtêtXt). tin P Là , tifvtxpM, 

Cette Epigramme Latine, 

Lait anitt Vcncri fpeculum dico , dignum ha- 

ùcatfe , , 

JEtèrnd xtomum forma mirtift&rinrh. - 

At mibi niiHus in hoc ujur : quia ccmcrctalan 
Qiÿihs jum nolo : qualts eram, ncquco. 

1 

Et il n’a point averti le Leétcur que fe$ 
Epigrammes fuflent des traductions. 
Sainte Marthe en a ufé de melrne à l’é- 
gard de la Traduétion qu’il a faite en 
vers de cette dernicre épigramme Grec- 
que. Et Claudien en a aufli ufé de mê- 
me à l’égard de ce diftique , 

Paupcrtar me fxva domat , dirufquc Cupide, 
üed tolcrandafjmet ; non tolaandus ai» or 

M 4 Qui 
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Qui eft une pure traduétion de cette 
Epigramme Grecque de l’Anthologie 
Manufcritc, 

vitin ifni cCt/jyi w>(ÿl dj 7 » ft.it èim 
Kutpûi. tn\J)ifigM Kv'tr&f®- , $ iïv'ttttyu. 

Cælius Calcagninus en a aufli ufé de la 
forte à l’égard de cette Epigramme fur 
Niobe, 

Vi v&m olim in lapidem vatcrunt Numina , fed 
* , me 

Praxitèle s vivam rcddidit ex lapide } 

Qui eft une traduction de cet admirable 
diftique GrCc du livre 4. de l’Antho- 
logie. 

£’« Çvff ftt fael rdj£*t A Hat. c* Ji A iitia 
Ai» iftmtbit dçyx<r*Tt. 

Joachin Du Bellay a fait ce Sonnet fur 
les ruines de Rome , 

Nouveau veau , qui cherches Home eu Rome 
Et rien de Rome en Rom e riap perçois , 

Ces vieux palais , ces vieux arcs que tu vois , 

Et ces vieux murs, c' eft ce que Rome on nomme. 

Voy quel orpueuil , quelle ruine , cr comme 
Celle qui mit le Monde fous fes loix , 

Pour douter tout , fe dont a quel que fois , - 
Et devint proie au tans qui tout confomme. 

Rom e de Rome efl le J cul monument , 

Et 
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Et Rome Rome a vaincu feulement. 

Le Tibre feul qui vert la Mer t'enfuit , 

Rrftc de Rome. O mondaine inconjlancc ! 

Ce qui efi ferme eft par le tant détruit , 

Et ce qui fuit au tans fait refijlance 7 

Sans avertir Tes Lecteurs que ce fuft une 
copie de cette épigramme de Janus Vi- 
talis , Panormitain y 

Qui Rçmam in media quarts novus Advena 
Roma , 

Et Rgmx in Roma nil reperis media , 

Afpice murorum molet , pratruptaque faxa , 
Obrutaquc burrenti vajla tbeatra fuit , 

Htec funtRgma. Viden , velut ipfacadcntia , 
t antre . 

Vrbis adbuc fpirent imper iof i minas ? 

Vicit ut bac jnundum , vif a ejl fc vinccre. vicit : 
Af ? non viclum ne quid in orbe foret. 

N une vicia in Rjtma , Roma ilia inviâa f epulta 

e fi'’ 

Atque eadem viSrix , viftaqae Roma fuit. . 
Albula Romani reflatnunc nominis index ; 

Qui quoque tiunc rapidisfertur in œquoraquù. 
Vifce bine quid poffitfortuna ; immot a labafeunt , 
Et qux perpétué fum agit ata , manent . 

Tl en eft de mefme des deux Sonnets 
de Mr. Scarron , traduits de ceux de 
Lopé de Véga : (Voyez cy-deiïus au 
chapitre 51.) 6c du Sonnet de Joachim 
Du Bellay, qui commance par ô beaux 
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cheveux d argent mignonnement retors : qut 

cil le 9 1 . de i es Regret^, 

Et qui cft une pure tradu&ion de celui 
du Bernia , qui commance par 

Cbiome d?argcnto fine ; irte e Morte 
S en far te intorno ; a un bd vifo d’on. 

Ceux qui ont fait imprimer le Rccueuil 
des Poèfies de Malherbe , n’ont pas cru 
non plus qu’il fuft néceflaire d’avertir le 
Leéteur que cette Epigramme , 

lanne, tandis que tu fur bcRe , . 

Tu le fus fans comparai fon : 

Anne à cette heure ejl defaifon : 

Et ne voit rien fi beau comme clic., 
le fay que 1er anr lui mettront , 

Comme à toy les rides aujront f 
Et feront à fa treffe blonde 
Mejine outrage qitàtes cheveux . 

Mais vey/à comme va le monde } 
le t’ay voulue , & je la veux , 

fuft uneverfion de ces vers de Martial, 

Tcmina precfeni potuit tibi ntilit , Lyatn. 
Prxfcrri Glyctree femina rutila pot ejl. 

■ Ilote erit hoc quod tu. tu non potes ejj'e quod hao 

f ' . cjl. " 

T empora quidfaciunt ? hanc volo ; te valut . 

Il en eftdemefme de cette Epigramme 
deMaynard, 
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Je ne dois pas encore attendre 
■ Que tu fois un de mes Lecteurs. 

Tu n'approuves que les Auteurs 
Dont la tombe garde la cendre. , 

Ton p uijfant cj prit m'a cba rmé : ... 

Et Pbonneur d'eneftreeftimé 

EJl le plus grand que je demande. 

Mais, Guy ET , pour me l' acquérir , 
éM-i vanité n'eji pas p grande 
Que je me hajie de mourir ; 

Qui eft une copie de ces Hendécafylla- 
bes de Martial , 

Mirant Vc tares , Vacerra, folos •• • v 

Nec l audas nifi ryortuos P oit as. 

Jgnojcas , petimits , Vacerra. tanti ' •. 

N on eft, ut placeam tibi , perire. 

Le fameux Sonnet de Voiture il faut fi- 
nir mes jours dans P amour d Uranie , eft Antholo 
aufli une copie de cette belle Epigram-gîe livre?, 
me de Phiodéme , 

fiot v&Xiyi pàCyu* m'Hoi H'AfaL'gjts, 

Aclicçvx, zr&ip ixjfiiuhv. 

fynfifa. «AA* poyiiii p$i vin®*, y y*^ciuu&it * 

Jîvn j£ vyXiyi » »§ vyXtyisfct piA ». 

• *“****”“■'• * * ' " f* • 'K ■ 

Et fon Rondeau Mafoy c' eft fait de moyft 
car Ifabeau eft une imitation du Sonnet 
de LopcdeVéga, 

Vn Soneto me manda ha Violante j 

Que en mi vida me he vifto en tanto apricto. 

H 6 Ca - 
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Catcr^e ver for disert nue es Soneto. 

Hurla burlando-van lus très delaru 
Yu penfè que no hallara confina 

Y efioy a la mit ad de otro Quarteto. 

Mas fi me veo-en el primer T 

1 No ay co fa en los Quartetos que me cfpante* 

Per el primer Terccto voy entrando 

Y aun parece que entre con pie d credo 
Pues fin con ejre ver fi le voy dando.. 

1 Y a efioy en el fegundo , y aun fofipi 

Que voy los tre^e ver fis acabando. 

Contad fi fin cator%e,y efiaecho. 

Et quand Voiture a donné des copi 
ces deux Poèmes , il n’y a point marqué 
que ce fufiént des Traduétions. 

11 me relie à répondre à ce qii’a dit Mr. 
Baillet auTujet de mon Epigramme 
Grecque, prétandue traduite de Buca- 
nan. Lavoicy: 

Mec'-p tftt Ae<J'o£teîî . Mecrp > Z*<A| , 

O’v jS tfttîf , t j vnt , snns’fnrt 

Voicy celle de Bucanan : 

Trufbrà ego te laudo •• frufirà me yZoi’lc , ladis. 
Nemo mihi crédit , ifiite '• nemo tibi. . 

Premièrement, Udis n’eft pas oppofé à 
Ltudn j comme l’eft à ***** : Et 

da mon epigramme ell plus julle 
que celle de Bucanan. Mais dailleurs , 

i e 
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je me formellement à Mr. Baillet que 
j’aye pris de Bucanan cette penfée. Je 
l’ayprifede cette lettre de Libanius à 
Arifténet, s < »'#*«' i’*** JV 

« W A*r. *AX’ u-n <roi US , *V <p*} 

Âîr.’ Baillet. ne s’attendoit pas à ce coup 
dejarnac. 

Juftijïcation des louanges que je me fuis 
données dans mon Eglogue j inti- 
tulée Ctiriftine. 

. G X X X VI 

L Orfque la Reine Chriftine étoit fur 
le Throne de Suède , elle fit l’hon- 
heuràMr.de Saumaife, à Mr. Defcar- 
tes, & à Mr. Bochart, de les convier 
de l’aller voir : & ils la furent voir. Quoy- 
que je fufle d’un ordre parmy les gens de 
lettres bien inferieur à celui de ces Mef- 
fieurs, elle me fit le mefme honneur: 
ce que j’attribue aux bons offices que 
me rendit auprès d’elle Mr. V offius -, qui 
étoit fort de mes amis, comme il l’eft 
encore j & qui étoit en flagrante faveur 
auprès d’elle. Ma mauvaif e fanté ne me 
permit pas défaire le voyage de Suède. 
En ce tans -là les vers étoient fort à la 
mode. Ils ne le font plus préfantenlent. 

M 7 Le 
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Le fiécle , comme dit Mr. Herbelot le 
jeune , eli devenu prosaïque. Pour re- 
connoiftrc, de la façon que je lepou- 
vois , l’obligation que j’avois à la Reine. 
Chriitine, je fis des versLatins à fa louan- 
ge , fur fon portrait. Ces vers font im- 
primez dans le Recueil de mesPoëfies. 

J e fis outre cela une Eglogue F rançoife. 
C’eft celle dont il eft icyqueftion. Je 
m’introduifis dans cette Eglogue fous le 
nom de Ménalque ; jéfolu de quiter ma 
patrie a caufe des guerres civiles , & d’al- 
ler demeurer en Suède. Etj’yintrodui- 
fis le Berger Daphnis , me détournant 
de ce defiëin,en me remontrant les avan- 
tages que j’avois dans mon pais: & en me 
les remontrant avec de grandes louan- 
ges. Il uft été ridicule de me convier de 
demeurer dans un lieu , en me difant que 
je n’y étois pas confidéré. Mr. Boy leau 
Payeur des rantes de l’Hotel de ville 
écrivit contre moy , au fujetde cette 
Eglogue , par une ingratitude & une in- 
fidélité étrange : car il fefoit profefiîon 
d’une grande amitié avec moy: & dans 
le tans qu’il écrivoit contre moy 5 il étoit 
tous les jours chez moy à me faire fa cour. 
ZJt colui veteres , fie me coluere minores 
Et non feulement je ne Pavois jamais ~ 
offanfé , mais je Pavois obligé en beau- 
coup 
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coup de rencontres. 11 parle kii-mcfme, 
dans la Préface de fon Epiéféte, des obli- 
gations qu’il m’avoit. Dans fon écrit, 
il blafma fort ces louanges , que Mi\ 
Baillet blafme de mefme aujourdhuy. 
Je méprifay fon écrit. Je n’y fis point de 
réponfe. Mais quelque tans après, trai- 
tant dans mes Obfervations fur Malher- 
be , du droit qu’ont les Poètes de fe don- 
ner des louanges , je me juftifiay par oc- 
cafion de celles que je m’étois données 
dans cette Eglogue. Et je m’en jufti- 
fiay en ces termes : 

Que s'il efl permis aux Poètes de fe louer 
eux mefmes , a plus forte rai fon leur efl il per- 
mis de fe faire louer pas les autres : comme 
fayfait dans mon Eglogue intitulée Chrifti- 
ne : ou m'étant introduit fous le nom de Mé- 
•nalque , de la mefme façon que le Guarini 
s' efl introduit dans fon Pafteur Fidèlle fous te 
nom de Carino, )eme fuis fait donner ces 
louanges par le Berger Daphnis j 

Et tu quittes ces lieux , trop volage Berger , 

Pour un climat affreux , peur un ciel etranger l 
K'ejl-cc pas à ces lieux que tu dois ta naiffance 
Et les brillant éclairs de ta vive éloquance ? 
’îs'ejl-ce pas de ces lieux que tes fui limes vers 
Ont porté ta louange à cent peuples divers : 

Aux rivages fleuris ir de Sein e à 4 de Marne , 
Aux rivages fameux Itr du Tibre &dc P Am - ? 

Ri n 
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Rjen dans ce beau climat ne manque à tes 'plat* 

fin. • ■* 

Toute ebofe à P envi contante tes defirs. 

Tes vignes tous lés ans ton attantc furpaffent. 
Sous tes épis nombreux les faucilles fe lofent ' 

* Cmt bœufs fur tes guerets tracent mille filions : 
Mille agneaux bondi fans pai fient dans tes val- 
lons : ■ 

Mille agré aides fleurs , comme aflres de là terre 
T ont briller en tout tans l'email de ton parterre : 
Tupoffedcs en paix deux précieux tréfors , 

Le repos de l'efprit £r la faute du cors. 

Onefl ime tes vers , en les chante , on les loue , . 

A U égal des Chanjims du Pajleur de Mantoue. 
Menai que parmi nous , parmi les étranges , 

EJt l arbitre aujourdhui des plus doftes Bergers. 

De ces aimables lieux les Nymphes . les Berrc- 
res , 6 

Pour toyfeul aujourdhuy ccfient d'être légères. ■ 

, ? e f a J bie» que toutes ces louanges , qui ont 
ete mal receues cr mal interprétees,par quel- 
ques personnes , font bien audeffus de celles 
que je mérité: mais outre que la Pocfe aime 
l'hyperbole, comme jel'ay déjà remarqué , Cr 
qu'elle fait tous les Braves plu* vaillants que 
Mars, toutes les Belles plus belles que rénus j 
er tous les Poètes plus favans qu' Apollon, il 
ejr très vray que toutes ces louanges j & mef- 
me de plu « grandes j m'ont été données par 
plufieurs Ecrivains de mes amis, comme je 
le pourrais juJHficr , fil en était queflion. 
allant donc a introduire dans une Eglogue un 

Ber * » 
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Berger qui m' entretenait^ i'ay du le faire par- 
ler delà mefme forte qu'il ufi du parler s ilufl 
été' introduit par un autre Poète. C'efi atnjt 
qu'en vfent tous les fefeurs de Dialogues. 
Afais quand je me fuis introduit moy- mefme 
dans cett’e Eglogue fous le nom de Ménalque, 
je m'y fuis introduit parlant de moy aveemo - 
dejîie , ZT rejetant bien loin toutes ces louan- 
ges : quoyque , félon le privilège des Poètet-j 
j'ujfe pu me les donner moy-mefme. 

A nuoytandent, Daphiis, tant de propos flxteurs ? 

le fuis j i? tu le fais i le moitidre des Pajlcurs, &c. 

Pour moy , de qui le chant n'a rien de gracieux , 

Chrijhnc veut ouïr mes fresles chalumeaux , &C. 

Des Belles r il efi vray r Dorù efi laplus belle s 
■ Mais des Belles , D a fonts ^ elle efi la plus cruelle. 

Ni des brui ans éteg les extrêmes ardeurs , 

Ni des âpres Hivers les extrêmes froideurs , 

N'ont rien qui / oit égal aux ardeurs de maflame 

Ni ritn de comparblc aux froideurs defon ame. 

En vain dune pour Dons en ces aimables lieux 

Me voudraient arrejkr tes foins officieux. 

Des plus rudes climats les glaces effiroiables 

Bien plus que fes froideurs me feroient fupporta - 
blés. 

Non moins que nos malheurs , non moins que nos 
d if cords 

Sonorgueuif fes mépris m' éloignent de ces bords . 

Doris enfin me chajje , ir Chrijline m'appelle. 

Adieu de nos Bergers Berger le plus fidelle. &c. 

If l'avoue il efi vray, fa beauté fans fegonde 

Me va Cuivre en tour lieux fur la terre & fr# 
fonde. ' Se * 
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Ses dédains me juivront aux rivages du Ncrt: 
Mais aumoins en ces lieux fauray ce réconfort 
De ne point offdnfer par ma trijlepre fanée 
Ces yeux, à qui les Rnis doivent obéi fonce *> 
Vanne : f aime Dons : & V aimer ay toujours . 
La fin de mon amour fait celle de mes jours 
Parcequelle eji & ficre , &fupcrbe , ir cruelle , 1 
le ne veux point , Daphna , devenir infidellc. 

Et c eft ainfl que Mr. G odeau , qu'on ne peut 
pas accufer de vaine gloire j étant auffi bon 
Evefque qu'il efl bon Poète j cr aiant l'efprit 
■auffi humble qu'il a l'ame élevée : C'efl ainfl , 
dis-je , que ce grand Poète eïr ce grand Pré- 
lat s'étant introduit dans une de fes Eglcgues 
Chrétiennes fous le nom de Lycidas , il fe 
fait louer par le Berger Tyrfiu , non feulement 
pour fes beaux vers , mais auffi pour fa gran- 
de verts*. 

O Berger , f tu fus les délices des Rois , 

T u deviens aujourdbui la gloire de nos Bois , &c 
Mais ton hureux retour , fi long-tans attandu , 

Va rendre à ce climat tout ce qu'il a perdu. 
Nosfirefis reprendront leurs chevelures vertes : 
Nos plaines en tout tans de fleurs feront couver- 
tes. T 

On oira feulement foupircr les Zéphyrs. 

Les moi fins denos cham- paferont les defirs. 
Sans redouter des loups laj anglantc furie , 

Nos brebis en dansant brouteront la prairie , 
Mille jeunes Bergers fur le bord des rui féaux 
Enfleront à l'envi leurs doâcs chalumeaux : 

Et lesMufcs qui tant leurs firefls folitaires , 

Lcui 
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Leur viendront par ta bouche enseigner leurs «y- 
Jlcrer. 

Tu te plairas fans doute à leur humble refpcB , 

Que nul déguifèment netc rcndrafufpcH. 

Tes difeonrs leur fer cent de cclcftes oracles i 
Tes volante^, des leix ; tes vertus, des miracles* 
Et tu pondéras par tes charmes vainqueurs , 

Sans crainte iy fans foupÿn , l'empire de nos 
coeurs. 

Mais quand il parle de lui-mefme , il en par- 
le de la orte , avec modejlie : 

Cejfe , mon cher Tjrfis , ceffe de me confondre 
A ce difeonrs flateur je ne veux point .répondre. 
C'efl de ton bel efprit un agréable jeu : 

Car , parlant tout de bon , tu me connais bien peu. 

Qui e jl àpeuprês la réponfe que fait Menai- 

que h Daphnis. 

Il me iemble que ce difeours devoîü 
fatisfaire Mr.Baiiletj & qu’il ne deyoit 
pas après cela m’accufçr de vaine gloire 
au fujet des louanges que Daphnis don- 
ne à Ménalque dans mon Eglogue. 

Théocrite dans Ton Eglogue , intitu- 
lée les Thalyfiennes ; quielt, félon Hein- 
fius, la Reine de fes Eglogues j fe fait 
louer de mejüne par le Berger Lycidas. 
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Il eft permis ans Poètes de fe louer. Mé- 
prife de Mr. Baillët au fiiijet de ce 



Jur Malherbe. 
c X X X V I I. 


M onsieur Baillet. Mais 
on ne peut pas dire que Mr. Ménage 
n'ait traité le Pere Cafimir avec un peu trop 
de févérité , pour une petite vanité de Poète 
que cet A uteur a fait paroijlre dans une O de 
au Pape Urbain VIII. Le pauvre Pere^pour 
avoir dit par une licence Poétique qu'il iroit k 
l'autre monde avec Horace , qu'il fer oit 

h compagnon de fon immortalité : O* pour 
nous avoir promis qu'ilferoit parler de lui fur 
leCaucafe , fur l'Atlas , Cr par tout l’O- 
céan , a-t-il mérité que Mr. Ménage fi fl k 
fon occafion une régie générale pour tous les 
Religieux qui fe méfient de faire des vers , O* 
qu'il dit , que ceux mefmes qui font pro- 
feffion d’humilité, font tous bouffis d’or- 
gueil. Pourmoy , je croirois le Pere Cafi - 
mir moins expofe a noftre envie qu'a la com - N 
paffion des perfonnes fages , fi )e feavois qu'il 
dit, été éxaucé dans un voeu aujfi léger que ce- 
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lui qu'il a fait d' avoir part k la fortune d'Ho- 
race pour l'éternité. 

Ménagé. Mr. Baillet me permet- 
tra de lui dire qu’il s’eft icy tout-a-fait 
trompé. Le Pere Cafimir Sarbiefchi 
n’a point dit qu’il iroit en l’autre monde 
avec Horace. C’eft ainfi qu’il faut dire: 
6c non pas, à l'autre monde , comme a dit 
Mr. Baillet. Et quand le Pere Cafimir 
Sarbiefchi a parlé de lui 6c d’Horace , il 
, en aparlé en Poète., 6c non pas en Chré- 
tien. Dailleùrs, il eft très faux que j’aye 
maltraité ce Religieux. Et Mr. Baillet 
qui m’accufe de l’avoir traité avec trop 
de févénté , m’en accufe injuftement.. 
Je l’ay au contraire juftifié touchant les 
louanges qu’il s’eft données lui-mefme. 
Après avoir rapporté dans mes Obferva- 
'tions fur Malherbe, un grand nombre 
d’endroits de Malherbe, où Malherbe 
s’eft donné des louanges infinies 6c im- 
modérées , j’ajoute , 

Quoycjue A/al herbe mérite toutes ces louan - 
'' ges qu'il fe donne lui-mefme , il ne fe les don - 
• ne pourtant pas parcequ'il les mérite. Cefe- 
roit une vanité infupportable de fe couronner 
ainfi de fes propres mains . Mais il fe les don- 
ne parcequ'il fiet bien aux Poètes de fe louer : 
la bonne opinion qu'ils ont d'eux mefmes , 
étant un ejjet de leur cnthoufiafme. Tous les 

Poé- 

••••. T t 
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Poètes généralement , Cr de tons les ficelés , 
Cr 70 wff.r les nations , f» cwf «/r de la for- 
te : Virgile dans une de fies Eglogues fie 
préféré* non feulement à Linus Cr à Or- 
phée , mais à Pan le Dieu des Paficurs. Et 
dans fes Géorgiques , il dit qull apportera a 
Alantoue les palmes de la Palefiine. Hora- 
ce 9 parlant de fes Odes , dit qu'il a achevé 
un ouvrage plus élevé que les Pyramides , plus 
durable que l'airain , C?" qui ne peut être dé- 
truit ? ny par les pluies , ny par les vers , >77 
le tans mcfme. Ovide dit à peuprês la 

mefme chofe de fes Métamorphojes. Ceux 
mefmes qui font prof efiion d'humilité , com- 
me les Religieux , font tous bouffis d'orgueuil 
dans leurs vers. 


tV0 

Non foins olim prspes Horatius 
ibit bi for nus per liquiàtim xthera 
Vates ; olormifve tatè 
Cantibus , Æoliovc taras 
Tcmnet volatu. Me tjuoque defuies 
Tranar: nimbos , me “Zéphyr ùfupcr 
Impuni pondère , ifjcreno 
Calliopc dédit ire c,do ; 

Etquà licebrt , nulnbus , & fier uni 
Vutgarecœlo Carmen , eburwam 
Lyramque fufpendais , Tubamque 
Colla fuper , niveifqûe levés 
Vlmms lacer tas. Menée inbofpita 
- Sifictit oburti lit or a Nerei , 

J^upcfvc inacceffx fer arum , atit 
VcrticibusJ 'cbpnkrttm acutis 
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Armata Tcthyt. Me jitga, Caucafi , 
Me canus Atlas , me marc barbarum , 
Latcque dejeftis uterque 
Audict Occanut proccllit. 



C'ejl ainji que le Jéfuite Cajimir Sarbiefch 1 
parle de lut dans fon Ode au Pape 'Urbain 
FIII. 


Je fupplie mes Lecteurs de remarquer 
que Mr. Baillet appelle petite vanité de 
Poète , les louanges exceflives que le Per» 
Sarbiefchi fc donne icy & qu’il dit qu’il 
fe les donne par une licence accordée 
aux Poètes j fie qu’il me traite d’homme 
petfri de préfomption & de vanité r 
pour avoir dit dans mes Hcndécafy lia- 
bes contre le Pédagogue Sabcllus , 


Complot , rujlice , ron times Plèaleucos ? 
Nam que atrocia ,fcis puto , S A B EL L E , 
Non hoc pmi ta fiunt gtrenda ver lu. 

Quai et Archilochut vibravit olim 
Qui fiufipcndia fiuadeant pudenda , 

Et mî Mufia dédit vibrare lambot. 


V oicy Tes paroles : Ceux des Critiques qui 
ont recherché en quel genre de Pocjie Air. 
Alénagc a le mieux réujfi , e (liment que c'ejl 
dans ! Elégie O* dans /’ Epigrammc. A di- 
re le vray , Mr. Ménage paroifl avoir un peu 
plus d'inclination ; <sr de talent rxefme j pour 
ces deux genres d'écrire que pour les autres , 
puif qu'il s'y ejl appliqué davantage. C'ejl ce 

que 
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que l'on peut ajfurer : aumoins de fes ’Epi- 
çrammes : parmilef quelles il s'en trouve de 
fort belles dans un grand nombre de plates Cr 
d'infidipes . Ces deux genres de Poejie ne font 
pas lesfeuls oh Mr .Ménage ait fait des mer- 
veilles. On peut dire en ïambes : <£r s'il en 
ejl cru fur fa parole , il en fait qui font capa- 
bles d'envoyer faire pendre les gens. C'efi 
ce dont il nous afure en ces termes ~ 

Qualcr Archilocbus vibrauit ol Un 

Quifufpcndia fuadeant pudcnda , 

Et miMufa dédit vibrare lambos . 

Ilfaitauffi des Phaleuques , bien chajliez. O* 
bien troujfez , 5 comme il les appelle lui-mefme. 
Mais fi nous l'en croyons encore , ils ne font 
pas fi formidables ni fi terribles que fes ïam- 
bes. 

Tout ce difcours deMr.Baillet eftfi 
puéril qu’il ne mérite pas d’eftre réfuté. 
Je ne puis pourtant m’empefcher de re- 
marquer icy, que ce que j’ay dit . Com - 
ptos y rujlice , non times Phaleucos 7 ne 
veut pas dire que je fais des Phaleuques 
bien chaftiez & bien trouflez, comme 
l’explique Mr.Baillet, mais que la na- 
ture des Phaleuques étant d'être mi- 
gnons & attifez , Sabellus ne les redoute 
point. 

Je reviens au Pere Cafimir, Il n’eft 

pas 
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pas le feul Religieux qui s’eft loué en 
vers, comme le croit Mr.Baillet. Le 
Pere Vavaflcur, fon confrère, s’eft en- 
core donné de plus grandes louanges. Il 
dit à la fin de fon Poëme des Miracles de 
Jéfus-Chrit : intitulé Theurgicon , que 
ce Poëme , non feulement furvivra ceux 
d’Homére, d’Héfiode, de Virgile, de 
Catulle^ deTibulle, de Properce, ce 
d’Ovide, mais qu’il fubfiftera quand le 
monde ne fubfiftera plus. 

Has trifiis inter natûrœ , operumque ruinas , 
Aficr xi finis , ac longé florentis Homcri 
Occiderint monimenta , if quos vit averat olim. 
Tune Alaro pertulcrit , faits pejoribus , ignés. 

Te , nullité Catulle ; feros , te docte Propcrti , . 
T.gcrit in cineres , cum cul tu fiamma Tibullo. 
~Nafioni ncc profiter it grave cendere Carmen 
iieroum ; non obfucrit rude linqucre Carmen. 
Incomptos , comptas, dederit fors x'qua labores 
Exitio , informas pofircmùm verterit omnes. 1 
Sol a , tôt exjcriptis , leto indignât a } JitpcrJlcs 
JEtemnm ( jcio ) • materiesjic te tua pofeir , 
Atque ex tréma Jibi bxc Chriftus mirttcula débet , 
Mafia V AVASSURi fiervabere , ton pore itr ïgni 
Major , if ipfia tuum inox fcrvaturaPoütam . 

Maisparceque Mr. Baillet pourra dire 
que le Pere Vavafléur donne ces louan- 
ges à fon Poëme des Miracles de Jéfus- 
Chrit acaufc de la matière, il'faut lui 
apporter d’autres exemples de Reli- 
Tontc II. N gieux 
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gicux qui fe font louez en vers. Le Pere 
Commire, de la mcfme Compagnie de 
Jéfus, aditdansfonOdeà Mr.le Prin- 
ce , lequel ne vivoit que de lait , 

/ ; ,, 

yuvencafclix ! Si poteft quicquam meum 
S pondère carincti : iï poteft ■■ 

N '» fabulofis cl ara Grajum verfibus 
là tibi Je prxfcrct 

Ex homme quanqitamfacla bos , Dca ex love 
Tempt'j remuait aurco , 

• Fopu/olqtie blanda voce pofeentes opem 
Oraculis contetruit. 

Diccre qnondain nobiles inter ferai 
T en . re Olympi pafeua , 

Vcrnofque cornu diicerc aurato dicr , 

Taurionarita lucidi. 


Mais pai’ceque Mr. Balllet n’eft pas ami 
du Pere Commire j ce qui paroift par 
toutes les choies defobligeantes qu’il a 
dites de lui , 6c par le jugement fans ju- 
gement qu’il a fait defes Pocmes } illaut 
lui alléguer le Pere Rapin, fonami. Ce 
vertueux Religieux , à l’imitation de les 
Confrères, le Pere Calîmiv, le Pere Va- 
vafleur, 6c le Pere Commire, s’eft aufli 
donné de grandes louanges. 11 a dit dans 
fon Ode à Mr. Du Péricr : 


Quantum pcjfumus xmu/i, 

IMos Rÿfiiana quibui lyra 
Majorer animes facit , 

Te- 
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Vclicnnque licentiatn: 

Vt multâ mclioribus 
Permis , o bone PERERIj 
Altos tullerc Spintus , 

Frœclarè temerarii 
Audemus , quoties viror 
portes dicimus ad lyratn», 

Verfus immeritos mm 
Solifcribere novimus. 

fl a dit dans Ton poetne des Jardins , 

/ 

Vos grandes lue,, frfilva, afp trace ornent i. 

If mihi continuât iiejlro de munere ramus , • 
Vêlant unde J'acri quando Jua tempora Vates : 

Ipfe iff aman capiti meritam impofidfe coronam . 

ld/ii fe cant anti ftoniofa cacumtna qunetts 

Inclinant, plauduntquc cornu nemoraafta (orujets 
Jpfj mibi Utofremitu , a{fenfuque fccundo , 

E totis plaufum refponjat Gai lia J'i! vu- 

Que peut répondre Mr. Baille t a ces 
exemples du Pere Rapin > homme d’une 
modcllie & d’une modération exem- 
plaire , fon ami & l’ami particulier de Ton 
patron. Le Pere Rapin ne mérite 
pas feulement la couronne de chefne 
dont on couronnoit les Poètes Héroï- 
ques-, il mérite encore celle de fleurs 
dont on couronnoit les Poètes Elégia- 
ques. 

En tibi lux Pindi, Mttfarum cura Rapin JS 
Da capiti plcrui força ferta manu. 

Ni Ik- 




C’eft ce que j’ay dit de lui dans une de 
mes Epigrammes. Ce n’eft pourtant 
pas acaufc qu’il mérite eette Couronne 
de chcfne qu’il a parlé de lui de la forte , 
mais pareeque , non feulement il eft per- 
mis aux Poètes , mais qu’il leurfict bien 
de fe louer : ce que je vais confirmer au 
chapitre fuivant par un nombre infini 
d’examples de Poètes de tous les fiécles 
& de toutes les nations. Et ce qui m’ob- 
lige à traiter icy cette matière, c’eftce 
que le Pere Rapin a dit dans fes Ré- 
flexions fur la Poétique, à l’article 34. 
contre ce qu’il a pratiqué lui - mefrne 
dans les vers que je viens de rapporter. 
Voicy les tehnes du Pere Rapin : La ré- 
futation d'effre mode fie vaut mieux que celle 
de faire bien des vers : Cr ji rien rie rent les 
hommes plus ridicules que la bonne opinion 
qu'ils ont d'eux mefmes Cs~ de leurs ouvrages , 
tes Poètes font encore plus ridicules que les au- 
tres hommes quand ils ont de la vanité , par 
la difficulté qu'il y a de rétiffir en leur métier. 
Car ce qu’a écrit contre moy Mr.Bai llet 
fur le mcfme fujet, en parlant de Mal- 
herbe, ne mérite point de réponfe Le 
Lecteur en jugera. Voicy ce qu’ilen a 

écrit 
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écrit : Mais ce privilège de Poète auquel 
Mr. Ménage a voulu avoir grande part pour 
lui même , ne paro i ff pas encore ajfcz. auto - 
rife\ ni univerfellement reconnu. C'efl ci 
que Mr .Guéret , Mr. Pradon , quel- 
ques autres Critiques , nota ont fait connoi- 
Jfre. Et le premier de ces Auteurs n'a point 
jugé Malherbe excufable , de ce que fans fe 
contenter d'être le premier Maître de nofre 
Langue ur le premier de nos Poètes qui 
avoient paru jufqu' alors , il voulait encore It 
publier lut-mefme , aulieu de laijfer aux au* 
très la liberté d'en penfer ce qu'ils voudraient: 

Louanges que fe font données les Poè- 
tes Grecs. 

C X X X V I I i. ■ 

P I N da re. Il eft tout plein de les 
louanges. Il dit dans la premiè- 
re Olympionique , vers la fin , que la 
Mufe lui garde une flèche puiflante. 11 
dit dans la fegonde , qu’il a un grand 
nombre de flèches légères (ous Ton coude 
dans fon carquois, qui refonnent pour 
les doéles , mais qui ont befoin d’inter- 
prètes à l’égard du vulgaire. Et iiajou- 
re, que celui qui fait naturellement 
N 3 beau-- 
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beaucoup de chofes , eft véritablement 
habile: mais que ceux qui ne favcnt les 
chofes que par l’étude crient vainement 
contre le divin oyfeau de Juppitêr, croa- 
çant comme des corbeaux. Et par là il 
il le compare à une aigle. Il dit dans la 
troifiéme des Néméoniques .* L'aigle 
cjl le plus vijle des oy féaux: l'aigle , dis-je^ 
quiprant rapidement avec fesgriphes la proie 
fanglante ejuil a e'piée de lomg. Mais les 
corneilles criardes prennent leur pâture dans 
les lieux bat. Et dans la cinauiémc: Qujan 
me trace de grands fauts. f'ay les genoux 
foupples. Les aigles volent au de l'a de la 
' mer : fe comparant en ces deux endroits 
à une aigle. Il dit danslafixiémePy- 
th ionique , en parlant de fes Odes , que 
c’eft un tréfor que toutes les tempeites 
de lamêrnefauroientrenverfer. 

T»» lnux**f 

nÇfaeef rgftrtç 

1 C«V drtpof if 

X|h mtfcÇiç» wdlêfat®*- 

D’où Horace a pris fon 

i' Quod non imber edax, non Aquilo impotent 
Pojfit dirucre. 

• -J*', • 

Hesiode. Il dit que les Mufes 

elles mefmcs l’ont inftruit. 

/ Th E 0 - 


^gîlized t 
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Theocrite. Il dit dans lesThaly- 
fi ennc, fous le nom de Simichidas, 
que Tes Chanfons ont été jufqu’au thro- 
nc dejuppitêr. 


tùx» , ra *« Zmi» iw 

Et dans l’Idylle à la louange de Prolo- 
nge , il fe donne fous Ton propre nom 
des louanges encore plus grandes. 

Moschus. Il Te dit héritier de la Mufe 
de Bion. 


Louanges que fe font données à eux 
mefmes les anciens Poètes 
Latins. 


C X X X V I X. 


JJnnius, dans Ton Epitaphe. 

Ne»Jo me lacrimis décor et , nequefunera fletu 
f axit. cur ? volito vtvu per vra vtrum 

Nævius , ancien Poète Comique, 
dans fon Epitaphe : 

Jmmortales mortales fifas tjfct flcre , 

fièrent Diva Q amena: Nwium Poitam- 

N 4 ' * ta ~ 


Ciccron 
de Sene- 
£l«te. 
Scali- 

? ;cr au- 
ieu de 
cur , lit 
cùm. 

Aulugelîe 
liv. 1 . Ch. 

24 % 


Aulugclle 
nu niclme 
lieu. 


r 
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Itaque , poflquam efl Orcino traditus thefauro t 
O b lit i Jitnt Rgrrnc linguâ, loqui Latind. 

Plaute , dans fon Epitaphe : 

Poflquam morte datas cjl Plautns , Comte dia lu - 

get 3 

_ Scenacjl defma dan RJ fus , Ludu' jocufquc. 
Et numeri innumeri funul omnet collacrum ti- 
rant. 

Catulle. 

' Vcrùm id non impunè feres ' nam te omnia : ftccla 
Nojfcnt : & qui fis , fama loqueturanus. 

Lucrèce. 

Avia Pieridum per agio loca , nulliusantê 
Tritafolo. 

Virgile, livre 3 . des Géorgiques : 

Primas cto in patriam meettm (modo vitafu- 

pprjù) 

Aonio rcdkns deducam vcrttcc JAufas. 

Primas Idumxas referam tibi , Mantua 3 pahnas. 

Et dans Ton Eglogue 4: 

0 mihitam longe maneat pars ultima vitx 
Spiritus , èr quantum fat a it tua dicerc fafta. 
jsfen me carminibus vinect , ncc T bradas Or - 

pbeus y 

K ce L unis, baie mater quamvis , atque baie 
pater adfit: 

1 Or- 


dby 
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Orpbeo Cal/iopea , Linoformofut Apollo. 
Pan etiam Arcaitd tncctun fijudice certet , 
Pan etiam Arcadid dicatfe judice viBum. 


Horace,, à la fin du livre j.defes 
Odes: 


E xegi monamcntum ccre pcrcmiitts , 

Refait que Jîtu Pyramidmn al dut. 

Qitod non imber edax , non Aqutlo impotent 
Pojfit dirucre , aut innumerabihs 
Annorum ferict , if fut a temporum. 

Non omnis morriar : mu l toque part met- 
Vitabit Libitinam. Vf que egopojlera 
Crefcam lande recent : aum Capitolium 
Scandet cum tacita virgina Pontifex , 
Dicar quà Violent objbrepit Aufidut 
Et quà p duper- aqua Daunut agrefimm 
Pçgnavit populorum , ex bumili potens 
Princept Æolium carmen ad Italot 
Deduxijfe modut. S ume Çuperbiam 
Quxfuam mcritit , ir mibi Delpbica 
Lauro cinge volent , Mclpomcne , caput. 

Et aiÏÏeurs r 

Quod monftror digito prœtercuntium 
Homanœ fidicen Lyrœ. 

Et ailleurs : 

Carmina non priât - 

Audits Mufarum Sacerdot , . 


«x, puerijq -, 

Et ailleurs: 



'ue canto. 


N- s 


JÇ- 



F 

I 


principes urbitim 
Vtgnatur [oboles inter amabiler 
Vatum ponere me choros . 


Et ailleurs : 


Libéra per vacuum pofui vejligia princept . 
K on aliéna meo prcjji pede. 

— Parios ego prunus lambor 

Ojlcndi Latio. 


Ovide: à la fin de fes Métamor- 
phofes. 


Jamqu'e o pus exegi , quod nec Jovis ira , nec 


ignés , 


Nec pàterit ferrum , nec edax abolere vetujiar. 
Cùm volet ilia dies , qu<£ nit nifi cor per is hujur 
Jus babet , incertifpatium mihi fîniat avi •’ 


Parte t amen meliore mei fuper al ta perertnis 

1 erit indelebtle nojlrum. 


AJlraferar : nomenque < _ 

Çnuujucpatet domitis Romana potentia terris , 
Orelegar populi : per que ommafaculafama. 
Si quid habent veri Vatum prafagia , vu*/». 


Et dans l’Elégie dernierc du livre 3 . des 
Amours : 


TAantua Virgilio gaudet , Verona Catullo : 
Pelignx gentis gloria dicar ego. 


Et dans le de Remedio amor 'ts . 


T.w- 




« 

1» 

■ 


* 

I 
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Tantum [ e nobis Elcgi debcrcfatentur , 

Quantum VirgÜio nobile débet opus. 

Properce, élégie première du li- 
vre troifiéme : 

Ai mihi quod vivo detraxerit invida turba , 
Pojlobitum, du plie i foenorc reddet honor- . 

Et enfuite : 

Me que inter feror laudabit Roma nepoter» 

Et livre 4. élegie première : 

' .Vt nofiris tumefaBa fuperbiat Vmbria librk : 
Vmbria , Rgmani ptUrik Calltmacbi. 

Luc ain : 

Pharfalia nojlra 

Vivet , & à nullo tenebrn damnabitur <tvo. 

St ace afaitlamefmechofeàlafindu 
livre x 1 1. de fa Thébaïde : 

V tnabifne procul, dominoque légère fupcrjlet , 

O mihi bttfenor multùm vigilata per annur 
T bebai ? Jam certè pr<cjctu tibifama benignum 
çtravit iter , capitque novam monjhrare futurk. 
Iam te magnanimur dignatur nvfcerc Cxf'ar : 
ItaUjamJhdiodifcit , mentorat que Juvcntut. 
Vivcprccor'- nec tu divinum jEncïda tenta • 

Sed longé fequere , i? vejhgiafanpcr adora. 
Mox tibi , Ji quts adhuc prétendit nubtla livor 
Occtdet , b meritipoft me referentur honorer. 

N 6 Mal- 
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Martial, vi.tfi. 

î Laudat , amat, cantat , nofiros mea Rçma li- 
bellas . 

Meque finis cmms, me manus omnis habet. . 

Enx.p?. 

Rumpitur invidiâ , quàd turba femper in ornai 
Mtnfiramur digito : rumpitur invidiâ ■ 

Etv. 13. 

S ed toto iegtr orbe frequent ■ h' dicitur , Hic eft. 
Quodque cim paucu , hoc mibi vit a dédit . 

Et vm. 7*. 

ZjW Car iniis , mrnpitur , finit , //orvtt , 

Cf quarit altos , pende at , ramos- 

Non jam quàd orbe , cantor , ÎT /çço> toto : ! 

N ce umbilicis quod décor us & cedro 
& 5 pargor per omnes Rowa quas tenet gentes. 

Louanges que fe font données les Po'é 
tes François. 

♦ ■ C X X X X. 

R Onsard: dans fon Ode 31. à fa 
Mufe 

Plus dur que fèr j'ty bâti cet ouvrage , 

Que CM quiroullc immortel enfer pas • 
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Que Peau , le vent T ou le brûlant orage 
Dé luppitêrnc rueront point à bas. 

Quand P ennemi des hommes le trepar 
Mafoupira d'un fomme dur, alors 
Sous le tombeau tout P Auteur n'ira pas : 
Méfiant de lui lapart qui ejl meilleure. 
Toujours y toujours y fan s que jamais je meure , 
Je voler ay Cygne par l'Univers , 

Etcmij'ant les champs ou je demeure , 

De mes lauriers honore % & couverts , 

Pour avoir joint les deux Harpeurs divers 
Au doux babil de ma Lyre cP ivoire , 

Quej'ay rendus Vandomois par mes vers. 
Suscfoncqne Mufe , emporte au Ciel la gloire 
Que yay gagnée annonçant la victoire 
Dont à bon droit je me voy jouiffant : 

Et de mon nom confacre la mémoire , 

Serrant , mon front d'un laurier verdi (font. 


Et Ode dernicre du livre premier : _ 

Par toy je plais , if par toy je fuis lu. 

C'éfl toy qui fais que Ronfardfoit élu 
IJarpeur François , èr quand on le rencontre 
QtPavec le doigt par la rue on le montre. 

Si je plais donc : fi je fay contenter ÿ 
Si mon renom la France veut chanter ; 

S i de mon- front les étoiles je pa(f ? , 

Certes , mon Luth cela vient de ta grâce. C 

Pafquicr livre vn. de Tes Recherchés, 
chapitre 7. Conclufion: lui qui dailleurs 
en commune converfation e'toit plein de mo- 
dejlie (il parle de Ronfard) magnifie fur 
toutes ebofes fort nom par fes vers , Cr lui 
promet immortalité' en tant de belles Cr di- 

N 7 ver fes- 
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verfes manières , que la Poflérité auroit hon- 
te de ne lui entériner fa requefe. Ses en- 
vieux s'en moquoient -, ne connoijfant que c'efi 
le propre d'un Poète de fe louer : mefmes qu'il 
a diverfjié cette efpérance en tant de fortes , 
qu'il rij a placard plus riche dans fes Oeu- 
vres que celui-cy. 

M u r e t 5 dans la Préface de 
fon Commantaire fur le premier livre 
des Amours de Ronfard: l'un, lerepre- 
noit de [e trop louer : l' Autre , d'écrire trop 
obfcurement : l'autre , d'ejlrc trop auda- 
cieux à faire nouveaux mots : ne fachantpas 
que cette coutume de fe louer , lui ejl commu- 
ne avec tous les plu* excellens Poètes. 

Joachin du Bell ay dans fon 
Ode au Seigneur Bonj u : 

Plus grand qu'envie , à ces fuperbet vider 
i le lai fer ay leurs tcmprflet civiles 
le voler ay depuis l'Aurore 
lu f au' à la or an i' mare des eaux : 

Et de l'Ourfe à Pefpaulc mure , 

Le plus blanc de tous les oy féaux. 

Jene craindray , for tant de ce beau jour t 
L'efpeffe nuit du ténébreux féjour , 

V De mourir ne fuis en emoy 

Selon ta loy du fin humain : ' 

Car la montre part de moy • ; 

Ne craint peint la fatale main. . 

Craigne la mort , la firtun • , ig C envie , 

A Qui les Dieux n'ânt d.nne qu'une vie . 

Arrière tout funèbre chant : 

- - . Ar- 
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Arriéré tout marbre , & peinture: 

Mer cendrés ne vont point cherchant 
Les vains honneurs de fépulture. 

Pour n'ejbre errant cent ans à l' environ. 
Des trijles bords d* l'avare Achéron. 

Mon nom du vil peuple inconnu 
N' ira fou: terre inhonoré. 

Les Soeurs du Mont deux fois corilu 
M'ont de fepulcre décoré , 

Qui ne craint point les Aquilons pui fans , 
■Njf le long cours des fiécles renat fans. 


X' 


Sainte Marthe; dans (on Ode à 
ütienne Pafquier : 


T ail or ? an fummas ubi fata metas ■ 

1 C/auferint , ambos qnoque nos perennir 
Aureo curru f ’sper air a rumor 
Sidéra tôlier. 

Te quidem lauro celebrem , foroque , 

Magne Pafcafi , celebravit in^ens 
Or bis à Pcuce viridi ad fuperbas 
Hercule Gades. 

Sednequeobfcurus velutilatebo 
Tojfor au: cerdo , fua quemjacentem 
Vix videt prsfens , penitus futur a 
Ncjcict <etas. 

Jpfe jam CI anus pater , ipfadani 
Qux colit ripas letium accora 
. Turba Nympharum mea fcriptaglaucis 
Camatinaturis. 


Malherbe: dans un de fes Sonnets 
au Roi Henri IV. 


504 -Antt-baîllct. 

Mais qu'en défi beaux faits vous m'ayie % four’ 
témoin ; 

Connot fe^ le mon Roi ; c'ejl le comble du 
foin 

Que de vous obliger ont u les Dejlinées. 

Tous vous favent louer , mats tum également. 

Les ouvrages communs vivent quelques an- 
nées : 

’ Ce que Malherbe écrit r dure éternellem ent. 

EtdansfonOdeauRoiLouisXIIL al- 
lant châtier la rébellion des Rochelois : 

Tu verras mon adreffe : ir.ton front cette fois 
Sera ceint de rayons qu'on ne vit jamais luire 
Sur latefte des Rois. 

Soit que de tes lauriers ma Lyre s' entretienne ; 

Soit que de tes bonte\ je la face parler ; 

Quel rival ajfe% vain prétendra que la fienne 
Ayt dequoy méga/er ? 

Le fameux Amphion , dont la voix nompar cille 
Batijfant une ville étonna l'Vnivers , 

Quelque bruit qu'il ait u , n'a point fait de mer- 
veille 

Que ne fajfent mes vers. 

Par eux de tes beaux faits la Terra fera pleines 
Et les peuples du Nil qui les auront cuis , 
fhnneront de f encens , comme ceux de la S eitic , 
Aux autels de Louis. 

V 

Et dans celle de la Reine Mere Marie 
deMédicisj fur les hure uxfuccês de Csl 
Régence: 



I 

ï 
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E n cette hautaine entreprife 
Commune à tous les beaux Efprits 
Plus ardant qu’un Athlète à P tfe , 
le me fer ay quiter le prix. 

Et quand fauray peint ton image, 
Quiquonque verra mon ouvrage , 
Avouera que fontainebleau , 

Le Louvre , ny lesTuilleries , 

En leurs fuperbes galeries , 

N’ont point un fi riche tableau . 

Apollon à portes ouvertes 
Lai ffc indifferammcnt cueillir 
Les belles feuilles toujours vertes 
Qui gardent les noms de vieillir. 
Mais l’art d’en faire des couronnes r 
N’efipds fu de toutes perfonnes , 

Et trois ou quatre feulement 

Au membre defquels on m; range r 
Peuvent donner une louange 
Qui demeure éternellement. 


3®î 




Et dans fon Ode au Roi Henri I V . fut 
le voyage de Sedan: 


T a louange dans mes vers. 
D’amarante couronnée , 
N’aura fa fin terminée 
Qu’en celle de CVniverr* 


Et dans celle de Mr. de Bellegardê 


1 . 


Les tiennes par moy publiées , 


(Il parle des . louanges de Mr.de Belle- 

garde) 


le 
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Je le jure fur les autels ; 

Dans la Mémoire des mortels 
N eferoHtf ornais oubliées. 

Et l'éternité que promet 
La Montagne au double fommet % 
N'ejl que menjonge iT que fumee , 
Ou je rendrai cet Univers 
Amoureux de ta renommée 
Autant que tu l'es de mes vers. 



Et ailleurs. 


Ce fera là que ma Lyre. 

F efant fon dernier effort , 
Entreprendra de mieux dire 
Qif un cygne près de fa mort : 
Et Je rendant favorable ' 

Ton oreille incomparable t 
Te forcera d'avouer 
Qujen raife de la victoire , 
Jtjcn n’ejifi doux que la gloire 
• De fe voir fi bien louer. 

Et dans les Fragmens. 

Je veux croire que la Seine 
Aura des cygnes alors 
Qui pour toy feront en peine 
Défaire quelques efforts. 

\ Mais vu le nom que me donne 
Tout ce que ma Lyre forme , 
Quelle Jera la hauteur 
De l’Hymmc de ta viBcire , 
Quand elle aura cttte gloire 
Que Malherbe enfoitï tuteur ? 
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Mr. du Perie rj dans une de Tes 
Odes au Roi. 

A ce bruit: je cours au Parnafe , 

Où fous des lauriers touj urs verts 
l'aborde d'une noble audace 
Le Dieu qui préfide aux beaux vers . 

Dès qu'il me voit , il me prenante 
Sa Lyre d'or étincelante , 

Et féconde en chants inouis. 

Au ton le plus haut je l'accorde : - 

Et fous mes doits plus <T une corde 
Parle des hauts faits de Louis. 

Les Poëtes Italiens & Efpagnols , & 
tous les autres généralement, en ont ufé 
de la forte. Lifo les Odes de Mr. Fraa- 
cius. : 


*V'' '.V' iv 



■ w ♦ 



Fage S 6. 
de fon E- 
claircif- 
fcmcnr. 


ronrquoy 

un *dth c- 
»ten ? 


308 


Anti-baillet* 


Réfutation de ce qu'a dit Mr. Bailkty 
que je parle de tnoy fans ceffe & 

que je fuis amoureux dç 
moy-mefme. 

c X X X X I. 

M Onsieur Baillet. Inno- 
cemment , Cr dans la pins gran- 
de fimplicité du monde 5 je me mets à la 
lefture des Livres de Mr: Ménage , comme 
d'un Auteur grave O" de grande réputations 
fans autre préjugé queceltty qu'avaient formé 
en moy toutes ces rares qualités . dont je -piens 
de parler. J'y trouve effeéHvement cette éru- 
dition que j'y cherche , mais je la trouve pref- 
quepar tout enveloppe d'un je ne fay quoy , que 
le mérite de Mr. Ménage m'a toujours em- 
pefché d'appeler par fon nom j d" qu'un Ecri- 
vain Grec appellerait philautie dans un 
A thénien qui atiroit été m oins vertueux que 
cet Abbé. J'apperçois à travers une infinité 
de belles chofes un certain caraélére d'efprit 
qui fait en moy des imprejfions facheufes. Je 
tache de m'en défaire , en pajfant dune ma- 
tière à une autre’, mais je me retrouve par tout. 
Je change de Traitée*" de livre: O" ce font 
des rencontres perpétuelles entre mon Auteur 

. O" 
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çrfon Le fleur. Comme on fe fait à tout y 
Cr comme l'habitude apprivojfe enfin les hu- 
meurs les plus farouches , en lifant Air. Mé- 
nage , je m'accoutume infenfiblement a ne me 
point mcprifer moy-même- y quoy que je fois con- 
vaincu bailleurs que je fuis le plus mifêrable 
de tous les hommes lors même que je me regar- 
de dans le miroir de mon Auteur. Et par- 
ceque j'ay oui dire qu'il faut fe mcprifer , C?' 
que j'en trouve mefme la pratique Cr l'exem- 
ple dans Mr. Ménage , je m'accoutume in- 
fenfiblemcnt à me mcprifer par artifice , O* 
peuteflre par vanité. Dieu permet que je 
m'en ap perçoive: Cr j'ay la malignité d'at- 
tribuer ces mauvais ejfeêts à la.leclure de mon 
Auteur. 

Ménagé. Mr. Baillet qui m’accu- 
fe icy de philaftie j c’eit ainfi qu’il faut 
dire, Sc non pa sphilautie-, ne me connoift 
point: ôcil ne m’a jamais vu. S’il me 
connoiflbitj s’il m’avoit pratique* il ne 
diroit pas que je fuis amoureux de moi- 
mefmc. J’en fuis au contraire tres-mal 
fatisfait. Rien ne me contante en ma 
pexfonne. Tout ce que j’entreprens , ne 
nie reuffit point .-"Et j’ay pris pour devife 
ce mot dePubliusSyrus,MY*£mr,/É7»- 
per mfelici , cft optimum. Mais s’il étoit 
vray q ue i e luile amoureux de moi-mê- 
me, j’aurois beaucoup de rivaux: car 
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j’ay le bonheur d’être aimé d’un très - 

grand nombre de perfonnes : au nombre 

defquelles je mets le patron de Mr. 

Baillet. 

JvIr. Baillet. Mai* quelque mal 
édifié quon puijfe être du caraélére qui régné 
* dans les écrits de Mr. Ménage , rien ne noue 
empefehe de prendre mefme p our une vertu , 
au moins naturelle , la qualité dominante qui 
fert h Informer. Cette qualité f a quicon 
que y regarde de prés , ne paroif autre qu u- 
ne naïveté j qui cf fans doute un des grands 
ornements de l ame 7 lorfqu elle efl accompa- 
gnée d'une franchise Cr d'une fmplicite qui 
n'a rien de niais ni d'indiferet . On peut di- 
re que c'eft ce qui a porté Mr. Ménage afe 
dépeindre dans fes écrits tel qu'il ef fans fard 
Cr fans'dégttif nnent : toujours difpojéa louer 
fes amis , à blâmer ceux qu'il prent pour fes 
ennemis , h cenfurer Cr à approuver avec une 
facilité égaÿe , à parler volontiers de lui- 
mefme j tantof en rien , quandil en peut fai- 
re naifre l'occa (ion -, quelquefois en mal: 

aimant mieux dire du ms l de lui-mcfme que 

de n'en rien dire du t out : fe l on la maxime de 
Mr. delà Roche- Foucaud. 

Menace. Mr. Baillet qui m’à accu- 
fé de philaftie dans l’article précédant, 
m’auroit icy acculé de pcriattologic , 
s’il avoit fu ce mot Grec. Mais pour ré- 

pon- 



I 
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pondre à ce qu’il dit, que je parle de moy 
iàns celle, & que j’aime mieux en dire du 
mal que de n’en point parler , je lui lou- 
tiens que cela eilfaux .Je ne parle de moy 
ny dans mes écrits, ny dans mes dilcours, 
que quand il eft queition d’en parier. Et 
j’en parle moins dans mes écrits , que St. 
Paul, que'Sr. Auguftin, queSt. Jéro- 
me, ne parlent d’eux dans leurs ouvra- 
ges. Mais Mr. Baillet ne parle-t-il point 
de lui? Et le moyen de faire des lettres} 
de faire des Dédicaces} de faire desA- 
pologiesdefoy-mcfme . fans parler de 
foy-mefme? 


Divers endroits de mes Toëjies oüfay 
parlé de moy avec modejtie. * 


D 


C X X X X I I. 
Ans ma Fable à Mr. Nubie: 


JslUBLÆE delibateflo s facimdix , 

- Tbonidis Sacerâos , euhor tnteger Boni : 
gu&tf Htn probar c , non at&arc non poteft 
Qnicutinr novit. ô meum magnum Accus ■ 

— ■ . . 1 1, ~ /.• . i- . 


p\,nn duàd per orbem l itérât us audio ; 
Si nioaùppr orbem literatus audio ; 


Tuufn t'jft > tabou qui tuojuvas meum. 


V 


Dans 
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Dans mon Elégie fur la mort du Pere 
Bourbon: 

Ingenii quodcumaue fuit dolor abjîulit amcns : 
Si tamen in nobis quid fuit ingenii , &C. 

Nos bumiles anima &c. 

Dans mon Elégie auxEaux de Bour- 
bon: 

Nympba Borbonides , mcdicati Nutnina fontùi 
S i epc quibus vidas F ata dedere manus : 

. Borbonides Nympba ,Jlrepitus compefcitc aqua- 
rum , 

Dum per agit tenues nojlra Tbalia fonos. 

Dans mon E,légie à Mr. duPerier&à 
Mr. Santeuil. 

Ver a loquor : nifi pars vobüfunt Muftca régna , 
Vatibus bac fient prada fubindcnovù. 
Imperium in Vcjlrum f urgent , gens invida , Va~ 
tes, 

Stibmittunt vejhro qui modo colla jugo. 

Non ego? fi dus erit vobis , dum vitamanebit, 
Menagius ; vejbri pars qtiotacunquc ebori. 

Dans mon épigramme à Mr. de Mari- 
gny Carpantier : 

PoJJtt linqueretu tuum fodalem ? 

Qtigm tu plus oculis tuis amabas : ' 

Ad rfuem vij'ere fapius J blebas : 

Cujus verfictilos , levefquc lu fis', . 

N ce 
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Ncc farté Içj'idoSj me cl rgantes 
Dicèbas lcpidos\ & clegantes. 

Dans mon épigramme 85. à Made- 
moiielle de la V ergne : 

Ingcnii , eximiasfrmofo in cor porc dotes 
Di faciles dedertmt yfulcbra Laverna', 
tibi. 

Durajed eximtum Vatcm tibi F ata negârùnt , 
Qui concret doflis muncra tanta modis. 

Use ego , fedfrujlrà , tentavi induierc chartis. 

L audio us ejl impâr noftra ThaJi.i mis. 

Si Tuf ci/m felix Vatcm f rtitafuifes t 
CcJ)iÿctfainx Laura vclipfa nue. 

Ilk tanîentenero tantum mihi ccdit amore 
Quantum nos idi ccd 1 mus cLtjuio. 

J’ay dit dans mon epigramme à Elzevir , 
Imprimeur d’Amltredam : 

Qttid rcrtim video ? ôD 7 , Dextjue ! 

Kofiros Jcilicct El 'vidants 
Excufos video typis libellas. 

O typos Itpidus i? dégantes ! » 

0 comptum 1? I epidum novuni vo lumen l 
Atro literulx picetn colore 

Et candire vives papyrus aijuat. 

Codex Jbidone nm]au6tidiana , • -• 

E rmembrana nitet novo umbilico : 

F ulget pagina cuniïa purpurijfo ' . 

Et funt omnia pumic expo/ ira. 

1 dm comptum îT lepidumnovum volumetl 
Invites trahit iTtenet logent es • 

Et tjuasn: n hdbucr c , dant hab re ‘ 

Time IL O T y pi 
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jypiverficitlûamcenitatcs. 

Sicnupt.c, invidafata qùorncgarunt > ? 

Qrnatrix t(il uit iuvos iepores. 

Et dans l’cpigramme à Mr. de Bcnfé- 
radc : 

Quèd'nullum tibiÇcnpfimus p semai 
Qui rot earmtnajcripjvnus P< iris , 

Quus famd , ingcnio , audit tune , » 

Etlcnrèftipcrsis arvœnitate , ' 

A lïfitri-, BenSERADE 5 

• AdtefciUcet; EAegantianun * 

Ynm oui pstter es > pater Ltporum ; 

Kr ctiltis minus , ir m«wir vnutfl ts 
Nojlris reliigio cjl Aire Mufis. 

Et dans mon épigramme à Mr. Charles 
Caton de Court: 

Varolus E*idium celebravit carmin * , quid ntl 

Viràhus culieem , ra/wr celcbravit Humer us. 

*■ _ 

Et dans mes Poëflcs Grecques 9 P a g e 

182. 

n » ynnj.e*a , fï<r!» «f.»®* 
Qiip'i'Sï , y*Ç*v**> i5nXii^o ( u , *© J . 

Et dans mon Eglogue, intitulée Cbri- 
JUne : 

A quoy tendent , Dapbnir , tant de dif :ours fia- 

tCUTS ? 

Ic/hiV , ir f« /epi/i /e tfwWre des Pajlcurs^&c. 
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Chrijline pour ouïr mes f reflet ch ilium 'aux 

Vmt que dan s fes valons je gardcfcs troupeaux. 

T «) J 

J’ ay parlé de mefme de moy avec mo- 
deftie dans, un nombre infini d’endroits 
de ma profe. Et Mr. Baillet qui en plu- 
fieurs endroits de Tes écrits m’accufe de 
vanité, dit ailleurs que je fuis modeftc. 
C’eft à la page 85.de fes Éclairciflemens. 
Voicy l’endroit: Quoyque je n'aye jamais 
eu l'honneur de connoiflre Air. Ménage que 
parla leElure de fes ouvrages , je nappas laif- 
fe de reconnoljlre fur la foi de fes amis , que 
cefl un homme d'une probité particulière , 
d'une humeur très officie ttfe cr très carejfan- 
te : d'une modefiie Cr d' une franchi fe fem- 
blabled celte des Anciens . Mr. Bayle dans 
le/ugcmentau’ilafait de mes Origines 
de la Langue Italienne , dans fa Répu- 
blique desLettrcs de 1686. m’a aulli loué 
de modeftie. Le Pcre Vavafleur adit 
de moy dans une de les épigrammesjquc 
j ’eftois un homme fans faite. 

Te doit u m , /argus » , vacuum fajhiquc , do loque 
M en AG 1 , quibus es notior , effe volunt. cac. 

Et Mr. Pearfon , Evefque 4 e Cheller en 
Angleterre, m’a loué de modération &: 
d e candeur. Scs paroles ont été rappor- 
tées cy-deflus au chapitre 23. 

O 2 RS- 
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fut at ion de ce qif 

fait 


“V Jf Onsi EUR Baillet.; Mais 
S JV1 fans la peine oit je me trouvois de pou- 

• • voir rama fer tous les Eloges que Mr. Ména- 

' oe a reccus de différantes perf innés ,)e me fuis 
fend tout d'un coup foulage par la bonne nou- 
velle qu'un de mes amis vi ent de m apprendre , 

Vr qui méfait connoijlre que. Mr. Ménagé 

travaille ferieufement a les recueillir lui me- 
me , Cr à en faire un jufi c Volume , pour en re- 
caler le Public : dont il croit fater legouffer 
procurer l'avantage par ce nouveau fcrvice. 

Menace. Ce que dit icy Mr. Bal- 
let que j’ay fait le Recueuil de mes EIo- 
C e% eft une preuve incontcltablc qu il 
m’a traité de Pédan , lorfqu’il a d it , Cejl 
EonV. une pédanterie defe croire f peu f ai II, b, le , er 
To.ch.i*. fî fort à l'épreuve de la cenf ire , que de s aj- 
furer que les libelles qu'on fait contre m hom- 
me qui travaille pour acquérir de la réputa- 
tion , lui font plus glorieux que ceux qui ont 
été faits à fi louange: (Il devoir dire, que 
les livres qui ont été faits a (a louange , > c?" 


\ 
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ne laiflerpto de recueuillir tous les tcmoign ti- 
ges d'ejhme que les Savais ont rendus a fort 
mérite^pour en tirer avant agcZTen entret enir 
fa propre vanité. Je iupplie mes Lecteurs 
de remarquer, quelorlque Mv. Baillée 
a dit de moy toutesces chofes injuricu- 
fes , jenc favois pas qu’il tuft au monde. 
Mais où cft ceRecueuil de mes Eloges? 
Où a-t-il été imprimé? Qui eft celui qui 
l’a vu manu fer it ? 11 faut expliquer à Mr. 
Raillet ce que c’eft que ce pretandu Re- 
cueuil de mes Éloges. Un de mes fre-, 
res qui étoit Lieutenant Particulier au. 
Siège Préfidial d’Angers , étant mort à 
l’âge de 3.4. ans , quelques années après 
fa mort, je pris le deflein de faire les Vies 
de quelques perfonnes iiluftres de la fa- 
mille & de celle de fa femme Madelaine 
Louet, & delesadrefl’eràPicrre Guil- 
laumeMénage, fon tis, Capitaine au Ré- 
giment de Piémont, pour l’exciter à 
Fétude de la vertu. Je fis imprimer en 
1674. La Vie de Mathieu Ménage, 
Député par l’Evefquc & par le Chapitre 
d’Angers au Concile de Balle , 6c Dépu- 
té enfuit e parles Pcres de ce Concile au 
Pape Eugène 1 V ; Et quelque tans après, 
je fis imprimer la Vie ue Pierre Ayrault , 
Lieutenant Criminel d’Angers, mon 
grand pere maternel : celle de Guillau- 
& - O) ' me 
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me Ménage , Avocat du Roi d’Angefs, 
monpcre: celle de Jan Des-Jardins, 
Médecin Ordinaire de François I. grand 
pere maternel de Guionne Ayrault , ma 
mere : 8c celle de [ofeph le Tellier, 
Général des Minimes , grand oncle de 
ma mere. A la fin de la Vie de mon pe- 
re, je m’engageayà écrire la mienne. 
Voicy l’endroit : H avenus de liberis 

GuÙlelmi Mena g ii, avisai: 
nam de me , cjuem ad aliquam ingenït at - 
que eruditioms famam perveniffe putant po- 
pulares mei -, liceat enim mihi apudteglo- 
riari'y alias ego ad te , fivacat annales no- 
jhrorum audire laborum. Poûr écrire ma 
Vie , j’ay u befoin de voir tout ce que 
les Auteurs avoient ditdemoy , dans 
leurs ouvrages en bien 8c en mal. 
N’aiant pas tous les livres où il étoit par- 
lé pour 8c contre moy , car ces livres font 
en fi grand nombre qu’ils pourroient 
compofer une petite Bibliothèque, je 
priay quelques uns de mes amis, qui a- 
voient ceux que je n’avois pas , de m’ex- 
traire les louanges 8c les injures qu’on 
atfoit écrites de moi dans ces livres : ce 
qu’ils firent. Qu’eft-cequ’ily a à dire à 
cette aétion ? Il y a deux mille perfonnes 
qui ont écrit leur propre Vie. Ac p lcri- 
que [nam ipfi vitam narrare , fiduciant po- 

tins 
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tins màrwn , qukm arrogantiam arbitrati 
f mt. Nec id Rutilio Cr Scauro citra fidem , 
aut obtreélationi fuit', adco virtutes iifdcm 
tcmporibm optimè af intan tur , quibus fa - 
cillimc gtgnuntur , dit Tacite dans la Vie 
d’Agricola. Scrtbam ipfcde me , multorum 
clarorum virorum exemplo , dit Cicéron ' 
dans la belle lettre à Luccïus. Dicitur 
Lucilitts Vitam f tam fcripfiffe , C?" non fibi 
pepercijfe , dit le Vieux Commentateur 
ü’Horace, livre z. chapitre premier. 

Il eft aurefte à remarquer que les cho- ' 
Tes injurieufes qu’on a écrites de moy, 
furpauént celles qui ont été écrites à 
mon avantage. Et tous mes écrits font 
remplis des plaintes que j’ay laites au 
iujet de ces choies injurieufes. 

|’ay dit dans la Préface de mes Obfer- 
vations fur la Langue Françoife: Non 
feulement je n ay jamais offanfé perfonne,fans 
y avoir été excité par quelque outrage , mais 
fay., toujours rendu it tout le monde tout le fer- 
vice dont fay été capable: Crj 'ay étéajjez. 
bureux pour n'avoir pas été inutile a plufeurs 
per formes -, Cependant , par je ne fais quel- 
le fatalité, on a fait des Bibliothèques de li- 
belles contre moy. 

J’ay dit dans ma Préface çleLaërce: 
Si quis vero de erroribus meus privarim me 
atque amicè monere volet , na ille magnarn à 

O 4 
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me (rratinm iniverit. Nec me tamen ininti - 

& • 

cumhabtbit , fi palàmat que acerbius repre - 
henderit. Sed fi minus humant- mecttm a gé- 
ré malit y nefcio enim quofiato $ «r/f nullo 
mcofaclo - y fnmofos licellos tnvid: ac male- 
voli homines in me fcribere hue ufque non di- 
fiiterunt , £vC. 

J’ay dit clans la Dédicace de mes A- 
ménitez de Droit à Mr. N ublé : Qui mi - 
ht hoc negotiutn fiacefferunt^ non tuhffem olim 
juvenilt calore inconfideratior. Illorum ob- 
trettationes C T maledicla fregijfem , atque 
retudiffem . lllos deridendos propinaffem . II- 
los denique ipfos altis vulnenbtts confodtjjem. 


Etnostela, pater, ferrumque haud 
, debiledextrâ 

Spargimus , & noftro fequitur de vul- 
ncrefanguis. 

Qu in <£r ifto ipfo in genere fenbendi in quo 
plurimùm fcpojfe putant , cos nihil poffie , fa- 
cile ofiendijfem. forum Cr mitiores cr me- 
lioresfa&i fumus accedente atate : diutur - 
nifque amicorum injttriis ad dolorem novum 
antmus nofier obduruit. Ingratterunt , In - 
•vidi , Male fi ci , Maledici , donec homines. 
Illorum igititr , ingratum ammttm 5 invidias 9 
injurias ,Maledicca, difteria , feomnutta^tm - 
motus ut Philofophum CrChrifiianum decet^ 
fino praterfiuere. Ouimeament , qui mi loi 
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faveanty qui me a tueantur , non decrunt yiri 
honefii : quorum amicitià fludtis dcletla - 
bor potiusy quàmillorum injuriis autmale- 
diiïis laborabo 0 

Et enfuit e : Hanc meam O' Advocato- 
rum munere fententiam Ji perfpeélam habuif- 
fent Invidi ac Aialevoli , qui me Advocatum 
fuijfe , ut mihi injuriamfdcerent , exprobrd- 
rutit 9 ab hac exprobrationey certo fcioy tem - 
perajfent. Illud vero pufüh animifuit , Cr 
ip fa tnvidid ac malevolentia jejuniy quod 
fret byter ille Cr Çoncionator , 

Quem tulit ad fccnam ventofo gloria 
curru , 

In fronte libelli fimofl y quem de Conflit utio- 
tie Comœdia adverfus me fcripflt , ut audio , 

( n^queenim legiy ne que legam) viginti Cr 
amphus annis y ex quo F or ovale dix eram 
mihi Advocati titulum aflixit. Ajjixit ve- 
fô injuriofls verbis , me Magiftrum Ægi- 
dium appellando : quo nomine , non Proce- 
resy non Rexipfey fl de me y aut ad me fcri- 
berent y me appellarent. 

J’ay dit dans m a Préface fur Malher- 
be : fl aurois pu faire voir au Public que les 
Gazjttes de ce nouvel Ariflarque qui vient 
icy cenfurer les plus célébrés Ecrivains du flé- 
cltj lui qui n'a rien écrit y Cr dont le nom 
n a été imprimé que dans les Lifles de la qua- 
trième Chambre des Enquefles y ne fontypour 
O 5 ufer 
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u fer des termes de Air. Sur a fin , que Bille - 
vlfées Hebdomadaires ■: Et fa dignité , quel- 
que rcfpefb que j'aye pour elle , ne m'en auroit 
pas empefche'. Maledici Senatoribus non 
oportct. Remaledici, civile, fafque 
cft. Mais je tire trop de gloire de ceux qui 
écrivent contre moy pour écrire conté eux. Il 
ny a guère d'h ommesf avants dans l'Europe 
qui ne m'ayent donné dans leurs éôrits des té- 
moignages de leur cfiimc: Et pi ’ufieur s mef- 
mt d' enté eux né ont fait l'honneur de m'a - 
dreffer de leurs ouvrages. Cependant , je le 
dis encore commèje lépenfe , tous ces témoi- 
gnages d'efiime de tant de grands hommes 
ijuclqu' avantageux , qu'ils fiaient à ma répu- 
tation le font beaucoup moins que les injures 
que je ne fay combien de petits envieux ont 
publiées contre moy dans leurs Rhapfi idies-. 
Et les Libelles qu'on a faits pour me diffamer ^ 
me font infiniment plus glorieux que tous les 
livres qui ont été faits a ma louange. 

Remarquer , que Mr. Baillet a dit 
que ma Morale etoit une Morale de 
rayen , parceque j’av employé ce paca- 
ge de Suétone , Maledici Senatoribus non 
oportet: remaledici , civile , fafque efi. 

' Je reviens aux Auteurs qui ont écrit 
contre moy. Après le grand nombre 
de livres qui ont été faits contre moy , 
dontj’ay parlé aux endroits que je viens 

de 
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de rapporter , comment Mr. Bàil^ct 
a-t-il pu écrire les paroles fuivantes î Je 
ne trouve pas étrange que Mr. Ménage apres 
s etre loue lui-mefmc fefajfe louer para au- 
tres comme un excellant Poète : mais la dif- 
ficulté ejl de fe faire aujfi méprifer par d'au- 
tres , comme il s'efi mépnfé lui mefme. Il 
paroi/} avoir voulu fe réferuer à lui feul le 
droit de fe méprifer. Si quelqu'un vouloit fe 
joindre à lui pour coopérer avec lui dans le 
mefme dejfein , Cr fi on lui demandoit feule- 
ment fon confantemcnt , pour publier , au- 
torifer , ou amplifier fes mépris , je partit 
contre légalité ou la fincérité de fon cœur. Je 
doute qu'il voulufi recevoir de la part dé un 
autre les mépris ou le blafme avec la mefme 
tranquillité que les louanges qui lui vien- 
draient aujfi d’un autre : quoy qu'il n'aytpeut- 
efire quune mefme difpofition d'efprit , un 
mefme cœur, Cr une mefme fin , l or f qu'il 
entreprant de fe louer ou de fe blafmer lui- 
mefme. al in fi ce mépris volontaire , *que 
l'Ecole appellerait fans doute plufiofi ail if 
que pajjifi. , paroi fi être une manière de parler, 
figurée Cf myfiérieufe , qui a beaucoup de rap- 
port intérieur avec le defir fegret de la louan- 
ge , cr qui part peut-efire d'un mefme prin- 
cipe. De for te que cette manière de fe mépri- 
fer pourroit bien et re comprife dans la défini- 
tion d'une nouvelle efpéce d' humilité que CE- 
O <5 *’ criture 
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crif ure Sainte rions a donnée dans un des li- 
vres de la Satreffe. Où eft la bonne foy de 
Mr. Baillet ? Mais où eftfon jugement ? 
Veut-il que j’aille folliciter les Auteurs 
d’écrire contre mpy ? 

J ufiif cation de mes Vers d’amour. 

C X X X X I V. 

M Onfieur Baillet m’accufe comme 
d’un péché énorme 5c d’un crime 
confidérablc d’avoir fait des vers de ga- 
lanterie. Ce Mr. Baillet qui m’intante 
cette accufation , eft un homme de nul- 
le dignité dans le monde. C’cfloit ori- 
ginairement un Régent de Quatrième 
dû Collège de la ville de Beauvais : Et 
c’eft aujourdhui le Bibliothécaire deMr. 
l’Avocat Général de Lamoignon, 5c le 
Pédagogue de Monileur fon fis. C’eft 
un homme qui ne me connoift point: 
quitie m’a jamais vu, ôcque jen’ay ja- 
mais vu. Et Mr. le Duc de Montaufier 
de qui j’ay l’honneur d’être connu parti- 
culiérement : qui a été en mefme tans 
Gouverneur de trois Provinces : qui eft 
un homme de grand mérite dans la guer- 
re Sc dans les lettres: qui eft un homme 
d’une grande vertu 8c d’une grande pro- 
bité: 5c. qui acaufe de ce mérite , de cette 

ver- 
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vertu Sc de cette probité, aété choifi par 
le Roi pour être Gouverneur de Mon- 
feigneur le Daufin , m’a follicité de faire 
imprimer ces vers que Mr.Baillct trouve 
fi criminels. C’eft ce qui paroift par ces 
mots de la Dédicace de mes Poëfics à. 
Mr. de Montaufier. Effagitajli , illu- 
Jlrijfime , Cr qnod potins duxerim , erudi - 
tijftmc Mont auseri , ut mea qiu paffim 
jacebant Carmina , in mum corpus rédigé >• 
rem. Mandavi Giraldo , 

Per quemperire non licct meis nugis , 

Ea ut colligeret. Collegit. Mr. Godeau , 
Evefque de G raflé & de Vence,qui étoit 
aufiî un homme d’un grand mérite , d’u- 
ne grande vertu & d’une grande probi- 
té, £cqui, comme je l’ay dit ailleurs, 
étoit aufiî bon Evefque qu’il étoit bon 
Poète, m’a follicité de la mefme chofe. 
Ce qui paroift par une de fes Lettres en 
vers qu’il m’a fait l’honneur de m’adref- 
fer, & qui eft imprimée dans le Recueuil 
defesPoëfies. Voicy l’endroit de cette 
Lettre qui regarde cette particularité : 

Quand pourrons mus jouir de la beauté des tiens ? 

H parle de mes vers) 

Quand ces nobles captifs rompront ils leurs 
liens 1 . &c. 

JS/e mus cache donc point tes admirables veilles. 

U 7 Char - 
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Charme par tes beaux vers les coeurs If les oreil- 
les. 

Aux vers de ton ami donnant la liberté , 

Delivre auff. les tiens de leur captivité : 

Et goûte promptement la grande renommée 
Qui va dans l Univers par eux être fanée. 

Il eft à remarquer que Mr. de Montau- 
lîer & Mr. Godeau avoient vu mes 
9 vers avant qa’ils fuflent imprimez; Le 
PereJVlambrun, Prçftre de la Compa- 
cité épi g niede Jéfus, a fait davantage que Mr. 
gramme de Montaufier & Mr. Godeau: car au 
P ro *fujet d’une de mes épigrammes Latines 
4eflïs. Cy P ar laquelle j’avois dit adieu aux Mufes, 
il a fait une Eglogue, où il s’eftintro- 
duit, déplorant fous le nom de Daphnis, 
la réfolution que i’avois prife de ne plus 
. faire de vers. < 

Al j ! feelus hoc Nymphx , prohibetc. Sinctis 
inertes 

Hos , Nymphœ , Cal amas ? Latios quibus il le 
CatuUos , . 

Grajugenas quibus &Mofchos,patriofque lacrjft 
BclltCos : neefe vinci duxerc pudtn , 

BclUi , Mofcbive faits , mollcfve Catulli y 

il me fait dire enfuite , 

Kymphx ; Gondiades Nympha } Tuauchofpi- 
ta facri 1 

Mufa loti; tuus en culur ; tuacuraMEUAL- 
CAS ; 

Hune Calamum ipajloricios qtto lufit amores : 

Re- 
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Remarquez qn’il loue fous monn om 
mes vers d’amour. 

* * -«■» -' • 4 

Hanc etiam , quâ Rcg um animos iffirtia dixit 
Bel la , tua tandem fufpcndit in arbore buxum. 

Et il ajoute , de fonchef-, 

Dixcrat. înviti Calamufquc if Fijlu la ramo 
Sufpcnfi tremucre. Dolor Saltum occupât ingens. 
Pcrfilvam tacitx volucres , mxjlaquefeorfum. 

Et nitidos foies , artcfqus odcrc cancndi • 

Eeliccs ’Zephyrorum animas odcrc fufurri • 

«v Molliàque oderunt fatientem murmura lympbam 
Quin etiam attonitos habuere filentia longo 
Tcinpore pajlorcs , trifles taciturnaper or a 
Tantum ibant lacrimx , if mxfiofufpiria corde . 

Et enfuitc : 

j jos inter gemitus , medio Icniffma venit 
ÿox nemore , if cl are Paflorum allabitur anres. 
Jt noti bxc dederas olim promijfa , M £> 
N A L C A , 

Cùm tibi fe primùm Clio permifit babere. 

Nowmî vides , quanta tollct fegloria plaufu 
GonDIADUM? rubroque injignem ut Rama 
, galcro 

Pana dédit ? Rçcipe bos Calamos : filvajqueper 
omnes 

Perrjue omnes ripas , ilium celebrare mémento. 

Extemplà convcrfi animi. Pajhribus onims 
Ore do/or occidit. Buxum , Calamofqucrcceptos 
Mttfarumque adeo primas gratantur honores. 


Mr. Charpantier de l’Académie Fran- 
çoife , & un des premiers fujets de l’ A- 
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cadcmie Françoife, avoit fait aupara- 
vant de beaux Scazons fur cette réfolu- 
tion que j ’avois prile de ne plus faite de 
vers: 


CultiMenagl jam novus liber prodit • 

Car us fuel lit , nec minus viris caruS i 
Qucm falcc manquant demetet fua T emplit , 

N ce rodet umquam dentibus fuis L ivor 
Tantùm eft leporis intùs & vcnujîatis. 

Union fed omnes vellicant Epigramma , 

Quodicit ætemumaureis va!c Mufis. 

Nam quis (vrenâ Carmen hoc levât fronte ? t ! 

Si , quas bcnizruis fenferit fibijemper , 

Ingratus ipfas [ponte deferit Vates. 

L<ePereCommire, Preftre delà Com- 
pagnie de Jefus, a aufll fait une épigram- 
me à la louange de la derniere édition du 
Recueuil de mes Poëfies: ce qu’il n’au- 
roit pas fait s’il avoit jugé ce Recueuil 
aufli criminel que le dit Mr. Baillet . Et 
un nombre infini de grands , & de gra- 
ves Perfonages -, entre lefquels il n e 
faut pas oublier Mr. de Fuftemberg, 
Evelque de Munfter êt de Paderborn , 
Prélat de grande piété } m’ont donné 
des louanges pour mes Poëfies : fans 
trouver à dire qu’ilyuft des vers de ga- 
lanterie. Mr. Baillet eft lefeulquim’a 
intanté cette accufation: ôc qui me l’a 
intantée avec fureur. Mais voyons fi 

j e 
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je fuis aufti criminel qu’il le prêtant. 

Comme la Poëfte eft lafleur des Scien- , 
ces, il n’y a perfonne au monde parmi 

I 7 1 1 , r i ■ 

les gens de lettres qui n ayt tait oü qui w ' w 
n’ayt fouhaitté de taire des vers. Et 
comme l’amour eft une choie naturelle, 

6c qiie laPoefie eft le langage de l’amour, 
il n’y a jamais u d’homme au monde qui 
. ayesfa’it des vers qui n’en ayt tait d’a- 
mour: àlarefervedeccuxquifont en- 
trez en Religion avant que de s’être a- j 
donnez à la Poëfte. Les Evefques mef- 
mes , quiacaufe de leur dignité, ne peu- 
vent taire des vers d’amour } 6c les Reli- 
gieux (jui n’en peuvent faire acaufe de la 
levérite de leur Reigle } en font indire- 
élëment fous la perfone des autres. C’efl: 
ainfi que Mr. Godeau, Evefque de Graf- 
feôcdeVence, a parlé d’amour dans ta 
Paraphrafe du Cantique des Cantiques : 

6c le Pere Rcmond de Dijon, de la Com- 
pagnie de Jéfus, dans fon Poëme d’A- 
lexis : 6c le Pere Sautel , 6c le Pere Le 
Moine, de la mefme Compagnie -, ce* 
lui-cy, dans fon Saint Louis, 6c celui- 
là , dans fes Larmes de la Made- 
laine. 

11 y a de deux fortes de vers d’amour. 

II y en a d’honneftes: il yenad’obfcé- 
nës. La plufpart des anciens Romains 
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ont cru qu’il étoit permis de faire des 
versdeshonneftes: ce qu’ils appeloient 
faire des vers à la Romaine. Catulle étoit 
de cet avis j comme il paroift par ces 
hendécafyllabes > 

Nam caflttm cfc decct pi ton Pittam 
Jpfum : vcrficulos nihtlnccejfeejl ; * 

Qui tum àcnique habent falcm & le p es cm , 
i ijurt moüiculi & parum pudsci. 

Et comme l’a très- véritablement re- 
marqué Mr. Volïius le fis, fur fon Ca- 
tulle, l’obfcénité tient fouvent lieu de 
.pointe dans les épigrammes de Catulle. 
Martial a été du mefme avis , que Catul- 
le. Lafciva efi nobtt pagina^ vitaproba efi , 
C’eft ce qu’il dit dans quelqu’une de fes 
épigrammes. Et il dit dans fa Préface 
du premier livre : Lafcivam verberum 
veritatem , id efi Fpigrammatum linguam , 
exeufarem , fi metim ejfet exemplum. Sic 
feribit Catullus : fie Mar fus: fie Ve do: fie 
Getulicw : fie quicumque perlegitur. Pline 
le jeune, qui étoit uneperfonne grave 
& Confulaire , étoit aufîi de cet avis. 
Facio nonnum cjuam verficulos , feveros pa- 
rut n. Mec molefiè ferohanc effe de mon bue 
mets exifiimationem : ut , ejui nefciunt ta - 
lia doclijfimos , gravi (fim os , fanblifiimos , 
homines fcriptitajfe , me feribere nurentur. 

Et 
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Et enfuite: An ego 'verear {neminem vi- 
vent ium ; ne quant in fipeciem adulatioms in- 
ci dam j nominabo) ne me non fatis deceat 
• quod decuit Marcum Tullium , Cajum Cal - 
vum , Afinittm Pollionem , Marcum Mefi- 
falam , Quintum Hortcnfium , Marcum 
Brutum , Lucium Syllam , Quintum Ca - 
tulum 5 Quintum Scavolam , Servium Sul - 
picium , Varronem , Torquatum , (imrr.o 
Torquatos ) C. Memmium } LentulumGe - 
tnlictim , Annaum Senecam , Lucceium , CT* 
proximè Virgintum Rufum. Et ^ fi non 
fi ifficiunt exempta privata , Divum fiulium , 
Divum Augufium 5 Divum Nervam , 77- 
tum Cafiarem-jNeronem enim tranfieo- } quam- 
vu ficiam non corrumpi in deterius qua ali- 
quando etiam à malts $ honefia manere 
qua fiepius à bonis fiunt : inter quos vel praci- 
puè numerandus P. Virgilius , Cornélius Ne- 
pos , Cr priùs Ennius y Attiufique. Non 
quidem hi Sénat ores j fied fianUitas morum 
non difiat ordinibus. C’ell dans la 3 . epi- 
tre du livre V. de Tes Epitres. Et dans 
la quatorzième du livre quatrième: 
nonnulla tibi paulô petulantiora videbuntur , 
(il parle de fes livres d’Hendécafyllabes) 
eruditionis tua cogitare fiummos’illos Cr 
gravijfimos viros qui talia ficripfierunt , non 
modo lafeivid rerum , /W verbis quidem 
midis abfiinuijfie : »<?* refiugimw : non quia 
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feveriores , (unde eribn !) fed quiatimidi- 

eres fuma*. Scimm alioqui hujus opufculi il - 

lam ejfe vcrijfimant legem quant Catullus 

exprcjfit. 

Ram cafium effc dccet r fitnn Pcltam 

Jpfttw ; vcrjkulos nihil necejfe cji , &c. 

* Mais noftre Religion eft contraire à cet- 
te pratique. Car , comme plubeuis 
l’ont remarqué , s’il ne nous eft pas per- 
mis de dire des paroles oiftves, il ne nous 
eft pas permis à plus forte raiion d’en di- 
re de lafeives. N oftre Langue daiileurs 
rejette ces façons de parler deshonne- 
ftes. 

Mais pour les vers de galanterie hon- 
nefte , c’eft être trop févére que de les 
condanner. Si c’eft un peche de iaiie 
des vers de galanterie , c’eft un péché 
d’en lire. Et fi c’eft un péché d’en lire, 
je demande à Mr. Baillet pourqnoy il 
lit, non feulement ces fortes devers, 
mais les vers les plus lafeifs & les pius 
obfccnes. J’ay autrefois oui dire au P. 
Sirmond qu’aiant lu le jugement que fe- 
foit Photius du Roman d’AchillêsTa- 
tius, par lequel il paroifloit que ce Ro- 
man étoit rempli d’obicénitez , il ne i a- 
voit jamais voulu lire. Mais peut-eftre 
que Mr. Baillet en lifant ces vers lalcifs 
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&obfcénes, imite le Jéfuitc Poflevin, 
lequel aiant à lire T ibulle , a caufe de l'a 
belle Latinité, prioit Dieu les genoux 
en terre , que les vers d’amour de .ce 
Poëtc ne lui infpirafl'ent point d’amour. 
C’eft ce que nous avons appris de Janus 
Nicius Erythræus dans l’Eloge de ce 
Prelhfc de la Compagnie de Jélus. 

Mais Mr. Baillet dira que je fuis Ab- 
bé j & que quand il fcroit permis aux 
perlones Laïques de faire des vers de ga- 
lanterie , il 11e le feroit pas aux perfon- 
nes Ecclefiaftiques. Je répons à Mr, 
Baillet que non feulement je ne fuis 
point Abbé, mais qu’il y a près de vint 
ans que je n’ay aucun Bénéfice : que je 
ne fuis que penfiortnaire fur les Bénéfi- 
ces: & qu’ainfiilnemedoitplusconfi- 
dérer que comme façon d’Eccléfiafti- 
que } puifqu’il a écrit lui-meftne que 
je n’ay de rapport à l’Eglife que par mes 
bénéfices, & qu’il eftenfuite demeuré 
d’accord que je n’en avois point. Mais 
.quand j’en aurois , je pourrois me jufti- 
fier, ou du moins m’ëxcufcr , de mes 
vers de galanterie par l’example d’un 
grand nombre de perfoncs illultres , qui 
étant Eccléfiaftiqucs ont fait des écrits 
de galanterie : Voicylaliitedeces per- 
fones : 
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Lifte de phjieurs Eccléfiajliqnes célé- 
brés j qui étant Eccléjiajhaues , 
ont écrit d'amour en vers ou 
: * 9 enprofe. ; 

w J Jli *. 'L») ' <*• ; i t \J . v ■ ! • i jHi _• * -j k' 
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H ELioDORE.Etant Evefquede Tric- 
ca en Theflalie, il fit le Roman 
des Amours de Théagéne & de Chari- 
clée: à l’imitation duquel tous les Ro- 
mans poftérieurs ont été faits : ce qui a 
fait dire que tous ces Romans étoient 
des enfans du mariage de Théagéne & 
de Chariclée. 

Achilles Tatius. Ilaécrit le Ro- 
man des Amours de Clitophon &: de 
Leucippe , à l’imitation de celui d’Hé- 
liodore. Mais il n’a pas imité l’honne- 
ftetéd’Héiiodore. On prêtant qu’il a 
étéEvcfque. 

Eustathius. . Auteur du Roman 
des Amours d’îfménc & d’Ifménie. 
Quelques uns pretandent que c’eft l’Eu- 
iiathius, Commentateur d’Homére, Ar- 
cbcvcfque de Theflalonique. Mais com- 
me je ne fuis pas de cet avis , & que d’un 
autre coté l’Auteur de ce Roman fe 
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trouve appelé Eumatbim en quelques 
Manufcriçs , je n’appuie pas fur cet 
exemple. 

Theodorus Prodromus , Auteur du 
Roman des Amours de Roficlés & de 
Rhodante. Mr. Gaumin qui a publié 
ce Roman, croit que ce Théodorus Pro- 
dromus étoit Preltre. 

Josephus Exokien sis, ou OEnonius 
autrement, fofephw Ifanu*. Balæus , 
Pitféus , & autres , difent qu’il avoit 
écrit un livre intitulé Nuga amatorU : 
fans dire fi ce livre étoit en vers ou en 
profe : mais comme fes autres livres font 
en vers, il y a apparance que celui-là 
étoit aufii en vers. Il vivoit du tans de 
Richard I. Roi d’Angleterre. Ilétoit 
ami de Balduinus Archevefque de Bor- 
deaux. Et Pitféus dans fon livre de Scri- 
ptoribw Anglia , page 175* dit S uc cc 
Balduinus le fit Archevefque de Bor- 
deaux: ce qui n’eft pas véritable: & ce 
qui eft réfuté par les Sainte Marthe dans 
leur G allia Chrifliana , à l’article des Ar- 
chevefques de Bordeaux : mais il eft 
confiant qu’il étoit Eccléfiaftique. Joan- 
nes Morus qui fit imprimer àLondres en 
1675. in oétavo les livres de Darês Phry- 
gius de la Guerre de T roie , mis en vers 
en fix livres par notre JofephusExonien- 
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fis, le fait Moine. Martunt ejt fofephtu 
Afonachus If c anus , an no Cir citer 1124. 
Ces fix livres, pour le marquer enpaf- 
fant, ont été imprimez plus d’une t'ois 
fous le nom de Cornélius N cpos. 

J AN DE Meun, dit Clopmcl , con- 
' . ' tinuateur du Roman de la Rôle , où tout 

l'art d'Aitner ejl enclofc , commancé par 
Guillaume de Lorris. On prêtant j & 
Mr. Baillet eft de cet avisj qu’il étoit 
Docteur en Théologie 6c Jacobin. Mais 
comme je fuis perfuadé qu’il n’a été ny 
Docteur en Théologie ny Jacobin, je 
ne içe fers point de cet example. Voyez 
cy-deflus au chapitre 127. 

* Pétrarque. 11 etoit Chanoine de 

Lombes, Archidiacre & Chanoine de 
Parme, Sc Chanoine de Padoue. C’eft 
le Prince des Poètes Erotiques. Com- 
me il aimoit d’un amour bonnette ; (il le 
Dan* fonditlui-mefme> amore acerrimo-, feduni- 
E l>iire co çtpj bonejlo , in adolesccntia labo ravi ) 
2 '^m tous fes vers d’amour font honneltes. 
fuorum Æneas Silvius, Pape fous le nom 
fuccep. de pi c H. Etant fimple Bénéficier, il 
fit le Roman des Amours d’Euryale 6c 
de Lucrèce : 6c il traduifit en Latin de 
l’Italien du Bocace la N ouvelle de T an- 
cred, Prince de Salerne. Il fe repant dans 
fonEpitre 325. d’avoir fait ce Roman. 

* Joan- 
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JoAXNES AnTONIUS CaMPAKUS, E- 
vefquedcTéramodc Calabre: en La- 
tin, Epifcopus Interammenfts. Il a fait 
un grand nombre devers amoureux.. Il 
le dit lui-mefme. Scrijtjivrrfa : quorum 
pars cjl amatoria : pars amore non vacat : 
ad tria milita. C’eit dans l’épitre 4 6. du $ . 
livre de les Epitres. C’ctoit un homme 
de beaucoup de mérite dans les Lettres, 
comme il paroill par fes Poëfics , par fes 
Epitres, par fes Oraifons , te par fa Vie 
du Pape Pic II. Et il étoit avec cela très 
vertueux. Je remarqueray icy eiî paf- 
fant, que quoy qu’il ait fait un très grand 
nombre de très beaux vers , Mr. Baillet 
n’a point fait mention de iuiparmyfes 
. Poètes. Il mourut en 147 7. 

Polit 1 ex- Il a écrit un grand nombre 
de vers d’amour & en Grec , & en Latin , 
&en Italien. IlctoitEccléfiallcdeFlo- 
rancc, comme il le dit lui-mefme dar.s 
une de fes Lettres à foannés Gottius , de 
Ragufe , livre 4. page 126. de l’Edition 
de Gryphc. 

Flaminius. Il a fait un tr<^ grand 
nombre de vers amouveux:8c très amou- 
reux. Il étoit Eccléfiaftique. Voyez 
îa lettre 17. du livre xi. des Lettres I ta- 
liennes du Cardinal Bembo. 

IVIarcile Ficix. IlditdajisfesLet- 

TomeJI. P très 
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très qu’il a écrit des Lettres amoureufes, 
à l’imitation de Platon. Il étoit Preftre , 
& Chanoine du Dom e de Florance. 

Le Cardinal Bembo. Ses Pocfies 
Italiennes font tres-honneftes: mais il 
y a de grandes obfcénitez.dans fesvers 
Latins : ce que Mr. de Thou attribue à 

. la licence du fiécle. 

Jan de la Case, Archevefque de 
Bénévent , 5c N once du Pape à V cnife. 
Tous fesvcrS Latins 5c Italiens font très 
honnciïes , à la referve de fon Capitoîo 
del Fbrno , qu’il fit dans une extrême 
- jeunefie , ôc étant Laïque. Voyez 
cy-deflusle chapitre izo. 

Le Bernt. 11 afait un grand nombre 
de vers d’amour. Il étoit en qualité de 
Segretairc Sc d’Eccléfiaftique auprès de 
l’illuflre Mathieu Gilbert Evefque de 
Vérone. Il fut enfuite Chanoine de la 
Cathédrale de Florance. 

Octavien de St. Gelais, Evefque 
d’Angoulefme. Et and fan pie Bénéfi- 
cier, il fit plufieurs vers d’amour. Il 
traduififrles Epitres des Heroïdes d’O- 
DMsfouV ide: 6c fi Henri Efticnnc en doit ctre 
smlsc/e cru, l’Art d’aimer du mcfmcPoëte. 11 
d'jJ.rodo-y . y a point d’apparance qu’il ait fait; les 
te ‘ vers licencieux queHenri Eftiennr ,dans 
fon Apologie d’Hérodote , lui attribue. 

Mel- 
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Mellin de St. 'Gelais , Abbe de 
Reclus , & Aumofnier de François, 
Daufin de France. Quoyqu’il ait fait des 
vers allez licencieux, Mr. Baillet l’a laifle 
en paix. Il étoit fis naturel d’O&avien. 

Antoine Heroet, Evefque de Di- 
gne. ' Etant Eccléfiaftiquc du fegond 
Ordre , il fit plufieurs vers de galanterie. 
C’efl un de nos anciens Poètes Eroti- 
ques: 8c Joachin Du Bellay a fait fur lui 
cette épigramme : 

ANTONIUS HEROETUS, 

EPISCOPUS D1NEKSIS. 

N on tua , fit tjuamvis Gallu tlcroïca Mufa , 
Heroïs nomen Mufa tihi impofuù. 

Tarn bent quoi mbit verum ckjcribis 
Impofuit Graio nomme nom'n 


Remarquez que Joachin Du Bellay loue 
unEvefque d’avoir fait des vers d’amour. 

Pontus DE Thiard , Evefque de 
Maçon. Etant Eccléfiaftique du fegond 
Ordre , il fit plufieurs vers d’amour 8c 
de galanterie: 8c entr’autres, fes trois 
livres des Erreurs Amoureufes. Etant 
Evefque , il s’appliqua férieufement à 
fon devoir d’Evelque. 

Alphonse Delbene, Evefque d’Al- 
bi. Etant Eceléfiaftique du fegond Or- 
dre , il fit un Commantairc fur Pétrone, 
lequel efl imprimé. 

P i Ron- 
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Ronsard, Prieur des Prieurez de 
Croix-Val, 6cde St. Corne. Nous n’a- 
vons point de Poètes en France qui ait 
plus Fait de vers d’amour 6c de galante- 
rie que lui. Outre un grand nombre 
d’Odes , d’Elégies , 6c d’Eglogucs a- 
mourcufes, il a fait trois livres de Son- 
nets amoureux : celui des Amours de 
Caflandrc , celui des Amours de Marie, 
6c celui des Amours d’tîélcinede Sur- 
geres. # II fit ce dernier livre dans un âge 
tort avancé, comme nous l’apprenons 
de cet endroit de fa Vie, compofée par 
Claude Binet: Apres avoir chanté divers 
fujets , il voulut Jinir CT couronner fes O eu- 
vres par les Sonnets d'Héleine. Les vertus , 
beautez. , CT rares perfections de laquelle , 
furent le dernier CT plus digne objet de fa 
Jl'fufe. Le dernier , pareequ 1 il n'eut l'heur 
de la voir quen fa vieillejfc : CT' le plus digne , 
pareequ il furpajfa , aufft bien que de qualité j 
de vertu , CT de réputation les autres précé- 
dents f vêts de Ces jeunes amours : lefquels on 
peut juger qu'il aima plus familièrement : CT 
non pas cellui-cy , qu'il entreprit plus d' hono- 
rer CT louer que d'aimer CT fervir. Témoin 
le titre qu'il a donné à fes louanges : imitant 
eu cela Pétrarque. Lequel , comme un jour 
en fa Poe fie ch.ife CT tnodefe on louoit de- 
vant la Reine Merc du Roi , Sa MajeJlé 

l'e\*ci- 


Anti-baillct. 34 ï 

r excita k écrire de pareil fit le : comme plut 
conforme k fou âge , k la gravité de fon fa * 

voir. Et ayant , ce lui fembloit , par ce 
difcours occafon de vouer fa Afufe k un fujet 
d'excellent mérite , *7 prit le confeil de la 
Reine pour permijfion , ou plufiofi commun* 
dement de s'adrejfer en fi bon lieu: qui efioit 
une des filles de la Chambre , d'une très 
ancienne CT très noble Mai fon de Saint on* 
ge. Ayant continué en cette volonté jufques 
À la fin , il finit quafi fa vie en la louant. Ces 
dernieres paroles de Binet ne s’accor* 
dent pas avec ce que dit noftre homme, 
que Ronfard dans les dernieres années 
de fa vie renonça aux vers de galanterie. 
Le Miniftre de Montdieu à écrit que 
Ronfard étoit Preftrc: cequin’eft pas 
véritable : comme Ronfard lui-mefme 
le témoigne dans fa Réponce à ce Mini* 
lire, en ces vers: 

Or fus , mon frère en Cbrifi , tu dis que je fuis 
Prejlre. 

l'attefte L'Etemel que je le voudrais efire y 

Et avoir tout le dos i? le chef einpefehé. 

Defiius la pef auteur d'une bonne Evefché . 

& ce qui fuit. 

Joaciiin du Bellay. Mr. Baillet 
dit qu’il étoit Chanoine & Archidiacre 
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de Paris. Il n’étoit que Chanoine , com- 
me je l’ay fait voir au chapitre 45.de ces 
Remarques. Et avant que d’eftre Cha- 
noine , il étoit en qualité d’Eccléfiafti- 
que auprès defon parant le Cardinal Du 
Bellay. Et lorfqu’il mourut , âgé de 3 5. 
à 3 6 . ans, il étoit fur le point d’étre fait 
Archevefque de Bordeaux par le crédit 
& par la démiflion du Cardinal Du Bel- 
lay. Il a fait un très grand nombre de 
vers d’amour Latins Sc François. 

Desportes , Abbé de Tiron, de 
Bonport, & de Jofaphat , & Chanoine 
de la Sainte Chapelle de Paris. Aïant 
toutes ces dignitez Eccléfiaftiques , il fit 
un nombre infini de vers d’amour. Et 
félon le Cardinal Du Perron & Scévole 
de Sainte Marthe, c’étoit le premier des 
Poètes Erotiques de fon tans. 

Bertaud, Evefque de Sais. Il étoit 
aufli délia Schiera degl't Amami. Ses Poe- 
fiesAmourcufes furent publiées en 1606. 
de fon confantement par Ion frere , de 
l’éditipn de Philippe Patiflon, in octa- 
UO : fous ce nom, Recueuil de quelques vers 
*moureux. 

Le Caporali qui etoitChanoine de Pé- 
roufe, Penfionnaire fur divers Bénéfi- 
ces^ fait pluficurs vers d’amour. Voyez 
les notes de Carlo Caporali fur les vers 
de fon Oncle. Le 

rit.. . ■ 
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Le Cardinal du Perron. Voyez 
cy-defl'ous , page 3 50. 6c 3 5 1 . 

Regnier, le Satirique. 11 étoit Cha- 
noine : témoin cette épigramme qu’il fit 
•contre un certain Vialard , 

Vialard, plein d'bypocrtfie , 

Par J cntcnccs £r contr edits , # 

S' e toit mis dans lafantaijie 
D'avoir mon bien <UT Paradis . 

Dieu je gard de chicanerie. , 

Pour ccia , je le Jay fort bien 
Quil n'aura ma Chanotnertc •• 

Four Paradis , jcn'enjayrien. 

Il a fait des vers d’amour j 6t aficz li- 
cencieux. 

Monfuron. Nicolas Garnier 5 Sr. 

* de Monfuron, de 1 a Ville d’ A ix, Abbé 
de Valfainte. Il fit imprimer à Aix 
en 1632. in 1 °. chez Etienne David , le 
Recueuilde les vers, dont la pluipart 
font amoureux. 

Lope de Vega, Gentilhomme E- 
fpagnol. Il étoit Preftref 11 a écrit 
plufieurs vers d’amour dans fes Comé- 
dies, 6c ailleurs. Tous fes vers font 
très honneftes : ce qui a été remarqué 
par Fulvio Tefti dans la belle Ode qu’il a 
faite fur fa mort. 

Ma dionejtad: Amante , 
jn riva al hlknxanar , con altre ludi 
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Xeppe Lop E calear Corniche fccne . 

Vcrag/uria ntn viens 

Va mater ic impudiche : eperna cafta v 

A i i*Jctvi (CA»ur volijivrajla. 

% \ .*%■ ' 

Et enfuite : 

. D:h ehi mi prefia igigii , 

Ondecon ptena mano al Veg A efiinto 

L’uffd pudichc , tl cmer oajlo infi'ori ? 

Le. Conte D’Etlan. Mr. de Saint 
Luc, Abbé de Redon, connu fous le 
nom de Conte d'Etlan^ fîs du Marefchal 
de St. Luc. Il a fait plufieurs vers de ga- 
lanterie. Ils ne font pas imprimez. 

Mr. Gojdeau , Evefque de Graille & 
de Vcnce. Mr.Baillet a dit de lui. On 
doit conter parmy les plus grandes raretez. du 
fiée le l'avantage qu'a eu Mr. Godeau de fai- 
re beaucoup d'honneur au Parnafe François , 
fans faire en mefime tems le moindre déshon- 
neur a l'Eglife de fefus-Chrit. Et l'on peut , 
fans commettre d'injufiiee à l'égard de Du 
Perron , de Bertaud^ cr de quelques autres 
Poètes mitrez , le propc fer comme le pre- 
mier des Prélats de l'Eglife Gallicane , qui 
a taché de reflituer k Dieu pleinement cr 
fans mélange , la Poefie Francoife. Je fou- 
le ri s à toutes ces louanges: &perfonne 
ne fauroit tant louer Mr, Godeau que je 
l’ eltime. Mais il effc tres-vray cepen- 
dant 
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dant que Mr. Godeau a fait, des vers de 
galanterie, non feulement étant Laï- 
que, mais étant Evefque. Ce qui pa- 
roiftypar ce Rondeau de Voiture: car 
perfonne ne doute que Voiture ne lui 
ait adreflé ce Rondeau au fujet de Ma- 
dcmoifelle de Rambouillet , qui a été 
depuis Madame de Montauficr: 

Comme un Galant èr brave Chevalier , 

Vous m' appelé^ en combat fnguhcr , 

D'Amour , de vers , & de proje polie. 

Mais à fi peu mon cœur ne s'humilie, 
lenevous tiens que pour un Ecolier. 

Et fuffie ^ vous , brave , doBc , & guerrier y 
En cas d'amour n'afpire % au laurier j 
HjennedéplaiJlà labeUe Julie 
Comme un galant. 

Quite ^ l'amour : ce n'ejl voflre métier. 

Faites des vers traduife % le Pfautier. 

Voflre façon d'écrire effort jolie. 

Mais garde^ vous de faire de folie , 

Ou jefiuray mafoy vous châtier 
Comme un galant. 

Mr. Godeau ne fe mit à traduire le Pfau- 
*tier que depuis qu’il fut Evefque. En 
un mot - y comme j’eftoisundes Courti- 
fans de l’Hotel de Rambouillet, je fuis 
témoin que Mr. Godeau étoit Evelque 
lorfque Voiture lui adrefla le Rondeau 
dont je viens de parler. 

Mr. Camus. Evefque de Bellay. Tl 
P 5 à 
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a fait par le Confeil de St. François de 
Salles , plufieurs Romans } 8c entr’au- 
tres, Parthemice , Charitéc , Pétronille j 
dans lefqucls il y a un grand nombre 
d’ entretiens 8c d’intrigues d’amour. 

Habert, Abbé de Ccrify. Etant Ec- 
cléfiaftique , ilfitlaMétamorphofe des 
yeux de Phylis en aftres , fieftimée par 
Mt\ Baillet : 8c la Chanfon de l’Amant 
Voye* qui meurt , fauiïement attribuée par 
-”° b * Mr. de Balzac à Madame Des-Loges. 
f^iMai- Boisrobert. IlétoitPreftre, Cha 4 - 
fccibc, no ine de Rouen , 8c Abbé de Chatillon 
fur Seine. Il a fait un grand nombre de 
vers amoureux 8c quand la Reine de 
Suède fut à l’Académie, il y lut de fes 
vers de galanterie : voyez la Lettre de 
Mr. Patru à Mr. D’Ablancourt fur la vi- 
fite que la Reine de Suède rendit à l’A- 
cadémie. Quoyqu’il ait fait un grand 
nombre de vers d’amour , 8c qu’il en ait 
fait toute fa vie, Mr. Baillet ne lui a rien 
dit. 

Cotin. Il avoit été Chanoine de ' 
Baïcux : c’eft Mr. Baillet qui me l’a ap- 
pris : 8c il étoit Prédicateur à Paris. C’eft 
de lui dont Mr. Defpreaux a dit , Et qui 
faur oit fans moy que Cotin ujl pref : hé \ lia 
fait un grana nombre de vers de galan- 
terie. Et il a mefme intitulé un de fes 

li- 
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livres, OEuvres galantes de Mr. Cotin , 
tant en vers quen profe. Ce livre fut im- 
primé pour la fegonde fois à Paris en 
166 5. chez Eftienne Loyfon, in douze. 

Montereuil. Mathieu de Monte- 
reuil , connu fous le nom d'Abbé de Mon- 
tereuil. Il a fait imprimer des vers ga- 
lants , 6c plufieurs lettres de galanterie. 
Voyez cy-defl'us au chapitre des fautes 
de Mr. Baillet touchant les noms de ba- 
tefme de plufieurs Auteurs 

Furetiere: de l’Académie Francoife: 
Abbé de Chalivoy. Outre plufieurs vers 
d’amour, imprimez dans le Rccueuil 
defcsPoeiles, il a fait le Roman Bour- 
geois où il y a des difeours amoureux. 

Michel de Marolles. Il étoit 
Preftre , 6c Abbé de deux Abbayies : de 
celle de Villeloin, 6c de celle de Beau- 
gerais. Il a traduit en profe Françoife , 
Catulle, Ti bulle, Properce, Martial, 
Pétrone , J uvénal. Mr. Baillet l’a fort 
mal traité. Voicy comme il en parle 
dans fa Préface fur les Poètes: Mais fay 
etc tenté de rire , quand fay lu dans le livre 
d'un Critique moderne , que Mr. de Marol- 
les avoit pqjfépar dejfus les Tibulles , les Ca - 
tulles , les Properces , Martial , 6cc. fans 
fe gâter en les traduifant : comme le Soleil 
pajfe pardejfus U boue cr les clçaqucj : qu’il 
P 6 celai- 
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éclaire fans en être tnfetlc. Air. de A4 ar al- 
lés n'avoit garde de fe gâter , piaf ju'il fe te- 
nait quelquefois prefquàujfi éloigné de ces fa- 
' les Auteurs , que le Soleil l'ejl de la boue cr* 
d:s cloaques. Plujl à Dieu donc que tous 
les Poètes qui publient des obfcénitez , imi- 
taient Mr. de Marolles : qu’ils n'entendif- 
fentpas ce qu'ils écrivent j Cr que les letteurs 
n'y compriment rien : car il n'y a au monde 
que le galimatias double , qui puijfe garantir 
* les uns Cr les aut res d u dan g er. 

Don Pedro Calderon. Don An. 
tonio Solis. Don Jan Bautista 
Diamante. Tous ces trois Poëtes E- 
fpagnols étoient Eccléfiafliques , 6c les 
deux derniers étoient Prellres.Et ils ont 
tous fait des Comédies pleines de vers 
amoureux. 

Segrais. Mr. de Segrais a été quel- 
que tans Bénéficier. Et dans ce tans -la 
il n’a pas dilcontinué de faire des vers 
de galanterie. . 

Barri*. Mr. l’Abbé Barrin a traduit 
en vers François les Epitres d'Ovide. 

Benserade- Mr. de Benferade cfl 
celui de tous nos Poètes qui a écrit le 
plus de vers de galanterie , 6c le plus ga- 
lamment. 1 1 eft penfionnairc fur un E- 
vefché, 8c fur deux Abbayies. 

Reynier des Marais. Mr. Regnier 
•*.•••• . . Des- 


Dic 
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Des -Marais Segretaire perpétuel de Cetfe 
l’Académie Françoife, a traduit en vers Tradu- 
Italiens les Poëfies d’Anacréon. Il efl ûlon n ’ e r ft 
Prieur du Prieuré du Pommier-aigre , I^pnw! 
de l’Ordre de Grammont, diocél'e de 
Tours, ôc Abbé deTouars. 

Mr. Du Bois , Preftre , Doéleur 
en Théologie de la Faculté de Paris Sc 
Chanoine de St.Etienne des Grés. Aïant 
toutes ces qualitez , il a fait un Com- 
mentaire par l’ordre du Roi pour Mon- 
feigneur le Daufin, fur Catulle, Ti- 
bulle, & Properce. Il s’eil nommé Sil- . ’ 

vint dans ce Commentaire , à l’imitation 
de Jaque Silvins Profeflëur du Roi en 
Médecint , & de plufieurs autfes per- ' . 

fonnes du nom de Du-Bois. 

Après tous ces exemples de Chanoi- 
nes, d’Abbez, d’Evcfqucs , d’Arche- 
vefques , de Cardinaux , qui ont fait des 
vers de galanterie, il me femble que Mr. * 

Baillet pouvoit épargner un Penfionnai- 
re fur des Bénéfices , & ne le pas diffa- 
mer par toute l’Europe fans l’avoir aver** 
ti auparavant en particulier de le corri- 


ger. Il me femble qu’aïant à blâmer ces 
fortes de vers, il devoit les blâmer en 
général fans nommer les perfonnes qui 
les ont faits. C’eft ainfi qu’en ufent les • a 

Prédicateurs. Et c’eft mefme ainfi qu’en 
P 7 uloient 
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ufoientlesPayens. Parcereperfionis ,di- 
cere de vitiis. Et il me femble encore 
qu’il devoit avoir aucunement egard à 
ces paroles de la Dédicace de mes Poë- 
fies: Amatorios verfius-,pudicos licet -, hic ex - 
eufarem fi meum efifetexemplum. Sic ficripfity 
quicumque verfnt ficripfityEt profieftà fine V t- 
nerefiriget A polio. Sed cui non fit venia pofi 
Cardinalem Perronium, Bert aldum Sa- 
gtenfemEpifcopumy PoRtæum Tir onen fient 
Abbatcm^qui amatoria qua tuvenes fiecerant 
Carmin a , etiam fieniorcs pub lie are non dubi- 
taverunt. Quod fi de illicitis amoribus ver - 
bafeci , id fie ci eos damnando : fieveriorit 
Cr fianblions Sapientia Profiejforum exem- 
plo : SanSli Pauli Apofioli j Sanéh Augu * 
fiini , Epificopi } Clementis Alexandrini , 
Presbyteri j A rnobii j Cr cujus non ? 

Mr. Baillet à écrit au chapitre de Ber- 
taud, que Bertaud a fiait diverfies Po'efies 
Francoifies fiur des fiujets de piété , qui font 
venues jufiqu à nous : qu il en a fiait quelques 
unes galantes en fia jeunejfie , qu il n a point u 
Ifonte de publier en fia vieillcfife , fians deviner 
que Mr. Ménage alléguer oit un jour J on ex- 
empleypour autorifier une fiemblable conduite. 

Que veut dire Mr. Baillet ? 11 eft vray 
que Bertaud ne pouvoir pas deviner que 
je dufle parler de lui. Mais pouvoit il 
deviner que Mr. Baillet en duft parler? 

Ce 
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Cequej’aydit aureftc de Bertaud, du 
Cardinal Du Perron, & de Defportes,eft 
une chofe qui a été dite par toy s ceux qui 
ont voulu exeufer leurs vers d’amour. 
Et à ce propos, je ne puis m’empefeher 
de produire icy ces vers deMr.deBalzac: 
de POESI SVA AM AT O FJ- A. 

A D 

R. P. JOANN. FEBRUARIUM, 

Societatis Jefii Theologum. 

Qui tenebris lux ccrta mets , fpefque una fenecla , 
Invaltdofacilcm pandis ad aftra viam , 

Si tibi relligtu cjl nojlras male perderc Mufti , 

Oro , Pater , medicd vulnerafarta manu: 

Oro <equas inferipta notas Ctnforis amici , 

Vt vigili iX cautu leftafuijf ïfeiam ■ ^ 

llla quidem nug£ infontes , lufufque putantur 
Haud vetiti : ix lufit fie pia Rjma priùs. 
Perro que ,PoRTÆüS que ,facri cccmerepnr 
fana. 

Non exempta tamen , fed tuajufa fequor. , 
Trado , Pater j ttbi captivas, Jine vindicc , Mufas, 
Sive jubés mutilas vivere, five mûri. 

Remarquez que ce Théologien de la 
Compagnie de Jéius n’a point obligé 
Mr. de BaJz.ac de fupprimer Tes Poëfies 
amoureufes. 

Mr. Baillet ne fe lafle poit de m’atta- 
quer du coté de mes vers de galanterie. 
11 revient là deflus à la charge contre 
moi de tous les endroits de fon livre : A- 
att chapitre de Pétrarque , 


prés avoir dit 



Il faut 
dire 

rtmfrt- 

tner. 
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que Pétrarque avoit celle de faire des 
vers de galanterie pour Madame Lau- 
re quatre ans avant la mort de Madame 
Laure , (en quoy il s’eft trompé de quin- 
ze ans) il ajoute que Pétrarque fe mit en 
devoir de fupprimer & de jetteraufeu 
ces monuments de fon premier liberti- 
nage. >■ Et en cet endioit 5 il met a la 
marge : Exemple pour nos Abbez., qui font 
réimprimer leurs Poëfies galantes fur la fin 
de leurs jours. Je remercie très humble- 
ment Mr. Baillet de l'on avis : dont je ta- 
cheray de faire mon profit. 

Il dit au chapitre de Mr. Huet , nom- 
mé à l’Evefché de Soiflons. Mais quand 
Mr. Huet pourrait venir a bout défaire im- 
primer le Recueuil de fts P oc fies , nous ri au- 
rions pua fujet de croire que Mr. Ménage pufi 
faire un mauvais ufage de fon exemple : cr 
que pour fe jufitfier cr s'autorifer , il pufi 
Patouter dans la nouvelle édition de fies P oe- 
fies , comme il a fait le P ape ?ule II. dans la 
précédante édition , au nombre des Prélats 
qui ont publie la mitre en tefie , Cr fur la fin de 
leurs jours les galanteries les Poéfies Itcen- 

tieufes qu'ils avaient faites en leur \eunefe-. 
Car Von ne trouvera aucune F oëfie de Mr. de 
Soijfons 5 je dis me frie parmi celles qu'il a 
faites étant Laïc Cr dans fes premières an- 
nées 3 qui nefoit autant un témoignage de la 
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folidité de favertu que de la beauté de fon gé- 
nie , & de l'étendue de fon érudition. Et 
quoiqu'il en ait fait fur divers fujets , on n'en 
verra pas une qui fait jamais capable de lui 
faire honte en quelque poflure que la Provi- 
dence le veuille établir: puf -ce fur leSt. Siège, 
Je n’ay guere aujourdhuy d’ami plus 
ancien que Mr. Huet: & je n’en ay point 
dé plus intime. Je n’eitime pas feule- 
ment , j’admire fes Ouvrages : Et j’efti- 
me encore davantage fa vertu que fon 
érudition. Je n’ay donc garde de m’op- 
pofer aux louanges que lui donne icy 
Mr. Baillct. Mais il elt très vray cepen- 
dant que Mr. Huer , étant Laïque , a fait 
un très grand nombre de vers de galan- 
terie honnefte , & en Latin , & en Fran- 
çois. Et c’eft au fuj et de ces vers de ga- 
lanterie que je lui ay adrefle cette Ode 
Anacréontique : 

Miyx (uvHfC r iïi ««/< îWV, 

X»edroi> , Wr-n, 

ÇlhtUfUt, Ûjïwîfl 

iipikim* Etiptftti. -, ' y- 

EçîAun 2 <u?£>««-*k 

T» 1 WXÎS'o£»f ) 

Sofivs atmient. 

T* t *t* ‘yiftre.fiu'nt > 

ÂHim/uvin 


I7t içvyiarif fîi 
KocTUKHUtttlf àtcuçet. 

■ntiyyfiiHin 

EfiAij. 
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BiAkot» 

Jlvgi miï&- ÇxHtm 

Vv7m(tijttus 

ftXixun i,, YVETTE. 

. r <7 ~ .• 

ÇiAta^tÉ», k’i'juçi. 

A àix&if fi ktiitçim 

CS ai xt \v 1 sk if***, * 

Kxxii djiùKpiri nit*t ; 

1*»« fxij S'vreur’ ixitt®* 

fibtM n , •$ <p(A»î<QJ. 

Mais apres tout : je croy préfante- 
ment que Mr Baillet a raifon de condan- 
ncr les vers de galanterie dans les écrits 
des Poëtes Chrétiens , qui font obligez 
de rendre conte à Dieu , non feulement 
de leurs actions , mais de leurs penfées. 
Et je me repans férieufement d’en avoir 
fait. Et je prie Dieu de me pardonner 
ceux que j’ay faits. Et je lui promets 
de n’en plus faire. Et je convie les jeu- 
nes gens de faire leur profit de ma faute. 

Je finis ces Remarques i en proteftant 
à Mr. Baillet que je n’ay entrepris cet 
Ouvrage que pour la juftification de mes 
mœurs, fans avoir deflein de l’offenfcr. 
Et fi dans la chaleur de lacompofition il 
m’eft échappé quelque mot qui lui ait 
déplu, je lui en demande trcs-humble- 
ment pardon: comme de mon coté je lui 
pardonne de tout mon cœur toutes les 
chofcs injurieuics ^u’il a dites de moi. 

Lonanvc à Dieu. 

. 



DISCOURS 

LATIN, 

D E 

JAN DE LA CASE, 

jlrchevefque de Bénévent j 

CONTRE 

PAULO VERGERÏO, 

Evefque de Capo d'IJlria . 
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MONSIEUR 

MAGLIABECHI, 

BIBLIOTHÉCAIRE 

DU GRAND 
DUC deToscane. 





ONSIILUR, 


Vous êtes toujours l'homme du mon- 
de le plus obligeant. Mais je vous prie 
de croire,, MONSIEUR , que de 
mon coté je fuis au fi toujours l'hom- 
me du monde le plus reconnoijjant , & 

qu'il 
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qu'il ne fe peut rien ajouter aux ref- 
fentimens quej'ay de toutes les faveurs 
dont vous m'avez comblé en différan- 
tes oc cafions. Celle que voits m'avez 
faite en ni envoyant le Difcours ma- 
nufcrit de J an de la Café Archevef- 
que de Bénévent contre l'apoftat Tau - 
lo Verger io Evefque de Capo di IJtria j 
n'ejt pas me des moins confidérables. 
J'ay lu ce Difcours avec un extrême 
plaifr j & avec toute l'admiration qui 
ejl due aux ouvrages de ce grand hom- 
me. Mais J an de laCajen'étoit pas 
feulement uu grand homme j c'étoit un 
tres-honnejie homme : & ileft étrange 
qu'on l'ait traité de monftre & 
d’homme abominable pour avoir fait 
dans fa jeunefje & dans unfiécleli- 

centieux j, & étant fécuher j le Capi- 
tolo del Forno : qui ejl une bagatelle 
en comparaifon des vers licencieux du 
Cardinal Bernbo. J'avoue ^ MON- 
SIEURj que J ,m de la Café dur oit 
mieux fait de ne point faire ce petit ou- 
vrage j ou plufcft qu'il a mal fait de 
l'avoir fait : car enfin j MONSlLl R_, 

quoy- 
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«O 

k j 


quoy que le Capitolo del Forno Æ fur 
V amour des hommes pour les femmes 
qu'il n'y foit me fine parlé de cet 
amour que par allégorie j il y ejl néan- 
moins parlé en pajjant avec quelque 
forte de louange de T amour des hom- 
mes pour les garçons. Mais il y a des - 
dégrex dans les fautes : & il ne faut pas 
confondre les Jimples fautes avec les 
crimes abominables. Cependant les 
Luthériens & les Calvenijles y irritez* 
contre J an de la Café qui en qualité 
de Nonce du 1 J ape à Venife y avoit fait 
le pi oc es en crime d'héréfe auVergerio'y 
& à quelques autres Apoftats J l'ont ac- 
eufé dans leurs livres d'avoir compofé 
dans un âge avancé , & étant Segre- 
taiie des Brefs y & Archevefque de 
Bénévent j& Nonce à Fenifef Apolo- 
gie de l'amour des hommes pour les gar- 
çons; & d'avoir fait imprimer & débi-. 
ter cette Apologie à Venife Aans le tans 
déjà Nonciature J feus fen nom , à' 
avec toutes les qualités dont je viens de 
parlerions Jave^MONSlE U R y 
que tout cela ejl faux ; vous M O AL 
To - II - ‘ S/BUK . 


SIEUR , qui êtes un des premiers 
Bibliothécaires du monde. Mais 'vous 
ne fivés pas Jans doute qu’un de nos 
Prejlresa enchéri fnr les Luthériens 
&fur les Calviitifles , & que ce Pre- 
Jlre a plus diffamélui feul •votre Ar- 
che'vefque de Bénévent j que tous les 
Luthériens & les Calvmijles. Ce Pre- 
ftre diffamateur d’ Archevef que eftun 
nommé Mr. Baillet Bibliothécaire de 
Mr. de Lamoignon ^Avocat Général 
au Parlement de Paris, & Précepteur 
de Mr. fon fis ; lequel dans fin livre 
desjugemens des Savans ; qui font des 
Juge mens des Savans fins jugement & 
fins fiience ; après avoir traité J an de 
La Café de Miniftre d'iniquité, au la 
malice d’écrire que cette apologie avoit 
pour titre De Laudibus Sodomiæ , 
feu Pæderaftiæ : qui font des par oies fi 
files , que J an de la Café , bien-loin 
de les écrire,n’ auroit pas voulu les pro- 
férer. Mais j’ay tort d’accufir icy 
Mr. Baillet de malice. Le pauvre hom- 
me rieft coupable en cet article que 
d’ignorance. Ce Çenjeur public de tout, 


les livres qui ont été composez depuis la 
création du monde > ejl ji ignorant dans 
fin métier de Bibliothécaire qu’il ré a 
jamais vu le Capitolo del Forno , & 
qu'il a cru que cet ouvrage > qui cjt un 
petit poème Italien d’un peu plus de cent 
vers imprimé avec d’autres Capitolin 
ctoit un livre Latin d’un jufte volu- 
me _> où P Auteur avoit traité ex pro- 
fefio la louange de l'amour des hommes 
pour les garçons. 

M’étant trouvé engagé d’écrire con- 
tre ce Mr. Baillet 3 à caujè des chojes> 
je ne dis pas dejbioligeantes , mais outra- 
' geujès j qu'il a vomies contre moi dans 
Jès livres j fans que je lui en aye donné 
le moindre Jujet s car dans le tans qu'il 
publia Jès quatre premiers volumes j où 
il ma traité outrageujcment a je ne Ja- 
vois pas fin nom ; je ne Javois pas 
qu’il j'ujt au monde : & à l'heu- 
re mejme que je vous parle , je ne l' ây 
jamais vu. . Al' étant 3 dis-je , trouvé 
engagé d'écrire centre ce Mr. Baillet , 
j’ay^ réfuté J a calomnie & celle des Lu- 
thériens & des Calv initie s contre Ion 
Tome IL de 


de la Cale. Etfay bien lavamte de 
croire 'que vos Meffeurs de Florance 
qui ont une extrême vénération foiir 
y an de la Café, leur compatriote /li- 
ront ma réfutation avec flaijir. 

Pour confirmation de ce quefj ay dit 
au fitjet dit Capitolo del Forno îj’ay 
cm qu’il ne feroit pas hors de propos 
d’ajouter àmon livre leDifcours Latin 
de J an de la Café contre le Vergerto > 
fim ennemi capital , & qui efl cebit qui 
fa diffamé dans P Allemagne aujujet 
de a Capitolo. Et comme c'eft vous , 
MONSIEUR > qui m’avez fait 
part de ce Difcours , je prens la liberté 
de vous le dédier. Je vous fuppUe 
MO NSIE U R , d’avoir agyéable 
cette marque publique de mon ejtime & 
de ma reconnoiffance , & de la recevotr 
tomme un témoignage de la fajjmjmcé- 
re & véritable j avec laquellejejuis f 

MONSIEUR,. 




Vôtre treshumble & très 
obéïüàiit Serviteur. 
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DISCOURS 

LATIN, 

DE 

JAN DE LA CASE, 

Archevefque de Bénévem > 

CONTRE 

PAULO VERGERIO, 

Evefque de Capo d'Ijlria. 

[UOD fcribisjdiélum 
] tibi efle à nefcio quo 
qui ifthac iter haberet, 
i quoiüam qui Romæ 
1 vivant , qucri de tua 
r petulantiaac malcvo- 
Ientiafolitos, fcito id 
totum falfum ac nugatorium efle : ne- 
mo enim eft, non dicarn bonus aut no- 

Q.2, tUS, 


tus, fed faillis modo, qui te, tuafquc 
iftas nugas, flocci unquam ffcerit. N e- 
que id Romani modo de te } fcriptif- 
que tuis , fcntiunt , fed idem totius Ita- 
liædetuaftultitiajudicium eft. Quam- 
obrcm , quod de eo te purges , nihil eit. 
Omni ego te, mi VERGERf, mo- 
leftia libero. Atquc animadverti duo 
omninoeflehominum in Italia généra, 
alterum eorum quibus ignotus fis , al- 
terurn eorum quibus nimiùm etiamfis. 
benecognitus* Ac qui te* vitamque 
anteaftam tuam norunt , ii te ex hel- 
luone impurifiimo , perditifiimoque, 
tam Tepcntè morum magiftrum ifthic 
extitifle rident: tu dolere eos fortafie 
arbitrabare. At quibus ignotus es, ii , fi 
quando in tua iftatam præclàrafcripta 
incidèrunt , quid credis? negligunt te, 
atqüe çontemnunt. Nempe, inquis, 

3 uod ineptire me fentiunr:primum qui- 
emifihucipfumfcilicet: deinde illud 
quoque accedit., quod ufque adeo pa- 
lam mentiri te vident, ut nullum elle 

Î ericulum ftatuant quemquam fore in 
taliaquidem , qui compos modo men- 
tis fit, quicompertum non habeat im- 
pudentifiimum te ita,uties,efle, aut qui 
credi tibi quicquam oporte-re exiftimet. 
Et quoniam libéré aefraternè agere 
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tecum.pro noitra mutua inter nos be- 
nevolentiainftitui, obfecro te quid tu 
tibi voluilti , aut quicumque ille fuit, 
qui de Pauli III. vitafcripfit? putafti- 
ne quemquam fore qui tibi de tôt tantif- 
quc crimmibus ac iceleribus crederet ? 
qui tuiilhæc fcire potuifti? præfcrtim 
cùm tam multa fint intcftinaacdome- 
ftica, de quibus vix unus aut alter ex 
intimis familiaribus , etiamfi maxime 
vera fint , , fufpicari aliquidlîgnis qui- 
bufdam poffit, qui igitur tu hæcalie- 
nus, ac prope aliemgera, tantoperç 
affirmas j præfcrtim folus : quis ad te de 
tulit? qui telles affuerunt ? quæprofe- 
runtur literæ? ubi tu interfuifii? hue 
accedit illud etiam , quo vel cailiffimi 
atque integerrimi viri , à quibus , ne 
dicam joco, nos longiffimèfempcrab- 
fuimus , à teftimonio dicendo removeri 
folent , quidnam igitur id cftl 1 inimi- 
citisu : ac vereor equidem ne id non exi- 
guum Pauli probitatis fignum fit , quôd 
temorefquetuos , oderit. Sed mitto 
hoc. Inimici tui vitam feribis ; nemo 
tibi' de ejus peccatis quicquam crédit/ 
Nam cùm civibus , amicis, confan- v 
guineistuis, tam pctulanter maledi- 
cere , atque adeo male etfkm facere con- 
fueveris, quid homincs fadurum ini- 
Q} ' mieo 
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mico atque hofti putcnt? Nam cum 
Paulo imercefiîfTetibiinimicitias, tu- 
te mihimillies narrafti: nonhasnovas 
modo j proptcr quas iflhuc transfugilli, 
fcd vetcres illas quoque de tuo ftipen- 
dio , cùm tu magni operam tuam face- 
rcs , magnificifque verbis extolleres 5 
cùm affiduas opéras navafie te Sedi A- 
poftolicæprædicares : quamtu Sanélam 
illis temporibus fingulo q'uoque verbo 
appellabas : quoad icilicec extorquere 
2c auferrealiquid te ab eafperafti pofle. 
Cùm tu igitur magnam mcrcedem pof- 
ceres ac fîagitares , ille , ut potevir 
magnusac gravis, nebuloni tibi nihil 
neque crederet j quod tua nihil in- 
tereratj nequedarctj quod tu iniquif- 
fimo animo patiebarcj ortæ inter vos 
lunt , ob eam ipfam caufam (qua de eau- 
fa nunc quoque tantopereirafcerislta- 
Iiæ)gravifiîmæ inimicitiæ: quippe ob 
famem atque egeftatem tuam. Ac fi 
verum fàteri volumus, magnam tu Ger- 
manis hominibus contumeliam facis, 
quod idoneos arbitreris elle , apud quos 
tamimpudentermentiare, quofqueuf- 
que adeo contemnas , imperitofqucre- 
rum putes, u%tibi detuoinimicotam 
inepte, tamqueapertèmentienti fidem 
habcant. Si literas, fi telles , fi for- 
ment 


mus* 


menta atque cquuleum , L omnia pro- 
bationum généra proferres, nemo tibi 
tamen venefico atque uxoricidæ credc- 
ret} de tôt tantifque præfertim rebus. ; 
Tu innuenti modo tibi fidem haberi 
cxiftimasjnihil agis,mihi crede : ne cùm 
dejeras quidem eum libellum nunquam 
te fcripfifl'e: nihilo enim feciusimpu- 
dens es, cùm illo uteris,cùm ilium vendi- 
tas, cùninillofcriptaconviciailla ina- 
nia ac nugatoria pro ttftimoniis recitas. 

N am quod ais , non ferre te quofdam 
qui inGermaniam invehi conati fint,jo- 
cari te arbitror , cùm te maximæ cla- 
riflimæque provinciæpatronum facis, 
Tu, furcifer, Germaniæpatrocinium 
fufcipis ? hoc nimirum uno femper va- 
luifti plumùm , ut nihil unquam quic- 
quam ulquam te pudeat. Die mihi , 
non tu Germaniam , cum tota i lia gen- 
tehumaniflima, unàcœnâ, fiopuslit, 
divendas? Verebere credo alicnos de- 
iHtuere ac deferere, qui amicos , qui 
fratrem, quiconjugem, quipatriam, 
qui pietatem prodideris? Nonne tibi 
cum tui fimillimo Joanne Baptista, 
Polæ Epifcopo , fratretuo, diuturnæ, 
graves , afperæque inimicitiæ intercef- 
ferunt ? Cùm de hoc uno inter vos pug- 
naretis ac digladiaremini -, uter vcftrûra 

un- 





impurior , uter neqaior eflct ? Nam pa- 
tenta res certc negotium vobis non ia- 
ceflcbat. Pietatem ludibrio æquè utri- 
que habebatis atque æquè ab omni lau- 
üe atque ab omni honore utriqueabc- 
ratis. Nonne hæc notiffima. iis , 
qui te atque ilium noverunt, funt ? Quid 
Elium, amicum , afHnemquc tuum , 
nonne fruftratus multos annos es peii- 
fionc ca quæ illi à te debebatur ? cùmil- 
lc Itipulatus à te effet , eæque extarent 
Literæ publicæ , in quibus jurât utn 
eam te illi penfionem repromiûfle, 
feriptum ellct, tu fanftiiîimè dejerares 
promififie te ei nihil? Quæ poftquam 
prolatæ Literæ funt , oblitus ne es quæ 
tuadecoquerela fuerit? quàm afpera? 
quàm diuturna? quafiillc, cùmtefîbi 
jampridem débitant pecuniam flagita- 
rçt, injuriant magnam faceret ; nam 
illud quidem tibi ntemoria excidiue vi- 
deo, quod Elii moleiliam atcjucacei- 
bitatem caulatus , mutuam a multis 
eam pecuniam fumpfifti j nec Elio un- 
quam perfolvifti , nec creditoribus red- 
didifti: fed hoc, memoriæ tuæ vitio 
evenitj illud, humanitatis ac miferi- 
cordiæfpccimcnefttuæ. Quotusenim 
quifque intuacivitate eft, cui certum 
atque compertum non lit, Dianam, 

uxo- 


uxorem tuam, venenoà te efle fubla* 
tam ? quod obilarc illatn honoribus , fa- 
cerdotiifque , quæ tibi tu, homo va- 
niffime, altero tratre tuo fretus, pol- 
licebare } atque animo vorabas. Quid 
quod cives tuos confentientes ad diffi- 
dium atque ad odiumtuâmalevolentiâ 
compuliiti , difciflaque ac difleéta tua à 
te patria cfl in cas fa&iones ut ne nunc 
quidem inter fe pofl tôt annosea civitas 
benc dum congruat ? Qui igitur fra- 
trem , præfertim convenientibus mori- 
bus, odio habueris , deftitueris, pro- 
dideris, uxori miferæ atque innocent! 
venenum dederis , affines fefellcris, 
patriam everteris, italiam impotenti, 
impuroque ore tuo vexes 5 Germaniam, 
atque alienigenas trans Alpes ufque 
tuebere ? Nx illis perire fatius ell, quàm ' 
tuo iflo patrocinio falvos elle. 

Mcmoriâ ne tenes , cùm paucis antè 
annis virmagnus atque clarus, fummà 
conftantiâ , fummâque fide præditus , 

J o an n es, Cardin alis, Tornonius, 
per Helvetios iter in Galliam faceret , 
atque ad cauponem forte divertiffiet , c 
yiculo quodam ignobili,quem tibi tu ad 
habitandum delegeras fecundum viam 
quogulæ ifli voraciffimæ tuæ flipe de 
viatoribus cogcnda fuppeditares, de- 

5 feen- 




fcendifle te ad eum j falutandi , ut tu di- 
ccbas } ut ego interpréter , cænandi , 
arque pecuniolæ auferendæ caufâ: qui 
cùm te fqualidum , fordidum , pannis 
obfitum, confpicatusjvifufque fibi vide- 
rc lanioncm aliquem effet > quæfivit de 
te qui tu efles: atque ubi Vergerium effe 
dixifti, multis, homo gravifïïmus , te 
verbis male accepit : deinde, cùmtibi 
facile oratione fua excuffiflet lacrimas, 
te flentem feduxit ubi foli , oblitus ne es 
quæ tua fuerit oratio?quàm mifcraîquàm 
demifîa! cùm magno fîetu calamitatem 
tuam deplorarcs, levitatemconfiterere, 
ttultitiam accufares. Aude hoc negaré 
non tu ad hominis pedes concidifti ? non 
fradto animo fupplicafti? precibufque 
omnibus obteftatus es , uti te in Galliam 
fecum tolleret ? Non ea te de Religio- 
ne, deHelvetiis, de Germania, fen- 
furum,di<5hirumquerecepifli, quæille 
vellet j quæque præfcriberct tibi ? Hem 
morum emendator! hempietatis colu- 
tnen! hemFideiexempIum ! AtilletU 
bi Germaniæ defenfori, Rcligionis cor- 
redtori atque euftodi , ne in levitate qui- 
dematquepcrfidia, quibus rebus dele- 
étatum tefemperfeiret elfe plurimùm, 
fidem habuit ullam : neque inquinari 
polluiquefe, comitatumque fuum pu- 
riflimum , tam lutulentæ fuis fordibus 
V .& 
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& cœ no pafius ell. • At funt qui aliquan- 
do Germankm liberiùs appellent: jure 
tu quidem ferè tuo ftultitiam levitatem- 
quc univcrfæ noftræ gentis uni tibi ven- 
dicas. Scd reliquimus , reliquimus, 
mihi crede, noftri generis atqueoidi- 
nis in Italia homines paucos omnino, 
fed tamen aliquot , neque oranem fatui- 
tatem nobifcum efferre potuimus,qui, 
fialiquidaliquando teraere effutiunt in 
Germanos, nolito illis, patrone ma- 
gne, iraici: noftram enim illi cauflam , 
lînefcis, agunt, cùm vulgus ftolidum 
irritant , quo convenire minùs Germa- 
nia cum Italia pofllt. Etenim fi conve- 
niat res , mihi , tibique , congerronibus 
quenoftris, eo res redierit , utpericu- 
lum nobis famæ futurum fit , quam ægre 
adhuc fuftentavimus. Quamquam vi- 
deo bonos quoque aliquot ftudio & con- 
tentione quadam elatos , paullo prove- 
ftos longiùs fed eos perpaucos tamen , 
& fi tecum , quod illi minime volunt , 
confcrantur , moderatos. 

In eo vero mihi verfari vifus es cum 
cauflænofiræfummopericulo: nec fa- 
tis mirari poflum , qui ifthuc tibi tam 
ftultum in mentem venire potuerit; 

n ftoliditate atque flultitia es 
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lo Cardinali maledicere : quod te 
primüm omnium hominum facere au- 
fïimefle, certofcio. Quicquidenimde 
optimo illo acpræclarifllmoviroàfum- 
malaude fejun&um dicitur , totum id 
continuo ipfærefpuunt aures, ipfaque 
mens atque animus abhorret. Quare vi- 
deto, ne illi ipfî quibufcum fentire te 
iïmulas , turpe fibi efle exiftiment à Po- 
lo diflentire. Quaquideminrenonjam 
audaciam atque impudentiam, quibus 
rebus excellere te gloriantem audire 
te foleo 3 ied cæcitatem , ut dixi, 
atque imprudentiam tuam fum aa- 
miratus. Quis enim non videtj prê- 
ter te quidem, cui oculi proe inedia ca- 
ligant 3 fi vera fint quæ de pietate Chri- 
ftianaPolus fentit, eo magis Luthera- 
nos nos verae pictati , Chriflianæque rei 
obefie quàm T urcas , quo afperius cala- 
jnitofiufque inteftinumbellum eit,quam 
extcrnum? Nequeille., cùm Luthera- 
nos acculât , GermanicE maledicit , 
fed feftam redarguit. Quod verobo- 
mincm innocentifllmum accufas 5 quod 
fecus de pietate fentiat ac tu de eo polli- 
citus es,dupliciter peccas:primùm,qubd 
plane temere affirmare te de aliis elle fo- 
litum confiteris , ut ne de Paulo quidem 
* Tertio, deque aliis quos tu conuiciis in- 

fcttaris, 



fe&aris, fidcm facere poflîs.Deinde quod 
_eum quem tu virum gravem, caftum* 
fan<5tumqu£ prædicaveris, diflentire à 
nobis demonltras: cujus probitas, in- 
tegritas , temperantia, caftitas, fan- 
ttitafque , fi eam de Religione fenten- 
tiam, quam ille défendit, nihil adju- 
vat, curcorum, quibus tu maledicis, 
peccata , etiamfi maxime vera linr, eam 
ipfam de Religione fententiam coar- 
guunt? Etenim , fi quia boni ita de re- 
ligione fentiunt, nullum argumentum 
eft, rcftè eos crcderc , ne quia quidcm 
malinonnulli in eadem funt fententia, 
obefle perfonarum vitia cauflædebcnt. 
Quod autem miferatus ilium es in altéra 
epiftola tua , nonne intelligis totidem 
Verbis ilium miferarite contra, nofque 
omncs , polie? Magnum credo nego- 
tium homini omnium cloquentifîimo , 
deplorare calamitatem noftram , no- 
ftramque vicem dolere, atque in eo 
. commorari , qui vêtus iter à San&ifïi- 
mis Patribus inftitutum , parentum 
majorumque noftrorum veftigiis attri- 
tum , reliquerimus, unum Lutherum, 
levem, apoflatam , malevolum, fedi- 
tiofumque hominem fecuti, atque ilium 
ipfum ducem , vexilliferumque no- 
ftrum , cæcum , atque improbum defe- 

Q. 7 ren- 


rentes, alio alii abierimus, diffifi, dif^ 
civique innumerabilia in fragmina ac 
potiùsfrufta, fimus: ut memoriæ man- 
dare fl&arum , in quas mifere ipfi nos 
difcerpfimus, nomina, haud facile fit : 
qui Evangelii nomen modo latebram 
icelerum, flagitiorum, rapinarutn, fa- 
crilcgiorum 'noftrorum habeamus j in 
fententia vero ludificemur, atque ca- 
villcmur} perperamque interprétantes 
pcrpietatisfimulationem, nonliberta- 
tem , fed licentiam confc&emur j ce- 
teraqueid genus ab omnibus jam dccan- 
tata : qualia confirmatâ , comprobatâ- 
que tandem cauflâ, in epilogo adhibere 
Oratores magni illi ac docli olimfole- 
bant, amplincandi, non confirmandi 
gratiâ. N os autem rabulæ ac clamato- 
res , probris atque conviciis caufTas pera- 
gère confueti, omiflîs probationibus , 
quas nullas plerumque habemus , hæc 
pro argumentispronunciamus^ Memi- 
ni enim te olim totas V enetiis perorafle 
cauflas, ab cxordioadepilogum , ma- 
ledictis & contumcliis 5 de quafi nullo 
commifîo prœlio , viftoriam tamen con- 
clamaflc : à qua ccnfuetudine non dif* 
ceffifle te video : quamquam Rhetoricas 
dediflete afliduas opéras , audiebamusr 
quo, ad accuiandum Paulum hune T er- 

tium 
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tium inflru&ior accederes. Eæque ex- 
tant literæ cuæ , in quibus comminatus 
es, meditari te jampridemac déclama - 
re , & ad perfequendas injurias quas ab 
eo acceperis, te comparare. Caue igitur, 
fi Tapis } jocari enim mihi tecum libet ; 
quid enim mihi tecum libet j quid enim 
tu fapias ! j ne pofthacPoLUM vexes, ac 
ne appelles quidem : neque tantum no- 
ftræ cauflæ vulnus attingas j potiùs que 
in libellis illis qui in epiftola altéra tua 
appellantur à te , acumcn illud tuum 
exerceto: in quibus fi qua amphibologia 
exftiterit, in pefllmam partem vertito: 
iis facile eluduntur fellularii , opificef- 
que, tummulieres, at que anus. Si qua 
autem inventa erit allegoria , ita uti 
Te res dederit , ampleéti tibi licebit fcri- 
ptum, autfcntentiam. Si in exorna- 
tionem aut amplificationem incideris, 
fingulorumverborum fidem, non tan- 
quam ab Oratore , fed tamquam à telle, 
exigito . T um fi cui libro Papx adfcri- 
ptæ Literæ fuerint, quæ Privilégia quæ- 
dam continent j Vulgaria ilia, atque 
omnibus paffimjamdari per Scribas lo- 
lita* totum ilium librum, fipaullohi- 
larior fit , vel memoriæ mandafl'e Pnpam 
contendito. Si degravibus fan&ifque 
rebus in eo fcriptnm fuerit , ne afpexifie 
<. f qui- 
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quidem Papam dcjerato : fed per alios 
eas literas adfcriptas luo nomine dé- 
fend ito. 

Præterea , fi qui funt paulo minùs ca- 
fti libelli, per jocum aliquibus inado- 
lefcentia fcnpti , eos tu cui tibi commo- 
dum fuerit , afcrihito : quæ dubia erunt, 
in pefiimam partem rapito : miilta de 
tuo addito: quod de verficulis illis qui 
de Fumi laudibus infcripti jam olim 
funt, fecifle te video : quamquam illos 
me annis ab hinc quinque 6c viginti edi T 
tos, alterius cujufdam nomine infcri- 
ptos, legifleme memini. TuJoanni 
Casæ attribuis : quem tumet affirmare 
foies ornatè , politeque fcribcre 6c verfi- 
bus pofle 5c foluta oratione. Id quod vi- 
deo BEMBO quoque&FLAMINIO 
idem vifum elle, aliifque multis item 
bonis , dobtifque viris , qui de ejus ho- 
minis cùm eloquentia, tumtemperan- 
tia , intcgritate , humanitatequc elogia 
quædam fcripta reliquerunt. Sed fi 
JOANNIS CASÆ ii verficuli funt, 
cjus ego hominis gravitatem 6c Con- 
ftantiam laudare pofiim $ nifi tu illi ira- 
tus dejudicio tantopere fis -, qui toties à 
te laceflitus , refpondit tibi numquam: 
præfertim cùm tribus verbis faccre illi 
noclicuerit, quicumqueeos verfus lu- 

dens 


dens fcripfît : nam fi tu aliud atque ille 
dicit, intelligis, tuaifthæc culpaeft, 
qui non male dicta male interpreteris : 
qüod fi aliud dicitur , aliud fignifica- 
tur, tamen tu in aliam partem accipis 
ac cogitatum ab ejus carminis auétorc 
fit: feminæ enim illis verfibus plane, 
non mares, laudanturj fi modo quic- 
quam præter Furnum ipfum laudatur. 
ISIeque tu ignoras, fed veterc illo tuo 
uteris artincio Oratorio : gratificari. 
enimtibi cupio, quando tu te Prinçi- 
• pum Nuncium, Chrifii Legatum efle 
te , jaétare ac prædicare folitus es. 
Qaamobrem videto , ne hujufcemodi 
viros cùm vitupéras per tam apertam 
calumniam, rxoftræobftes cauflæ: cla- 
riores enim funt, quàm ut tu fucum 
facere in illorum poflis nomine. Atque 
hic quidem non modo cognitus Germa- 
nis etiam hominibus multis atque ma- 
gniseft, fed etiam gratus, charufque. 

De MUTIO vero affirmare tibi , 
hoc poflum , non tibi ilium honorem 
cùm de te fcripfit , habuiflc , fed pa- 
triæ veftr.x. Ejus igitur libri in luce 
atque in oculis hominum funt , lau- 
dantur à do&is , emuntur à bonis : 
6c quidem carè : tui , ab opifici- 
bus , fellurariifquc leguntur j ve- 

neunt 


rieunt vilt i quamquam illeétas tu pic- 
bem , quô vendibiliores cos facias : 
etiam facetiis. Dii boni ! quàm id pa- 
rum te decet } præfertim oc fencm éc 
Theologum: ctim Privilégia Papa , ais, 
ad hora momentum. Quærerem hic de t e, 
ecquid te pudeat tam inepti , tam fcur- 
rilisdi&i? nifi fcirem pudorem te in 
omne jam olimpuerum tcmpus amifif- 
fe, vel abjccifle potiùs. Sed MUTIUM 
Italiæ Principes domi luæ jamdiu in 
magno honore habent , honeftè nu- 
triunt, ftipendium dant: nosmiferiat- 
que egentes, efurimus fcilicet & alge- 
mus. Quamquam te hominem illufh em 
na&um audiebamus, quitealerecone- 
tur. Is aliis in rebus magnis, variifque, 
atque omnino ab his , quas tu tibi arro- 
gas , abhorrentibus , occupatus, pa- 
rum adhuc te nofcere potuitj ubi te, 
morefque tuos , cognitos habcbit, id 
juod propediem futurum eft, non te 
eret , mihi crede. Quamobrem hor- 
tor te pro noftra amicitia, uti memi- 
neris his paucis diebus exfaturare te 
quam maxime , etiam ad futuram fa- 
mem atque efuritionem. 

Nam de PETRO ALOISIO FAR- 
NESIO, quem tu rnfeâiaris jam toties 
conviciis, mortuum, quiseftquifabu- 
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lam illam non audierit? Quotusautem 
quifquc cfl, qui comment.itium id to- 
tum elle , atque à malevolis confiétum , 
fcire te neget? A tp autem requirunt 
Itali homines fuperiora ilia fcilicet , qui- 
bus teftibus , atque adeo quibus indi- 
tiis id compereris : cur id, quod tibi non 
magis quàm cæteris omnibus cômper- 
tum fit , folus affirmes ? cur hoc tibi fu- 
mas , ut hominem vexes mortuum ? 
Eloquentiâte fretumdices : illi malevo- 
Ientiâ atque audaciâ -, tum inimicitiis 
adduclumputant, loquaccmte,&ma- 
icum , atque malevolum dicunt , elo- 
uentem, autdifertumnegant. Quid, 
quod fecum ipfa tua pugnat oratio , nec 
cohærereullo modo potefl? Fama efl, 
inauis veneno Epifcopum ilium periif- 
fe, ne facere tantum Pétri Alçïfii faci- 
nus palam pofiet. Mitto , aufum te 
elfe veneni mentionem facere i impu- 
dentiam enim profiteris : illud requirn, 
utrum datum illud venenum fit , priul- 
quam refcirifacinus illud potuerit: quod 
tu, fi affirmas, quæroabste, qùiergo 
refcifcere potuilli ? Sin poftquam vul- 
gata eareseft, utadtequoquefamaac 
nuncii pervenerint, quid attinuit ve- 
nenum aari? Sed egollultior, qui à te 
didi ullius rationem pollulem. Atque 
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equidem fie exiftimo , ob unam hanç 
cauflam orationcm à naturabeftiis nega- 
tamcflequodillæifto, quo tu loqueris 
•modo, fi loqui potuilfent , client Jocu- 
turæ. Eademtibi de JULIO III. re- 
fpondeant,. de que iis literis quas tu de 
Conclavimifl'as, adtedelatasais. Ne- 
gant tibi quicquam credi oporterc a 
quoquam : vanitatis , levitatis, men- 
dacii, teconvi&umdelendunt. Profer 
igitur eas literas : manum, fignum, 
proba. Fingihæcàte, ab aliifquc tui 
meique fimilibus , dicunt: neque con- 
viciorum , fed criminum, habendao^fc 
efl’erationem docent. Tum German^^ 
rum humanitatem obteftantur, fidem 
implorant, ne irritari à nobis imperi- 
tam , ignaramque rerum multitudinem 
in fe pati velint : per nos , per que noftri 
fimiles alfquotjdemonllrant fadtum efTe, 
ut à diflenfione ad diflidium , atque ad 
odium inimicitiafqueventum fit. Gcr- 
maniæ gravitatis , humanitatis, pru- 
dentiæ , fuific, ita de Religione dif- 
ceptare inter nos , ut jurgiis abftinere- 
mus : nunc difeedi à publica caufli , pri- 
vata odia exerceri , me meo r te tuo 
maledicere inimico, quæ de caufla di- 
cenda fuere , prætermitti jam fere ac ta- 
cita præteriri > dirimi rem ja&andis vi- 
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ciflîm probris , impudicarum mulief 
cularum more , quæ à moderatione , 
probitate, charitatcque Chriftianalon- 
gifîimè dicunt abhorrere. Tum illud 
addunr, Quid tu tandem, VERGE- 
RI, es , qui tibi deligas clarifïimos ho- 
mines, in quos, tuo arbitratu , decla- 
mites ? Vin tu vitam tuam à pueritia re- 
cenferi? Minime vero : ne eavitia, quæ 
tu ialso in fingulis vitupéras fingnla, 
univerfa verèintc uno apparcant. Vin 
tu inopiam domi tuam , foris Tordes 
commcmorari , an propter obfcurita- 
tem tuam laterc hæcmavisintencbris? 
neque tu fortunæ culpâ femper eguifli, 
Ted gulæ, fed ceterarum corporis tui 
partium vitio. 

Quidegodelevitatetuadicam? qui, 
cùm ab omnibus Mufîs femper abhor- 
rueris , infelici ilia laurea coronarica- 
put iflud tuum pleniflimumventotan- 
topere expetîlli. Quisilthucmoribus 
nollrisfacitjam, nih leurra? Fuitenim 
olim fortafl e ea laurea virtutis ac dodlri- 
næ infigne, nunc ccrtè vanitatis, fa- 
tuitatilque teflimonium cfl. At hoc, 
vêtus , inquis, efl: quid hoc novum 
ac recens? Nonne huic levitati atque 
impudcntiætuxfimileefl, atque par? 
quod depingi te , ridiculumque iflud fe- 

nis 
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•nis lanionis caput tuum curaili , atque 
iftud os tuum tœtidum , quod occulerc 
atque obtegerc omni induftria tu,fiquic- 
quam te puderet , debebas , quafi magni 
cujufdam hominis,ac propè dicam numi- 
nis , fimulacrum , non obefæfuis ri&um, 
odiofifiimis titulis infcriptum perHelve- 
tiosj perque Helvetiis finitimas gentes 
circumfcrri} idquod, ne illi ipfî qui- 
dcm qui tibi favebant , perferre potue- 
runt. Tu Pontificum Nuncius 3 tu 
Chrifli Legatus, trifucifer, fis! Ma- 
gnam omnino tu Italiæ ignominiam 
jamolimcùm natus es, inufilfti, quod 
i n hac terra ortus fis : verùm id & ca- 
fuquodam, nullâtuâ culpâ faétum eit: 
ubique enim gentium monftra & por- 
tenta nafcuntur aliquando : & Itali do- 
lorem fuum ulti funt , quod te diu famé, 
fitique, rerumque omnium inopiâ tor- 
ferunt : quod expulerunt te denique , & 
tamquam maritimi fluélus cadaver 
quoddam foetens, ejecerunt. Quamilli 
gratiam JOANNI CASÆ hofti tuo, 
illi cui tu tantopere infenfus es , ha- 
bent maximam. Itaque fat tu nobis 

E oenarum dedifti. Germanivero,qui- 
us tu ultro, fponteque tua tam infig- 
nem contumeliam facis : qui non modo 
ad eos appuleris , 8c tamquam ad faxum 
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adhæferis, fed clarum etiam$ illuftrem- ^ 
que , & magni cujufdam numinis in- 
itar, haberi te apudtalem, tantamque 
gentem poftules , nullas a te pœnas pof- 
cunt. Reperti funt etiam, qui te , eda- 
ciffimam , eamdemque immaniffimam 
belluam , domi fuæ alant : id quod ne tu 
quidem tam ftultus es 9 ut non naodo 
perpetuum , fed ne diuturnum quidcrn 
futurum fperes : quippe qui diuturni ha- 
bueris umquam nihil prêter malevolen- 
tiam & famé m iftamtuam. Itaquebo- 
num nimiùm confilium illud eft de te 
ingurgitando , atque dum tibi per cla- 
rïffimi hominis occupationes , ac pro- 
fufam diflolutamque benignitatem h- 
cet , ad multos menfes , atque adeo ad 
totos annos, inferciendo. Sed,utad 
levitatem tuam redeam , abiifti (qui 
Dianam fcilicet necafles) à Poëtis : ad 
Jurifconfultos te contulifti. Nec ve- 
ro tibi Thémis fuit æquior quam Apollo 
fuerat i quamquam aptior natura tu liti- 
bus quàm verfibus es. Sed tamen quae 
diuturno ac magno labore edifeenda ti- 
bi erant, ea tudidiciflej tedicerema- 
luifti, quàm ut edifeeres laborare. Ita- 
que inaniffimus do&rinarum omnium e 
cymnafiisprodiifti. Linguâ atque au- 

daciâ fretus, cauflàs agere tevelle di- 
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xifti: fecfcùm, quotiesdiceres,totics 
malediceres , mentireris , pejerarcs , 
calumniareris , prævaricarere , ne- 
que litigatores tibi , jam neque coro- 
na, neque Judices , fidem habebantj 
nemoque ferre te, ac ne afpicerc quidem 
poterat. Itaque cùm frigeres, atque 
adeo algeresj quiteuxonsillâmoleùiâ 
facile liocrafles, abiiftiRomamad An- 
ton ium fratrem tuum. Is Clementi 
VII. te commcndavit, apud quem ille 
in magna erat gratia: neque bene te, 
quod perdiu domo abfuerat, nofle po- 
•terat : errore quodam mifl'us in Germa- 
niam es , cùm plus fidei fratri de te præ- 
dicanti Pontifex ille quàm par crat ,ha- 
buiflet. Vix dumRomâprofe&useras, 
cùm delatæ ad Pontificemfuntvirtutes 
illæ tuæ præclaræ, atque infignes : lo- 
quacitas, vanitas, perfidia , cæteræ- 
que id genus reliquæ, quæ ornareln- 
ternuncium folent, præfertim , delau- 
reola ilia tua. Sed jam flipendium dinu- 
ineratum tibi annuum, opinor, erat. 
Tum lacrimæ fratris quin te Pontifex 
rcvocaret itei ingreflùm, perfecerunt. 
In Gcrmaniam venilli. Ergo,quilin- 
guam ac vocem venalem femper habuif- 
fesj quod enim venderes, aliud habe^ 
bas nihilj poliquaip feripturæ ôc calami 
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merces oftentari tibi cœpta cft , non 
tu quæhabebas modo, led ctiam quæ 
non habebas , profcripfifti , ac vendi- 
difti: idquod Germani aliquot , etiam 
nunc fuperftites , meminerunt. Re- 
vocavit te igiturPaulusTertius. Hinc 
illæ lacrimæ fcilicet. Atque ibi tu con- 
tinue) Theologum efle te vclle dixifti : 
eodemque tempore eloquentiæ aiebas 
te dare operam. Non enim dicam, cur 
tu Epifcopus , quave ratione fa&us fis , 
ne aliorum quorumdam fcelusconjun- 
gam cum tuo : tametfi pœnas illi fcc- 
kris , facrilegiique illius pertulerunt 
graviflîmas. Sed proventusEccleftæ tuas 

E ræ furtis quidem illis tuis provinciali- 
us tenues erant. Gula fcilicet creve- 
rat , & luxus atque fuperbia : quæ quo- 
rumdam hominum, qui male tenove- 
rant , benignitate fuftentata aliquandiu 
font : fed ubi exhaufia eft > nec enim 
tu parvo contentus efle poterasj con- 
vertit te ad alium quæftum : Homines 
quofdam non nimiùm fapientes , fuper- 
ftitiofos, rufticanos, ftultafque aliquot 
malieres locupletes aggrefluses: fevo- 
cafti: docere eos te pofle arcana quæ- 
dam de Religionc dixifti : nam quæ ad- 
huc tradita illis eflent abaliis , perpe- 
lam efle tradita ; mutari ea oportere at- 
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que corrigi perfuadcs imprudent ibu» 
ac fatuis quibufdam. Intereai merces 
magiftri icilicet magna j peflundati 
multi à te funt , atque ad fummam 
inopiam redierunt. Meminilti-ne quem- 
dam Patavii , quem appellari à me rii- 
hil necefleclt, tametfivulgata res eft, 
qui cùm à te magna pecuniâ effet cmun- 
àus , cùm condemnatus impietatis ef- 
fet, magna rerumfuarum defperatione 
& fcelerum confcientiâ furcre cœpit * 
quem tu virum fan&um, divinoperci- 
tum fpiritu diceres , Prophetamque 
falutarcs? Cumquetu hoc magna con- 
tentione in cœtu magno hominum de- 
fcnderes, oblitus-ne es, ilium tibi re- 
pente maximum fcciffe convicium: cùm 
te fruftratorem . deco&orem , venefi- 
cum, Hæreticum, appellaret? Memi- 
nifti-ne itafradam ac debilitatam iflam 
impudentiam tuam repente effe , ut pæ- 
ne concideres > vcrbum Prophctæ illi 
t;uo , vera quidem omnia de te canenti , 
refpondere nullum auderes ? McminilK- 
ne facinora ilia tua percrebuiffe -, palam 
fada elle } ad Judicefque delataj illos 
ipfos quos tu clamoribus ad hoc ufque 
tempus , homo charitate Chriftiana 
magna præditus, profequcris ? Memi- 
hiiti-ne quàmillihumaniter, quàmbe- 
> nignè 
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nignè tccum cgerint , ut ad fanitatem 
redircs ? ut ftultiloquium iftud tuum 
compefceres, ne te pcrditum ires ? Sed 
tu , qui propter xs alienum , non Dei 
fcd carceris metu , in Religionis cauf- 
fam , tamquam in aram cont'ugifles, qui 
falvus efle nullo modo pofles , multa 
falute creditoribus tuis diéta ; abiifti 
clam ex Italiai iratusjudicibus, quo- 
rum culpa nulla erat , præter quamquod 
te folutum cauflàm dicere pafli funt ; 
iratus Venetis, quos anteàja&are foli- 
tus eras , fccleris ac turoris tui te patro- 
nos habcre , iifque frctum , jüdicia le- 
gefque contemnere. Qui igitur talis 
ns, qualemte efle tui affines , tuaque 
omnis civitas prædicat , qualemque te 
efle cam vehementer piget , pudetque* 
noli putare exciri Germaniam pofle tuo 
ifto impuriflimo latratu. Tum hoc e- 
tiam addunt} Date, inquiunt, hoc, 
Germani, nobis pro veftra priftina ilia 
humanitate atque in nos benevolentia : 
multos ex omnibus civitatibus, pagif- 
queveftris, Vcnetiis, Romæ,Medio- 
lani, aliifque in oppidis Italiæ habetis: 
nolite VERGERIO de nobis credere: 
ac ne nobis quidem de VERGERIO 
fidem habetote , fed de civibus veftris 
exquiritote , quæ de VERGERIO, 
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jam olim cùm ille nobifcum fcntirc fc 
de Religione dicebat , fuerit fama, 
quævehominum eflimatio : quid con- 
trà de iis quos VERGER1US vitu- 
perat, judicet ^a provincia univerfa^ 
utros meliùs reperietis audire , eos pro- 
bos, caftosque habetote i iiscrcditote.. 
Si ab incunte ætate VERGERIUM 
veflri cives certiores vos facicnt fecom- 
perifle, non levem modo ac popularem , 
£ed libidinofum, intcmperantcm , ne- 
potem, afotum >tum malevolum,per- 
ditum, audacem, perfidiofum, fem- 
per efle habitum : hos autem qui ab eo 
vituperantur, cenferi apud luos quem- 
que probos , confiantes, tcmpcratof- 
que homines. Perfuaderi vobisfinito- 
te à vcftris civibus , confanguineis , af- 
finibus , hominem ilium efle nequam ac 
perditura. Hos amatote j qualiacum- 
que ea fint quæ illi fie Religione fibi fla- 
tuenda elle cenfuerint : ac contamina- 
tam belluam omnibus fcclcribus exter- 
minatote: necaprumlimo,atqueadco 
fimo, turpiflîmorum vitiorum omnium 
coinquinatum , in le£bflima veflra Ju- 
ventute Verfari., volutariquepermitti- 
tote, Sedfacillud efle, quodfierinui- 
lomodopotefl, uttupurus, mundus, 
c,aflufquefis , tamen appellare te Polum 
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præterquam honoris cauflâ non opor» 
tuit: quem tuhominem omnium gra- 
vifîlmum , aliud fcntirc ac loqui , de 
pietatc præfertim,. cujus ille colentif- 
limus femper fuit -, cùm perfuadere 
Geunanis conabare, non modo men- 
tiebare, fed etiam infaniebas : idquod 
prudentem illam , fideique plenam, 
nationem , numquam tibi credidifie , 
certo feimus: pertulifle autem eate di- 
centem, vehementermiramur. Polli- 
ceri de altero graves horaines ; timiûè fo- 
lcnt : occultas enim elle norunt homi- 
npm voluntates.: reprehendere eos qui- 
buicum inimicitias gerunt , nolunt: ve- 
rentur enim ne caftigare, i'ed maledice- 
re videantur. Tu utrumque temerc, 
nulla neceflitatc coa&us , facis. Ad 
hune igitur modum multi de te , mi 
VERGER1 , loquuntur. Statucndum 
tibi, VERGERI, cft, aiunt^utrum 
te malis efle , cælibcmne , an maritumj 
facrumne hominem , an profanum - y 
Caulidicum, anPoctam, aut Theo- 
logum , Epifcopum , an Apoftatam j 
Italum, an Germanum Principum- 
ne N uncium , an Chrifti Legatum. At- 
que hæc ubiftatutatibiConfirmataquc 
tandem erunt , ibi de tua levitatc atque 
nconftantia te dicentem audiemuj. 
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Nam de fide, de probitate, de Reli** 
gione, de caftitate > ne tuquidem, 
opinamur, quamquam bencac navitei 
impudens es, audire te poftulas. Ergo 
hæcdete. 

De Germanis vero hominibus , hac 
unâReligionisac pictatis caufla , ma- 
gna ilia quidem & gravi , fed tamen, 
unâ excepta , ita fentiunt , Gcntem 
unam omnium illam efle humanifli- 
mam : nam feritatem illam ejus prifeam 
ita efle manfucfa&am, ut virtus atque 
animi robur duruerit etiam , immanitas 
autem, fiquaantèa fuerit, mollira fit. 
Præftare fide, excellcreinduftriâ, flo- 
rerc ingenii glotia Gcrmanos homines , 
non fatentur modo, fed etiam pra^di- 
cant. Itaque rehementer mihi eam 
N ationem diligcre videntur j 6c, cum 
una ilia modo Religionis exceptione, 
etian colere. Sic enim arbitrante : fi rcs 
fpedetur bcllica , Germanos , aut folos, 
aut cum paucis, in proeliis locum tenere, 
& ordinemConfervarej & dido parentes 
efle, à pueris didicifie : proceris corpon- 
bus,firmis viribus,intrepidis animis efle: 
tormentorum, itinerum, caftiameta- 
tionum , ufum habere maximum : mul- 
tituüine , equis, armis, ducibus,va- 
lcre plurimum : ut Germanis, fi mter 
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fe confenferint ac confpirarint; quod 
VERGERIUS (aiunt) diligentiflimè 
pro fua parte prohibet , cùra per pieta- 
tis fimulationem difeordias nutrit* ne 
orbis quidem terrarum obfiftere , ac re- 
pugnarc poflît. Itaque omnem fpem 
T urcarum impetus rcpellendi in una ca 
fortifiima gente pofitam, fedicuntha- 
bere. Quod fi pacis art es quærantur: 
primùm liberales îllæ quæ appcllantur, 
fineulas excoli nufquam gentium majo- 
re itudio,majoreque fru£ï:u,quàm inGer- 
mania , fentiunt ; id quod librorum indi- 
cat copia j quos ilia gens de fingulis dif- 
ciplinis plurimos , atque eruditifiimos , 
à fe confcriptos , bis paucis annis edidit. 
Quanta vero folertia? qui labor? quæ 
patientia? quæ etiam intclligentiaGer- 
manorum hominum in iis clucet arti- 
bus quæ ad vitam cultumque pertinent? 
Hæc illi deGermania, cumfæpiflime, 
tum etiam libentifiîmè , commémorant: 
vehementerque dolent decipi eam à no - 
bis nullius pretii hominibus gentem , 
atquedeludii & qui domi noitræ con- 
fiftere numquam potuerimus, plebem 
naturâ minime Malitiofam , minimeque 
verfutam, na&os , eoufque exultarc, 
ut nobiles atque infignes etiam haberi 
nos poflulemus , piétarumque ima- 
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, ginum, nominumque noftrorum , præ- 
fligiis lenocinemur nobis , indignif- 
iîmèferunt. Etquoniam rem, itauti 
elt, dicunt, ex animo fefe id dicerc, 
facile mihi perfuadent. Deus, aiunt, ma- 
le quibufdam fàciat malevolis, invidis, 
delperatis hominibus , quipartim ino- 
piâ atque ære alieno, partim fuperbiâ 
atqueinvidiâ addu&i, luperftitiofos fe 
repente faciunt , perperam nos de picta- 
le fentire dicunt, atque ad Germanos 
transfugiunt : eo cùmvenerunt, afpe- 
riùs de nobis locpaendo , iis fe fe vendi- 
tant, ac probris, conviciifque in opti- 
mum quemque jaétandis , eorum gra- 
tiam aucupantur, qui fejungere à cauf- 
fâ perfonas non didicerunt , atque ho- 
mmes paullô magis naturâ credulos ; 
quale proborum plerumque ingenium 
elle folet j na<5H, eos deludunt atque 
decipiunt. Sic enim illi arbitrantur, 
VERGER1UM puta, odio Italorum 
hominum, quodilliusgcntis vitia, 6c 
feelera nefaria, homo fan£tus tolerare 
jam ampliùs non potuerit , reli&is re- 
bus fortunifque fuis magnis acfîorenti- 
bus, in Germaniam ufque penetrafle: 
præcipuè illudfecutum ut de Religio- 
ne , quæ vellet libéré fèntire ac dicere 
fuoübi arbitratu liceret. Veriimmulto 
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aliter atque illi cxillimant , res cil : nam 
levitate , cgeftate , fuperbiâ , & fui 
ollentatione , VERGERlUS,nonluo 
judicio , nec Italiæ , fed creditorum 
odio, coadus eft ut in Gcrmaniam trans- 


fugerct. 

Idemque VERGERII fimilibus 
multis contigit , qui cùm fe , ingen ium, 
indullriam , dodrinamque fuam plurimi 
æftiment, feque plurimùm , fine rivali 
fcilicet, ament, iniquiflimcfcruntnon 
evocari fe continuo Romam ; fibi debi- 
tos fummos honores indignis mandari 
dolent \ illos afpedari, fefe jacêrc , con- 
temni, intenebrisefle, anguntur:ubi 
ubi açriùs cœperunt homines leves, 
multade fe fibi fruftrà polliciti, multa 
inaniter Pontifici minati , extemplo 
convicium bonis faciunt , clamoribus 
libcllis : Pontificem Maximum , Ro- 
manos homines, Italiam omnem con- 
fcindunt : magnifiée fe apud Germanos, 
harum rerum ignaros , jadant , quot 
commoda, quas utilitates, domi fuæ 
reliqucrint} quantos honores, titulof- 
que, contempferint , prædicant, pie- 
tatis, Rcligionifque caufl'â : maximis 
homines mendaciis onerant, atque in 
Papam, in Cardinales, inomncspro- 
bosinvedij fibi, cauflæquefuævelifi- 
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cantur. Adeone in felix Italia omnis 
cft j tam ampla præfertim tamquc fre- 
quens provincia > ut laudari Italus nemo 
poflit? Quod fi aliquot probi , honefti* 
laudcdigni, tamenltalifunt, curnon 
ii à transfugis illis ac proditoribus lau- 
dantur potiùs quàm vituperantur uni- 
verfi ? Cur faltem cum aliqua exceptio- 
ne Italia non accufatur? Nonne id Chri- 
ftianææquitatis , charitatifque erat ma- 

f is , quàm eos ipfos bonos feligere , qui- 
uspnccipuè malediceretis ? Quorfum 
vero pertinet Italiam nominale? De 
pictatc difeeptamus: Itali inquinati mul- 
tis fceleribus funt. Qiiid Gcrmania , ca- 
ret ne vitiis omnibus ? Quid igitur atti- 
nct difputare, utri probiores, utri pra- 
viore fint ? Seditiofum eft igitur à 
caufla dilcedere , in homines invehi, 
conviciacriminumloco habere, excla- 
mationibus pro teftimoniis uti -, atque id 
in caufl'a omnium maxima atque gra- 
viflima. Quidquæris? verum prope, 
miVERGËRI, mihidicere videntur.. 
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ADDITIONS 

ET 

CHANGEMENS. 

Page 3 2 . du i . Tome , fur la fin de 
l’article VII. 


Verdad es , queyo he eferito algunas vez.es 
Siguiendo el arte que conocen pocos. 

Mas luego que falirpor otra parte , 

Veo los monjlruos de apparences llenos 9 
A donde acude el vulgo , y las mugeres , 
Que e fie tri fie exercicio canonizjm , 

A a quel habito barbaro me butlvo : 

T quando he de cfcrivirlwa Comedia , 
Encierro los precetos con Çey II ave s : 

Sac o a 'Terencio , y Plauto 5 de mi ejludio; 
Para que no me den voz.es , que fuele 
Dargntos la Verdad en libros muchos. 

, T eferivo por el arte que inventaron 
Los que el vulgar aplaufo pretendieron : 
Perdue como las paga el vulgo , esjujfo 
HaoUrle en necio , paradarleguflo. 


Page 3 j.' apres ce mot d’Angers, 
Ajoute?. , en ces termes. Sed cr 
f)anncs Fraftcifcus Paulus Gondius , Car~ 

JR. 6 diualis 
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dinalis Radefantts , Gondii nomen per y- 
femper fcnpjit : quemadmodum Cr pater 
ejw, cravw, Cr patrui j donec monitus 
* me fuit prêter rattonem id feri $ cum Ita- 
lie ejfent onundi Gondii ; Italien' autem Lin - 
gua eam literam non haberet. Nunc vcrè 
cum ita f ?ribat ut fcribendum fuit , idcircone 
altenus famtlia dicetur quam pater ej us , CSt* 
«vus, cr patrui fuere ï mini mi fané. 

F âge 42. Ponticus, Ajoutez. Voi- 
ty ma Remarque: Exfat hodiefub no - 
vfHeraclidtsPonticiliberAt^y^^^ 
tnjcriptus , quem Gefnerus qui cum 
vertit , nofri Heraclidis P ont ici genuinum 
ejfe factum cxifimat , atque olim Aie tu* 
O'w&xZ, infcriptum , fed omninoeumfalli 
confat ‘.fqutdem in eo libelle mentioft mul - 
* ort *m , pof Heraclidem Ponttcum vi~ 
xerunt: Arati, Callimachi , ^ 1pollodori y 
Cratetts - 3 Cr Herodict, Cratetis difcipuli^ 
Cr aliorum. Fuit ait er Heraclides Ponti- 
€us ? quiCaii , Claudti j C?" Neronis tem- 
poribus vixit: de cjuo Suidas in A',-d { » s , Cr in 
O ~ tertius Hiforicus , me- 

minitStcphanusin çfïwh. Secundi illtus , 
vel Tertii , Heraclidis Pontici ejje ilium li- 
brum cui titulus Afoyyezlcu o^i exifima - 
Foffius . Ex Bibliothecâ F zttcanâprodtit 
ttuper, opéra Leonis Allatii , Heracliti 

ÇH)u£- 
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cujufdam libellas ni& «Vis»» infcriptus.Exi - 
fimabat verô vir ille dotlus , alium ejfe 

Heraclitum ilium ab Aullore Allegoriarum 
HomcricAYum. Idem O" Luc* Holjlenio vi- 
debatur : qui O" ipfe ad Porphyrium , in vi- 
ta Pythagora^tcfatur ita huncAllegoriarum 
fcriptorem appellari ab Eujlathio ad Iliados 
alpha : nec non in quibufdam harum Allego* 
riarum fcriptis Codicibus. Mr. Bigot &C. 

Page 91. ligne penult. apre's ces mots 
au chap.30. Ajoutez, & il fit enfuite Ion 
Afnusad Lyram. 

Page 92 ligne 4. aulieu de ces mots 
trois Poèmes* Mettez quatre Poèmes, 

Page 9$. ligne 24. 

Adellis artifices , vaga volucres , 

Quels Phabi per amœnafas vireta , 
Hortesque Aonidum volare piElos : 
Curcejfatis , Apes ? Ad arma^ ad arma. 
Areas hojlis a de fl. A félins ille 
Portitor Satyri ebrius protervi , 
Quemfatto agmine nuper expuliflis , 

In Cyrrham redit ultor , atque tanto 
Pares dedecori vices minatur. 

Audit i s frémit us fer os rudentis ? 

ZJtpede , ôfeelus! atterit petulco 
Infcriptos foliis fuperba Regum 

R Z êü 
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Flores nomina , lividoque dente 

Dis ip fis petit arbores amatas. 

Et jam cerea dijftpare cafra , 

Vêtir os perdere \*m parut laborer. 
iiloque ore fuo vepreta , Crhtrff 
Sueto rodere carduos , Oljmpt 
Miffum munerc neblar mquinabit. 

Et cefjatis adhuc ? Adcfte, adejte. 

Tela (Irinvite quot quot eftis omnes. 

Maris, labrl, ,culos,àr bine <r Mme . 
Ferite : JHmulof que calcitranti 
Altefigite: dupheate plagas. 

Ut dura ente Jît , tamen 
J Elus Jentiet intimis adacl os : 

Capiftro cr cupiet , molaque reddt. 


T âge lll. ligne 1 6. apres ces mets r 
eft le lieu de la naiflance , Ajoutez. 
Quivi era non fo corne capitato , 

Uncerto buoncompagno Fiorenttno 
F u Florentin, enobil , benchenato 
‘ Foffe il padre , e nutrito in Cafentino : 
Dove il padre di lui gran tempo fato y 
Sendo , fifece quafi cittadino 5 
E tolfe moglie , e s'accafo in Bibbiena ; 
ChSma Terra è fopr'Arno molto Amena. 
Cojlui ch'io dico ail' Amporecchio nac- 
que, 

Ch'è famofo Cafel per quel Maz.etto. 

Foi fit condouo à Firent , ovegiacque , 
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Fin a diciannove anni poveretto. 
ji Roma ando di poi corn ’ a Dio piacque y 
Tien di molta fperanz.a , e di concetto , 
Di un certo fuo parente Cadinale y 
Che nonglifece mai ne ben ne male. 


Page 214 ligne 3 . après ces mots y Sain- 
te Geneviève. Ajoutez , 

Nn^Ja laborantem teneat m or a. Magne 
Pcuvi y 

Terre or exemplis erudiorejue tuir. 

Diftuleras Diua promijfum folverc car - 
men. 

Hci mihi ! ç/uam vindex ilia fevera 
fuit. 

F cce furens iterum febris depafeitur ar - 
tus. 

j4ttt fuit aut vif a efi , hac tibi pcena 
mora. 


Page 257. à la fin du chapitre 69 . une 
petite négligence. Ajoutez. Je re- 
viens à Robert Etienne. Je viens q’ap- 
prendre que la première Edition de fon 
T réfor eft de 1 5 3 1 . 6c non pas de 1 5 3 6 : 
comme je le croiois : 8c qu’elle a pour ti- 
tre Dithonarïum , feu Latin a Lingua The- 
faunts. Et j’apprens de la Préface , que 
ce furent fes amis qui l’obligerent à lui 
donner le titre ÛC 7 refor de la Langue Irr- 
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tint. Obtantttm formai arum Latine lo- 
quendi copiât » O" varietatem , non abs rc 
aottifliniis quibufdam placuit hoc nojlrum 
opns appcllari Latinæ Linguæ Thefau- 
rum: quaji Latini fermonis quoddam prom~ 
ptuarium . Il dit dans cette Préface, 
qu’il fut deux ans à compofer cet ouvra- 
ge* qu’il y travaillât jour & nuit, qu’il 
confultoit fur fes doutes tous les gens 
Savans * & qu’il n T y a pas un mût qu’il 
n’ait écrit de fa main. # 

Page 267 .ligne 3. fa il corpo dilui depo- 
Jîtato. Ajoutez à iinea. 11 dit à la pa- 
ge 4 65. de la 2. Partie , du .2. Tome 
que Samuel Petit étoit mort dez l’année 
1654.il mourut àN ifmes le 1 2 Dec. 1 643 . 
cequej’aiaprisdeMr. Formi fon petit 
fils, homme de grand mérite en toute 
forte de litérature. * 

T âge 328. ligne 1 3 . régenta la quatriè- 
me, LiSEZjXcgenta la troifiéme. 

Ligne derniere il faut que Buchanan y ait 
fait la troifiéme St Muret la 4. Lisez, il 
faut en effet- que Buchanan y ait fait la 
fegondc & Muret la troifiéme. 

T âge 329. Comme j’en fuis aucune- 
paçat peifuadé acaufe du témoignage 


du Pere Bourbon , Lisez : comme j’en 
fuis très perfuade, non leulement acaufc 
du témoignage du Pere Bourbon, mais 
aufli acaufe de celui de Lambin : car 

Lambin, dans fonOraifon /w- 

nttntiatione Lingux Gr&c*. , en parlant des 
hommes ïlluftres qui ont régenté dans le 
Collège du Cardinal le Moine, nomme 
parmi ces Ïlluftres , Turnébe , Buca- 
nan , & Afurcti Si, dis-je, Bucanan 
a régenté dans le College du Cardinal 
le Moine, ilfaut, &c. 

Page i l 6i.quem in impatientia exfpeftan- 
tem defpexerant. Ajoutez ' le Pere 
d’Orléans de la Compagnie dejéfus, 
ne l’a pas non plus épargné. Voyez ce 
qu’il en a écrit daus la Vie du Pere Co- 
ton. 

TOME II. 

T Age 1 1 . ligne i . contribuent à la gran- 
- deur du difeours. Lisez contribuent 
à la grandeur , je veux dire à la magni- 
ficence du difeours. 


J* âge 14. ligne Ç. après ce mot fre- 
quents. Ajoutez j Dum literas tuas y 
Cr libellum unk mtffum lego , animadvert* 
te Jludio Plautini fermonis labi longi'us , Cr 
ad pravos antiejuitatis imitatores divertere y 
cjuibus omne penus ejl in prifcis gloffematis y 
CT omnis cura in concinnanda tejfellato Lu - 
cillii opéré. Blandum Cr pervicax malum 
ijla i k qu* ni ft mature caves , fy- 

lus tibi perpetuo perierit. Sapies , Ji ratio - 
nem ita mutabis , ut eum tibi fingas Cr la- 
vent Cr uberem •, memincrifque Sine jilo 
atjuabili orationem non relié contexi. Aliuà 
ejl enim fer ibere , aliud f tere centones : cjttod 
cjuifaciunt , vix ejl ut non in pervagatum 
morbum incidant , cuijam olim à Marone 
indit um nomen y A tticæ febr es . 

% 

T âge 35. ligne II. après ce mot tra- 
duction. Cr à linea t Ajoutez j’ou- 
bliois à remarquer , que ce qu’a écrit 
Mr. Baillet au chapitre de Théo- 
dore de Bêzc, que Marot a traduit les 
50. premiers Picaumes , n’eft pas véri- 
table. Les 50 Pleaumes que Marot a 
traduits , font des Pféaumes choifis. 

Page 59. ligne 23. après ces mots de- 
puis 
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puis peu. Ajoutez, par cette belle E- 
jegie. 

Optabam Ion pi tibi mitterepignus amoris , 
Pars ego Pierii FRANCIVS un a chori : 
MENAGII , me a Alufa , meipetclimi » 
jm, dixi. 

/, meafer y dixij carmin a AiENAGIO. 
Fc ce haret , Unique gênas fuffunditur oflro j 
*SV« t/:Vgo pudens-jfeu quia Alufa mea 

e fi-, . 

/ tamen , » , : timidumque évincé pudo- 

rem y 

Ruftica tam culto ne videare viro. 

Quod met nas non efl'.doShas amat illepuelUs: 
In quarum numéro tu quoqueforfan eris. 
Illanthil : paullô fed ab his animojîor , ivix 
Orba metu juffam , tamen orba . , viam. 

Et merità : quis enim , vatum cultiffimeva - 

fludicium fubeat , timeatque tuum ? 

Tu legeris toto , mo cantaris in orbe. 

tÆternumque tibi dant tua feripta de eus : 
Siveper Ajiraa campos fpatiaris amaenos , 

S ubmittit flores Cr tibi Diva fuos : 

Sive Sophos veteres Stygiis educis ab an tris , 
Illorum explanans dogmata , fatta , ge- 
nus: 

S eu Franc a , feu Tufca aperis cunabula tin- 

gu* : 

Sa- 
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Sabloliave domus femmata longa dons. 
Quod f , Pegafea mcntem lymphatus ab 
' unda , 

A omis mavis nettcre verba modis , 

Hic tua fe mon (Ira t virtus : hic exerit omnes 
Ingenium vires eloquiumque fuas. 

Te Thémis , patrio rapuit fatavertice 
virgo : • 

A onia ante ali es fed repuere Dea. 

Inter Apollineos uumquam delebilemyfas 
Nomen habes : fcripti pulcher in omne gê- 
nas. 

A T snc paforali carmen moduhris avena. 
Nunc Lyra , nunc Elegi , nunc Epigram - 
ma placent. 

TTec fatis ef uno dici fermone difertum : 
Facundum linguis pluribus cjfe , tuum ef . 
fam te Grec a vocat y )am te Romana poèfis. 

Gallica jem , jam te Tufca Thalia juvat. 
O quoi ies y G raco ludis dum carminé , nobis 
Battiad.œ aut Tel crédita Attifa tua ef ! 

O quoties Latiis numeris ego dulcibus haf y 
Et dixi , Numéros toile , Tibulle y tuos ! 

O quoties Italis laudem palmamque Poétis 
Tifus es , Cr Gallis praripuijfe tuis ! 

F laudunt mufeofo Nympha Cephifdes antro. 
Affurgit mediis Ilia mater aquis. 

Se quan a car minibus fufpenfus y flumina 
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A ttonitus rapides fflit Cr Arma aquas. 
Si qua fides , Cjtherea polo Charttefque re - 
lillo 

In fcriptis habitant , culte Po'êta , tuis. 
Aurais ille liber te fis mihi. tôt us Am ores 
Spirat. habct veneres pagina quaque fuas. 
Hic in me Paphios Amaryllis ventilât ignés. 
Hic quod Jurripiat me mihi , Doris ha - 
b et. 

JVnnc verfatilibus me Silvia captat ocellis. 

Flore levi pitlis nunc Telefillegenis. 

Jam mepulchra Corinna rapit : jam pulchrx 
Laverna : 

Ver f bus in calum veEla Laverna tuis. 

Hei mihi ! non totum ejl vel fie fpeftare La- 
ver nam. 

Pradaturfenfus fc etiam ilia me os. 

Dr or to. Vatisfammis ignofeito vates , 
Quas movit , numeris ditia puella tuis. 
Qu* nec vifa places ,ut tu mihi vifa p lacérés^ 
Gloria Sequanici , pulchra Laverna , 
folil 

Incedas Graik , vefis te Graia decebit. 

Incedas Latia , palla Latina decet. 

Indue Gallorum cultus , Italtimve recentes : 
Convenit hic forma , convenit ille tu a . 
Iure tibi , qu* Peligno cantata Poetx , 
Invidet , Cr doili Lesbia vatis amor : 
Deliaque , cr Nemefis , Vmbnque puella 
Phileta : fit 
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Et quacumque aliquod car mini rtomert 
habent. 

Page 1 62 . à la fin. De m'aider à faire 
des vers. A j out ez, & depuis ce tans-là 
il a fait un nombre infini de vers. 

. Page 179. a la fin M. DC. XXIII. A- 
joutez. Monfieur Patris a vefeu 80. 
ans, & il a fait des vers toute fa vie. Et 
deux jours avant fa mort il fit ces vers 
fi célébrés 

Je fongeois cette nuit que de mal confumé 
, Cofie a cojle d'un pauvre on m'avoit in- 
humé , 

Et que n'en pouvant pas foufrir le voi fi- 
nage 

En mort de qualité je lui tins ce langage : 
Retire toi Coquin , vapourrir loin d'ici , 
Jl ne t'appartient pat de m'approcher ainjîi 
Coquin ! ce me dit il (P une arrogance ex- 
trême , 

Va chercher tes coquins ailleurs , Coquin 
toy-mefme , 

: Icy tous font égaux , je ne te dois plus rien 9 
Je fûts fur mon fumier , comme toy fur le 
tien. 

Page 203. Vida dans fon admirable 

Poë~ 
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Poétique. Lisez: Ecoutons Vida dan* 
fon admirable Poétique. 

Page 307. Parle des hauts faits de Louis. 
Ajoutez, Mr. l’Abbé Huët, dans fa bel- 
le Elégie fur le Thé : 

Non ego divitii penitus fum muneris expert ; 

7 hea meo tingit fcpius amne coma*. 
Spumea cumque fuis infecitpccula fuccit , 

Et mea jucundus fuxit in or a liquor , 
Aiens commota novo confeftim excanduit 
cefiro : 

Ve nere ad numéros carmin a fponte fuos : 
Carmina , ejux feri Jludeant dtdicijfe nepo- 
tes , 

Cadmxifcjue canat dofta puella jugis : 

Et circum recubans , avidd bibat aure ju- 
gent us. 

jiut agat ad teneros mollia membra mo - 
dos : 

Dicat Cr , Haeiflu c an t abat Huètius an - 

tris : 

Ofendatque me* faxa notata manu. 
Livor edax : in me vanis incurris habenis : 
Afelpomene cedro nomina noflra linet : 

A4 e que fuis addet laudatrix Gallia fa fis. 
Jllumpof cineres fpondet polio diem. 

Il eft à remarquer que Mr. l’Abbé 
Huët cft un homme très modclle , & 

qu’il 
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qu’il y avoit déjà quelque tans qu’il étoit 
nommé Evêque de Soilïons, lors qu’il 
fit cette Elegie. 

JP âge 318. ligne 20. parlé pour & con- 
tre moi , Lisez , parlé de moi en bien 
&en mal. 
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A Mtur Sc Lifte des £c- 
cléfiafticjues ce'Ic'bres 
qui ont écrit d 'amour 
en vers Sc en proie > voyez 
Ecclrfï.ijttcjues. 
sinemone ou Francinette du 
nom de Prancme MaitrelTe 
d’Antoine de Baïf. î 6 
* 4 rdo/fcj dont Jan de Mcun en 
mourant laillà aux Jacobins 
uncoffre plein . ico 
s4riftofh*vc y Remarques fur 
fon chapitre, 3 5 

— - Hiftoire de fes éditions, 

37 

Plutarque a dit que le fcl 

d* AnftophMte n’avoit rien 
que de picquant . 47 

Manuce eft le premier 

qui a dit que St. Chryfofto- 
mç fe plailoit à la lecture 
d ' Artftoph/tne. 48 

jijînw Judex du P. YavalTcur, 

54 


B 

B A I L.L E T. 

Baillet a fcul plus diffamé J. 
de la Café que tous les Pro- 
teftans enfemble. 9 3 

noms de Bapt. de quel- 
ques Auteurs, mal marquez 
par lui , fç. Lalcaris, Per- 
rault, Sarrafîn, 19, & 10 

- - - là Plcïadc des Poctes La- 

tins de France , pure fantai- 
fic, 17 

- - - fon impertinent lieu 

commun au fujet de lannf- 
diocrird, 184 

fa contradiction au fujet 

des Vers de M enage, 187 

- - - il n’a point lu les origi- 
naux de tous ceux qu’il cite, 
& n’cft qu’un copiltc, 1 50, 

I 5 I - 

- coup de Jarnac qui lui cfl: 
donné. 177 

— il 
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INDEX. 


m - - il n’a jamais lu le Capi- 
tolo del Borrto de J. de la 

* Café. • « 5 

- - - fa bévue fur Paflerat.i s 8 

- - - fur Jean de Mcun j dit 

Clopin«lv- *" M 9 

* — au fu jet de Mr. Valois le 

jeune & des Peres Sirmond 
& Petau, H 

- - - au fujçt d'une Epi gram- 
me de Platon. . 35 

* - - fa faute de Jugement au 

fujet des Epigr. Grecques 
deMe'nage. 167 

... fa méprife au fujçt de ce 
que Ménage a dit de Sar- 
bieski. 184 

Erreurs & igncrauce de 

Mr. BAU.LET 

--- fur Chapelain. 10 

fur Malherbe, 10 

- furClurle l’Abbé. 18 

touchant les noms de 

batcfme de quelques ^1- 
tcurs. 19» 10 

_ _ - fur J. Nicolas Pafcal Ali- 
dofi, .10 

dans la langue latine 

comme il paroit par là pré- 
face. 1 1 

. - - dans le métier de Biblio- 
técaire, 3 S> & 1 

fur les Epigrammcs fa- 

bulcufes. 50 

- - au fujet dn Bouclier 


^'Hercules, poc'me d’Hc- 
fidde. ’f 5:5. 

- i- aufttjetdeScaligcraqui 
il attribue d’avoir dit que 
J. de la Café tte réuflîflbit 
pas en vers Italiens. 100 
Du Bellay, &i oh've faMaitref- 
fcs 14 

Bemlo ( Card. ) & Préfacé de. 

fes lettres amoureufes, r ^ 
Pffitnon , & addition à fon 
Chapitre, Beflarion eft le 
nom de Bapt. de ce Card. 5 6 
Bourges ordonne a I’occafîon 
de Mr. Volmar qu’aucune 
perfonne de la Religion ne 
régenteroit dans la ville, f-^6 
Si Boy ica tri u raifonde criti- 
quer une Eglogue de Mé- 
nage, pour eftre d’un ftile 
élevé, 188, &c. 

Bèze. Les Proteftans doivent 
exeufer notre Ca là, comme 
ils veulent que nous excu- 
sons leur ni 

Bize s’apclloit Besje. 1 1 4 

Burdonum Fabula 2.9 

C 

C Àfe ( lAn delà ) appelé 
par le Caporal/ le Pour- 
voyeur de l’armée d’A- 
pollon. 1 j 3 

, ce qu’on dit de (on li- 

vre à la louange de l’amour 
des garçons , ou de laud/bus 
Sodom/t n’cft pas vérita- 
ble. 
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|>lc» SS> &c. 

- - il a été plus diffame' par 
Baillct que par tous les Pro- 
teftans enlemble, 9 3 

- - Ton pre'tendu livre n’é- 

xifte point , & n’a jamais 
éxifté. 99 

- - il doit être exeufé par les 

Proteftans comme ils veu- 
lent que nous exculions leur 
Bêze. 1 1 1 

- - il a fait une deffenfc de 
fes moeurs contre le Vergc- 
rio, qui 11’avoit point en- 
core e'te' imprimée, ni 

- - Examen des témoigna- 

ges dont on le fert pour 
prouver que J. delà Café a 
fait un Livre de lauàibtu So- 
domix. I13>&C. 

- - lifte d’Autheurs à ce fu- 

jet , ibidem 

- - c’eft ce que Charles du 
Moulin a e'erit contre J. de 
la Cxje , qui a donne' lieu 
à tout ce que les Proteftans 
ont dit contre ce Prélat, 1 1 9 

- - l’Epigramme de la 

Fourmi n'eft pas du Cafa 
comme on a crû., mais du 
Sccco. 119 

- - Catalogue des Hérétiques 

Î u’on dit avoir été compo- 
é par J. de laCV*/è, 131 
- - les Poëfics de J. de la Ca- 
fé mi fes au Catalogue des 
1 ivres deffendus , en ont dc- 
puiscté oftees. 135 


Cajfandrette nom de fleur, lij. 

c’eft la gantelée. 

Calepin & Polyanthea , fobri- 
quets des P. P. Strmond 8 c 
Pet an. 183 

Catulle , aux Mânes duquel 
Nxugerius brufloit tous les 
ans un Exemplaire deM*r- 
tial en facrifice. 4145 
Chxlcondylc , addition à Ion 
Chapitre, &. quelques parti- 
cularités touchant Melchior 
Volmar. 154 

la préface de ce Vol- 
mar fur Chalcendyle eftun 
chef d’œuvre en matière de 
préfaces, 154 

Catulle , lès Epigrammes plus 
belles que celles de Martial. 

, • , . *45 

Chrétiens ne doivent pas em- 
ployer la fable, les idées , 8 c 
les expreflions Payenncs 
dans les Poëfics Chrerien- 
nes. 3, &c. 

la Fable peut être em- 
ployée dans les Poëfics 
Chrétiennes & par les Poë- 
tesChretiens. 5 

- - - fi l’on peut en Chrétien 
faire des vers de galanterie. 

3 i 9 ,&c. 

Chriffine Reine, convie Sau- 
maife , Defcartcs , Bo- 
chart , & Ménage de l’al- 
ler voir. 177 

Une citation fait une grande 
beauté dans un ouvrage, u 8 
S 1 Cio- 


INDEX. 



339 VegA ( D. Lopc ) H3 

341 Yiucloin Abbé de MarolTcs. 

348 * H7 
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Egloguet, leur ftile peut être 
quelquefois élevé. 187 

fi Boyleau a uraifonde 

critiquer une Eglogue de 
Ménage , pour cltrc d'un 
(fcile élevé. 1.8S, &c. 
L 'Epigramme de la Fourmi 
n'eft pas du Cafa comme on 
a cru, nuisduSecco. 119 
Les Epi grammes de Catulle 
plus Déliés que celles de 
Martial. 143 

fi le nom d’une per(ou- 

ne à qui on adrclle uue Epi- 
gramme , n’y doit être 
qu'une fois. l£L 

Eptgrammes fabuleufès lont 
les meilleures, . .51 

Epic]t« , la Politefic convient 
mieux aux petits ouvrages 
en vers qu’à uu poc'mc Ept- 
gue.. 11 

F 

F Aile peut être employée 
dans les Pocfies Chré- 
tiennes & par les Poètes 
Chrétiens. 5 

- - - les Chrétiens ne doivent 
pas employer la Fable , les 
ide'es , & les exprefiions 

Payenncs dans les Poèmes 
Chrétiens y_, &c. 

- - - les Epigrammes fabu- 
leuses font les meilleures, 

V 

fleur de Notre Dame , dite 


OltMette. z s' 

fleur dite CafTândrette > c’eflL 
la gantcléc. 

Fictn, addition à fon Chapitre . 
& à celui de Paflcrat. 156 

Far no -\t Capitolo del Forno clfc 
ce qui a donné lieu à la mé- 
difauce du livret laudibue 
Sodonu <*. 91, 6c 10a, &c. 

Fourmi ( Epigramme de la ) 
n’eft pas du Cafa comme oa 
a crû, maisduSecco. 12.9 

Francinette ou Ancmone du 
nom de Francine Maitrellc 
d’Aut. de Baïf. 

G 

G alanterie, fi l’on peut 
en Chrétien faire des 
vers galans. 3 19, &c. 
Gerfon. iot 

Le Glojpttre de Philoxcac, 18 
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H Erctie/uei ( Catalogue 
des ) qu’on dit avoir 
été compofé par }. de 
la Café. x , * 

Hem.re , quelques-uns de Tes 
▼ers qu’Aléxandrc le grand 
préféroit à tous les autres. 
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J An de la Café, 88 . & fai'.’, 
jean de Me an continua- 
teur du Roman de la Ro- 
ze , n’a point été Jacobin 
comme quelques-uns l’ont 
crû. 199 

il 1 aille aux Jacobins en 

mourant un coffre plein 
d’ardoifes. . 200 

Jean Gerfon a c'crit contre le 
Roman de la Rofe. îor 
Jeu de-paroles , amore mort , 
juftilié par pluficurs exem- 
ples. 12 5 

lllukres ( Hommes ) 'voyez. 
hommes. 

L 

L Amoignon ( Mr. de) psé- 
féroit le Pcre Sir- 
mond au Pere Pe- 
tau. 182 

De Launoy pre'tend que plu- 
ficurs de nos Saints 11’ont 
point exifté. 21 6 

Loft de Végay le fameux Ron- 
deau de Voiture cft une imi- 
tation de deVega,i75 
Louanges que fe Ibnt données 
ks Poètes Cirées, 195., & 
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Louanges que le (ont données 
lesPoctesfrançois, 3 oa 

— - - il cft permis aux Poètes 

de fe louer. 284, 3 cc» 

• • 

M 

Am&run(]efmtc) 326 
Manuce ( Aide ) eft 
le premier ’qui a die 
queSr.Chryfoftomc fe plai- 
loic à la leéturc d’Arifto- 
pliaue. 4* 

Mamurra , là Taille 'douce * 
louée par Saumailè, 228 
Maroc, & particularitcz cu- 
ricufcsdelui. 3 J 

Mar fil ssa F tanta mauvais in- 
terprété. 156 

Martial, des Epigrammes du- 
qucINaugerius brulloit tous 
les ans un exemplaire en 
facnficc aux Mânes de Ca- 
tulle. 245 

Si medicas marna courte p cil- 
lée ou une exprellion, 113 
Le Ici de M. nandre cft de la 
mer où Venus a pris naif- 
ünce. 74 

MENAGE. 

- - - cft loué de là modeftie 
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par Bavle & Pcarfon, 3 5 5 

- - - il dit à quelqu’un qui 
1 accu (bit d'ètre Plagiaire, 
qu’il l’étoit aulfi , & qu'il 
avoit pris de Balzac Mr. & 
"votre très humble, &c. 212 

- - - il cft félicité par Mr. 

Daillé lur une Epigramme 
Grecque. 1 j 7 

- - - invité par la Reine Chri- 
ftinc , de l’aller voir, 277 

- - - il fait palier un Madrigal 

qu’il a voit fait, pour être du 
Tafïè, 259 

* * " il n’eft pas vrai qu'il 
11e foie qu’un copifte. Di- 
sertes pièces d’original qu’il 
a faites. 260. &c. 

- - - fi fes Vers ne valent rien 
comme le ditBaillct, 5 7,&c. 

- - - réfutation de ce qH’a 
dit Mr. Baillct qu’il cft 
amoureux de lui-mefme, 
&parle fans celte de foy. 3 0 8 

- - - divers - endroits de tes 

Poëfies où il parle de loy 
avec modeftie. 3 1 1, &c. 

- - - réfutation de ce qu'a dit 
Mr. Bailler qu'ii a fait un 
rccucuil de fes éloges. 3 1 6 

Bayle parle avantageu- 

' fcmcntdc lui & principale- 
ment au lujet de fa mode- 
ftie. -y 315 

- - - éxamen des Vers & des 
demi-versdes Anciens inlé- 
rezparlui dans les Poe lies. 
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- - il eft apcllé Cigna d'ogni 
fume. - g ^ 

- - - fi Mr.Boyleau a u railon 

de critiquer une de les Eglo- 
gucs pour être d’un ftilè é- 
rcv ^ . Î88,&c. 

contradiction de Baillée 

au fujet des vers de Mcna- 
I e • 187 

- - - Idylle de Théocritc 
imitée en Grec par Ménage, 

& par Virgile en Latin, 2^5 7 
n *g e A i"ft>fe fur les Vers 

& demi- Vers des Anciens * 
inférez dans fes Poëfies.202 

* - - fur fes Vers de galan- 
teric. 

■ - - lur ceux qu'il a faits 

dans un âge avancé, 172 

- - fur ce qu'il a dit que Bailler 

avoit mal traitté le Pere Sir- 
mon ùj 180, &c. 

- - - furies Vers qu'il a faits 

après avoir dit qu’il n’en 
feroit plus. 160 

- - - fur ceux de galanterie 
qu’ila faits après avoir dit 
qu’il n 'en feroit plus. 1 6 5 

• -• fur ceux qu’il a faits a 
I’envi des Poètes modernes. 

- - fur fes Vers d’amour en 

général. 324 

- - fur les louanges qu’il 
s eft données dansTonEglo- 
gue intitulée Chrtfiitfe, 277 

- - le P. Hardouin donne 
•la louange ^Ménagé d’avoir 

micur 
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mieux réulfi que tous les 
autres fur la Vache de My- 
ron. 15 6 

- - - il eft permis aux Poètes 

de fe loiicr. 184 

lifte des perfonnes célé- 
brés qui ont porté des Juge- 
mens avantageux des Poë- 
fics de M.nage , 59, 60, &c 

Autre Lifte de témoignages 
d’hommes illuftres en fa- 
veur de Ménage contre ce 
que Baillée dit de lui en le 
voulant faire palier pour un 
Pédant, 545,3 4^,£î? > Jùi'v. 

Ménage répond à ce que dit 
Baillet que fes Poëmcs ne 
font que des copies. 160 

- - - a fait des Vers Latins à 

l’envy des anciens Poètes 
Latins, 143 

- - - des Grecs à l'envy des 

Poètes Grecs. 151 

- - - des Italiens à l’envy des 

Poëtes Italiens. 138 

Me tact fine eftimé par quel- 
ques-uns une beauté, mais 
qui eft un vice. 145 

Mcntanfer, 314.316 

Mojehur, & fou amour fugitif, 
Poëme imité par plufieurs, 
M 1 

Mjron , & fa vache d’airain , 
7 r » & 
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N Àugerim brufloit tou* 
les ans un exemplaire 
de Martial en facrifîce 
aux Mânes de Catulle, 14 5 
Noms de batefmc de quelques 
Auteurs , mal marquez par 
Baillet , fç. Lafcar.s , Per- 
rault , SÂtrrajfn. 10 

Si le nom d’une perfonne à qui 
on adrelje ime Epigramme, 
n’y doit être qu’une fois, 
M7 

O 

O Liroe Maitrelïe dejoa- 
him du Bellay. 14 
Olivette fleur de No- 
tre Dame. 1 3 

1 O/Jeleur. 3. 3 J 

P 

P iprat , addition à Ion 
C hapitre. 1 56 

Payent , les noms des Di- 
vinitez Payennes peuvent 
être employez dans les Fers 
des Poètes Chrétiens. 3 
Petau & Sirmond apcllez en 
plai fautant Calepin 5c Po- 
lyan thea , 183 

fi Petau & Sirmond ont 

écrit l’un contre l’autre au 
fujet duConcile de Sirmich, 

i4,&c. 
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retau moins cftime que Sir- 
mond par le premier Pr. 
Lamoignon, 

Pléiade des Poètes Faançois. 

i(L 

Pltlade des Poètes Latins de 
France , de la fantaific de 
Bailler, 27 

Les Poètes trouvent en leurs 
fèmblables des qualitez im- 
perceptibles aux Critiques 
farouches. SJ. 

Les Poètes après avoir juré de 
ne faire plus de Vers, ne Iaif- 
fent pas d‘en faire encore, 
i6c,&c. 

Le s Poètes & les Orateurs di- 
fenc fouYcnt des chofcs con- 
traires félon que cela fait à 
leur fujet. 

Toutes qui ont fait des Vers 
jafqu’à leur mort. 177 

phi/cxéne,8c fon GIolTaire. 1 8 
JD. s Portes a fait fes Pféaumes 
dans un âge avancé , auffi 
eft ce le moindre de fes ou- 
vrages, ' 1 7 7 

La Préface de Melchior VôF- 
mar fur Chalcondyle eft un 
chef d’œuvre en matière de 
préfaces. JJ4 

préfacé des lettres amoureu- 
ses du Card. Bcmbo, * ij j 
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K Tqueftes, charge de Mai- 
ftre des Requeftcs don- 
née pour iécompenfe 
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à des gens de Lettres. 49- 
Le Roman de la Rot.fi toF 

continué par Jean de 

Meun qui n'a point été Ja- 
cobin comme quelques uns 
l’ont cru. 199 

& contre IcquclJcanGer- 

fon a écrit, 10 r 

Rondeau, de Voiture qui eft 
une imitation de Lopc de 
Vcga, 2-5 

S 

S jtumatfe loue la Taille 
douce deMamurra, s S t 
Saints dont Launoy pré- 
tend que pluûcurs n'ont 
point exifté. %i S 

Le fel de Ménandre eft de la 
mer où Venus a pris naif- 
fance. 74 

Turpe Senex Vates, T7T 

Concile de sir ms ch , & fï Sir- 
mond & Petau ont écrit l’un 
contre l'autre à ce fujet, 14, 
&c. 

Sirmond préféré à Petau par le 
Préfident Lamoignon, iSt 
Sir moud & Petau apellez en 
plai (amant Calepin 8c Po- 
l yanthea , 18 } 

Sodomia , ce qu’on dit du livre 
de J. de la Café, à la louange 
de l'amour des garçon9, ou 
de- laudtbus Sodomia n’cft 
pas véritable, • 8 S, &c. 
Sonnet fameux d’Uranic eft 
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une imitation d’une Eptgr- 

de l'Anthologie, *7 S 


T Ucocrite Son Idylle imi- 
tée en Grec par Ména- 
ge , & par Virgile en 

t • iS7 
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Myron, 7i>&S 6x 
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... de Bronchufut fur un 
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_ _ . de Van den Broeckt* 7 7 
... de Buchanan pour dire 

adieu aux Mufcs, l6 * 
de Buchanan copiez 

’ d’Horace. . V;? 

. - de Buchanan , furlanu- 
férede ceux qui régentent, 

. de Calcagninut imité de 
Anthologie, x 7 *- 

de Captiufus, a’- S 

. _ . du Guarin , Madrigal , 

imité par Ménage, a S* 
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rts / , qui fe loue de bien fai- 
re des vers, 284 

- - - de Catulle fut Ia'licencc 
des vers d’amour, 330 

■ - - dé Catulle fur un baifer, 
143 , imite par Mc'nage. 

- - - de Charpantier de l’A- 

cademic Fr. au fujet de 
l’adieu de Ménagé aux Mu- 
fes, & ; l8 

- de Charpantier fur la 

Première édition des Pôc- 
fî es de Ménage, 6 1 

- - de Claudten , imités de 

l’Anthologie, 171 

- - de Collet et à la loiiangc 

de Ménage, 8z 

- du Pere Commtre à la 
louange de Ménage, 7 3 

- - du Pere Commtre Hen- 

décafyllabcs, 178 

- du P. Commtre dans lef- 
quek il fe loue, fç. dans une 
Ode à Mr. le Prince, 190 

- de Corneille en fon Po- 

lieuéte, 107 

- - de Cetin au fujet de Mé- 
nage, g r 

- - du Dante, 9 6 

- - de Féramus & de M na- 

/e fur des Saints qui n’ont 
point exiflé, 21 6 

- - de Mr. le Fcvre à la 
louange de Ménage, 67 

- - de la Fontaine en fon 
conte de la Clochette, 1 44 

- - de Franc tus Poète Hol- 
landois , à la louange des 
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vers de Ménage. (9 

de G .tm(> ara fur l’em- 

ploy de la fable , dans les 
Poèmes Chrétiens. 4 

- - - de Saint Centex. Epigr. 

à Ménage, 7 3 

de Saint Gelais pour 

fon Epitaphe, 176' 

de Gode-iu qui fbllicite 

Ménage de faire imprimer 
fesPoëfies, 97 

- - - de Godea/t dans une dc_ 
fesEglog. Chrétiennes, 481 

de Gombaud Epigrammc 

à Ménage, 81 

- - de Huilé deCaën à la louan- 

ge des vers de Ménage. 6 3 

du mefme au lujct de 

l’honefteté des vers de. 
Ménage. 167 

de Halle de Paris à 

la louange du mclme, 64 

d'Hor<tce, 58 

d'Horace pour dire adieu 

auxMufes, 161 

- - - de Jean de la Café Son- 
net de dévotion, 170 

- - - de Jean de laCafe, ce qui 

a donné lieu à l’accuu- 
tion de l’amour des gar- 
çons. 1 c< 

- - - de. Je an delà Café qui fc 

plaint qu’on l’acculè d’a- 
voir loue l’amour des gar- 
çons. 104 

de Jean delà Café , fur 

la peine qu’il fe donnoit pour 
polir & limer fes vers. 1 o 1 
de Jean 
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• - - de Jean de la Café fur 

Flaminius, vii^ 

. - - - de Joachin du Bellay au 
Prince de Melfè. 119- 

•• - - de Joachim du Bellay , 
imitez du Latin de Panor- 
mitanus. 17! 

- - - dejodelle-, vers mefurez, 

)° 

- - - de Jof. Scaliger fur un 

bouquet, 1^4 

- - - Epitaphe Grecque deju- 

licn L' Afojlat. HJ 

- - - àejulcs Scaliger , Lufus 
non fidhs 

- - - de Jul. Scahger fur un 

bouquet, i \6 

<* - - de Mr. de la Lane ada 
louange de Ménage, Si- 

- — de Lofé de Vega , Son- 
net à l'imitation duquelVoi- 
ture a fait fon Rondeau, 173 

- - - de M adelenet pour la 
Reine de Suède, 

- - - de Matnard Sonnet I 

Ménage, Si 

- - - de MalhcrSe proteftant 

de ne faire plus de vers que 
de dévotion, 170 

• - - de M aiherbe fç.une Ode 
à Mr. de Bellegarde, -m 8 • 

» - - de Malherbe , Pocte dez 
fajcnneflè. 

- - - de Malherbe imitez de 

Martial. 174 

«■ - - de Malherbe pour dire 
adieu aux Mules, .1^1 

• - - de Halle de Cain pour 


dire adieu aux Mules, 

- — de Sainte Marthe à la 
louange de Baïf. 

de Martial à un Bailler 

de Ion temps, 59- 

de M irtial , imités de 

Virgile, 119- 

- - - de Martial , imités en 
Grec par Ménage, 169 - 

de Martial imités par 

AmmianusenGrec, 170 

de M arulle , fur un bou- 
quet, 13g 

de Matthieu Sc de Ra- 

can. 109 

- - - de Mourus à Dati & 

Redi, à la louange des vers 
de Ménage, 6 5, & 66 ~ 

- - - de Maurj à Sorbierc, 

110 

- - - de May nard. . 17 8 1 

- - - de M ajnard imitez de 

Martial, 17$- 

- - - d'ifabella Andreini , de 
C ynthius , du M arm , 
de Méléager & de Mena- 
ge fur l’amour fugitif de 
Sannafdr , & du Tajfc , 

' 151 &c. 

- - - de Ménage à Mr. Col- 
bert lùr Mr. le Fevre, 48*- 

- - - de Ménage Epigramme 

Grecque fur la Vache de 
Myron. 7 1,’& 15 6 

- - - de Ménage fur la Venus 
imparfaite d’Apellês, 74’ 

- - - de M. nage pour dire 

adieu 


* >» »'»n 



- - de Ménage Epigramnie 
Grecque à Mr. Bignon le 
Pcrc, 

- - de Ménage, Grecs en 

fon Mamurra, n8 

- - de M mage à Madcmoi- 
fcllc de Laycrgne, 

« -de M"»4ÇfeàMis.de l’A- 
cademie délia Cru fea, 119 

- - de Ménagé furie Méde- 
cin Thémifon, z;o 

- - de M 'nage. Elégie à Mr. 

de Mommor, 130,141 

- - de M: »<«/efur Iapriion 

de Mr. Fouquct. reseftÇa - 
eramtfer. zyi 

- de Ménage fur un bou- 
quet, z\7_ 

- - de Ménage & de Porca- 
tius fur une Religieufc, z i S; 


adieu aux Mufes, 

- - de Ménage à Mr. le 

Prince , au fujet de Sarra- 
sin. i6j 

- - de Ménage fç. une Elégie 

Latine, 1 68 

- - de Ménagé fç.uncElcgic 
à Mr. de Sorbiére, i jz_ 

- - de Mc nage Ele'gie à Mr. 

Graevius fur la mort d’Hein- 
fïus. 173 

- - de Minage Ode Ana- 

créontique, 1 7 3 

- - de Mcnage, fç. Elégie 

àMr. leDaufin, 1 74 

- - de Minage , Hendécafyl- 

labes, i&æ 

- - de Ménage en fbn Eglo- 

gueintitulécC&r//?/«e , jjii 
&179. ‘ x 

- - de Mcnage , a Bachot, 

r , ■ 11 i, j & i. y- 

- - de Minage, Epigr. Lar. 

furFabianus, 114 

■ — de Mcnage & de Mar- 
tial , fît tibi terra le vis , 114 

- - - de Mf nage CT de Mar- 
tial , dapiaThura, 115 

- - - de Ménagé & de Mar- 
tial, fecerat ilia minus .116 

- - - de M '»age Elégie aT 

Mlle, le Fe'vrcou Mad. Da- 
cier, 11 3 

* - - de Ménage , Epigr. fur 
l’Amant décrépite, 114 

- - - de Mcnage en fa Méta- 
morphofê de Gargilius,n6 


- - de M nage 
de Martial, 

- - de Mmage, Ode à la 

fontaine de. Tanccurt imi- 
tée d’Horace , O fine 
Blandujla. 14S 

- - de Ménage, Ode à l 'imi- 

tation de celle d’Horace, 
Beat us ille, ijo 

- - de M nage Epigrammo 
Grecq. fur un naufrage, 15^7 


imitation 


■ - de M ' nage , pour mon- 
trer qu’il n’eft pas toujours 
copiftc. loi, CF fitiv» 
- - de Ménage Epigramme 
Grecque prétendue imitée 
de Bucauan, 

— de Me- 
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- - - de M enage , Hendéca- 

fyllabcs contre le Pédago- 
gue Sabellus, 187 

- - - de M inare » fç. Epi- 

t ramme en faveur du Perc 
.apin, 

- » - de M ’:n**e en plufieurs 
endroits de (es Poëlîcsoùil 
parle modeftement de fby, 

3 11, &c. 

► - - de Ménage , Ode Ana- 
créontiquc à Mr . Huet, 333 
- - - de Mommor fur le rc- 
cueuil des vers dcMcnagetfi 

de Mr. de la Monnoye 

fur Ménage & Petit, 69 
- — de Mojxnt de Br t eux 
à la louange de Ménage. 

- - - de Morttxc à la loüange 
de Baïf. 3 1 

de Muret fur le Gamba- 

ra , lequel il traite de Poète 
de merde, 9 

- - - d’Ov/de, . 119 

- - - de du Terrier fur la ma- 
ladie de Gafiendi, *■ 71 

de du Verrier à Mr. de 

Guife, 110 

de Vêtit à la loüan- 
ge de Mc'nagc, 70 

— - de Vétrarejuc pour fon 
Epitaphe, 17* 

- - - de Vint on fur Ariftopha- 
ne , & traduits en Latin par 
le Perc VavalTeur. 35 
- - - de Vlxton , imitas par 
Aufonc. 17 x 


E X. 

- - - de Volitien à la loüange 

deCradus. 119 

- - - du Perc Vetau dans fon 

dernier Poème à Sainte Ge- 
neviefvc, 179 

- - - de Vroperce , 114,6c 115 

- - - duPereZ?/*p/»,Eglogue. 

- - - du P.Æ/fp/»,ou il fe don- 

ne de grandes louanges, fç. 
dans une Ode à Mr. du Pe- 
ricr. il o*" 

du mefrne 8c fur le mef- 

me fujet dans fbn poème 
des jardins, 191 

de Mr. Redi , incanto 

amorofo. . 7^. 

de Régnier le Satirique à 

Vialard, 343 

- - - du Perc Rémond. 1 1 4 

- — de Ronftrd-, 17 

de Ronftrd fur Robert 

Garnier, 1 1 

de Ronftrd pour dire 

adieu aux Mufes, 1 6 % 

- - - de Ronftrd pour mon- 
trer qu'il n’ëtoit pas Prêtre, 

x Î 4 i 

- - - de Sxnnxzxr, 115 

- - - de Snu tue il , Ode à Mr. 

Pelillbn, 70 

dcMademoifèlledeiSir#- 

dery à la loüange des vers 
de Ménage, 8 6 

- - - de S/don tus s4follin*ris 

au fuj et de Pétrone, 6 

- - - de Synefus Ev. de Pto- 
lémaïdc fur le portrait de 

fa 
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fa fccurStratonice 6 

- - du T afl'e fur la dureté 
qu’on rcprochoit à fes vers, 

xo 

- - du Teftt en [faveur de D. 
L.deVéea, 345,5c 4. 

- - de Thcocrite , fur des 

fleurs. 1 3 5 

- - de Ttbulle dans fon Elé- 
gie à Pliocbus. 113 

- • de Tell ms Epigramme 
Grecque à Ménage. 78 

- - de Valois le jeune contre 

Mr. Baillet, 17 

- - de Valets à la louange de 

Ménage, 67 

- - du Vafchi , du Rota , 

dçBetnbo , & du Capello à 
la louange de Jean de la Ca- 
fé, 94 

- - dq Pere Vxvafleur, fç. 
fon Aflnus Judex, 

- - dii Pere Vavafleur fur la 
mort du Pere Bourbon, 1 7 1 
--- du P. Vavafltur fç. un 
endroit de fon Theurgtcon-, 
où il fc loue fort lui -même, 

2.89 

- - du Pere Vavnflcur fur le 
peu de tafte de Ménage, 31 5 

- - de Vida en fa Poétique, 

203 

- - de Virgile, imitation du 

Cunclaxdo rejhtuit rem 
d’Ennius, 11 

- - de Virgile fç. Eglogues 
IV. VI. 5c X. 189. 190. 
191 


E X. 

- - - de Voiture, fç.Rondean 

contre Godeau, 345 

- - - des Poètes Grecs qui fe 
louent eux-mefmcs , 29} 

294, 295. 

Sçav. Heflode t 

Mofchus, ■ - 

Pindare , ïi ' ■- 

Theocrite. 

- - - des Poètes Latins an- 
ciens qui fe font donnés des 
louanges àeux-mefmcs,29 3 

196, 7» 8, 9, 5c 3C« 
Sçav. Catulle > 

EnniuS , 

Horace , - — 

Lucatn , 

Lucrèce , Jî ' 

Martial , 

N agites , 

Ovide , ' . . * • “ 

Plaute » 

Properce , 

St ace t " 

Virgile. ■ ~ 

- - - des Poètes François qui 
fe font 'louez eux-mêmes-, 
300, 1, 2, 3, 4, 5, 6,5c 7 

Sçav. 7^» du Bellaj , 
Malherbe , 

Sainte Marthe t 
Muret , 

P ajouter , 

Du Perrter , 

Ronfard. 

Les mêmes Vers faits par di- 
verfes perfonnes, 207. 5cc. 
Examen des Vers 5c demi-vers 

des 


I N D 

des Anciens , inférez dans 
les Poèfiçs de Ménage, 1 1 1 
Ven de Martial ridicule, m 
Vers d’Homére qu Alexandre 
le grand préféroit a tous les 
autres. . tl 7 

- - - du Sonnet ÜUrame qui 

font une imitation d une 
Epigfamitie de l’Antholo- 
gic, *75 

- - - de Poètes qui ont rimé» 

jufqu’à leur mort. , 177 

Ven d’amour de Me'nagc ju- 
ftificz, 3 1 4 

Sç. par l’exemple de 
Ch.tr peut ter. 

Comrïtire. 

Furjhmberg. 

Code.! u. 

Mumbrun. 

& Duc de MontAUKter. 

Noms des Divinirez Pavenncs 
peuvent être employez dans 
les Vers des Poètes Chrc- 

tiens, \ 

Vers f ran cois mefurez, & 11 


EX. ' 

c’eft Baïf ou un autre qui , 
les a inventez. *9 

de galanterie de Ménage 

juftifieZ 16 S 

laits par Ménage dans un 

âge avancé, juftificz. 1 7 *> 

- - - les Poètes après avoir ]U- 
• ré de ne faire plus àtV ers 11e 
laiflent pas a en fàiré en- 
core, réo, &c. 

La Politefle convient mieux 
aux petits ouvrages en / ers 
qu’à un poème Epique. 1 1 
Voiture dont le fameux Ron- 
deau cft une imitation de 
Lope deVcga, *7 S 

Vchn.tr , addition au Chapitre 
' de Chalcondyle, 154 
fa Préface fur Chalcon- 
dyle eft un chef d’œuvre en 
matière de préfaces, x 5 4 
_ - - c’eft à fon occafion * 
que la ville de Bourges 
ordonna qu’aucune perfon- 
nc de la Religion ne régen- 
teroit en cette ville. xjtf 


Fin de l'Index de la fegonde Partie . 

• m f*"* t ’ , 1 





Page 95- ligne 3. après ces paroles Elit ' 
leCapello. Ajoutez, Il molto Reveren- 
do y e virtuofiffimo Afonfignore , Afejfer 
Giovanni délia Cafa , Fiorentino , in uno 
non menb grave e dotto che crnato , e leg- 
giadro Sonctto , datai ncl primo flore délia 
Giovincz.z.a fua , &CC. délia bontk e dottrina 
dell y Autore di cjfo favellare corne fi richiede- 
rebbe , mi vieta non meno la. grande z.za loro 
e ! in ftijjici en z.a mia , ebe la Patria comunc , 
e la modifia Jua , benche e l'tina e l ultra è , 
fon certo , notiffima alla maggior parte di 
voiy dit leVarchi dans fa Lefturc fur le 
Sonnet de MonfeigneurdelaCaledcla 
Jaloufie , récitée à Padouë dans la célébré 
Académie deg! Injiammatti. 

Page 129. après ces mots Moniteur Bi- 
got. rayez, tout le pajfage italien cjui fait le 
refe de cet article , jttfcjuk ces mots de (a page 
fuivante , Jan Ivel, &c. 

fin. 




- 4 ' 


f • 


I 


if 

♦ 


Avertissements 


jJoy tju'il n'y ait rien dans ce livre y ny contre la Retc- 
| g ion y ny contre t Etat , ny contre l'honneür despartf 
, culte fs l'Auteur n'a pu Avon lape'rmijjion de le faire 


Q‘ 


imprimer a Parts : ce qui eft d'autant plus étrange qu'on a per-* 


9 Uë JT " J WW, mm . j j j O J * . . 

ints à Mr. Bat Uct d'y fane imprimer fes livres qui font remplis 
'de tméd/fances CP de calomnies contre tes plus célébrés Ecri- 
vains du Roiaun/eï Et comme ce livre a etc imprimé en pais 
etranger, ils'yefiy nonobfant des tnfpefhons ajfez. Çotgneu- 
fes i glijfe quelques finies d' tmprejjlon , dont les Lelieurs fini 
friqu. de les vouloir corriger. 
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Pagcr. 

3 * 

* 7 - 

34 * 

48. 

5 *. 
111. 
191. 
ai 1. 


Fauter. 

il ne fait comme point 

écire 

fîgnifie roux. 

Lcguard Aretiri 
S. Efticem, 

paroiftpas mefme fut 
Audclcrt 
Et ils content 
a48,& 149. Montait» 

251. contruElumy 
cette Préfacé 
apclc Chonct > Iitipr. 
page 9). x 6 . 

Babfac 
Boifobcrt 
Vérins, 
chap. 84. 


v. 


a 56 

a 5 9 . 

^77 

196. 


3 01 

î 1 * 


CarreHionr. 
il ne fait point 
écrire 

fîgnifie rouge. 

Leonard Arctin 
S. Efticnne. 
paroift prcfquc pas Tut 
Audcbert 
Et il contient 
Mortain 
contraâum, 
ces Pre'faces 
apclle Chouct j Impx* 

ttr"* 

Boifrobcrt 
Verjus, 
chap. 8 5. 
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Errata dt la fegonde Partie. 


i q. conférée fur 
14. & 15. Vide. Yidcj 
Tome II, 


conferde avec le Grec fui 
Viole. Yiolc. 
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Dig 
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> v,’; 
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Pa?ef. Tant et. 

3 1 . Kumeris faiietn 
8 } . Je ij t' il puis et oit 

149- Légat 




Ccrreftionr.. , 
Jfumtns falutem 
depuis tju tl ctott 

a Nonce 

151. cuturpitudo • cujus turpitudo 

161. De m'aider « frire des vers. AioutbZ; & depuis 
tems-la il a fait plu/ieurs poèmes. 

t rr, /» 


T 90. cjtty forte 
105. fufta 

2 . 66 . ac ne me dire 

3 1 7 * Ore dolor occ / dit . 
367. plumùm 
3 9 . noue H crac !i dis ' 
398. cute fit , tamen 


<juo fonte 
frufia 

de 11e dire 

Ore dolor cecidit. . • 
plurimùm 
nomme lier aclidis 
cute fit , tamen medullit 


n 




Vdiit l'Index du premier Tome. 
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